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La Bibliothhqae de Zoologie, qui form era cinquante volumes 
environ, comprendral'etude des grands groupes zoologiques 
considers au point de vue general ainsi que la systemalique 
des faunes franchise ou europeenne. 

Les volumes qui traiteront des grands groupes zoolo- 
glques feront connaitre, sous forme d'in traduction ou 
autre, I'hisloire des animaux dans le passe, leurs rapports 
avec Tart, la religion, les legendes, la vie cconomique des 
peuples, etc. lis traiteront ensuite de l'analomie et de la 
physiologie comparees du groupe considere, de son ontoge- 
nese el de sa phylogenese, de sa classification et enfin de sa 
distribution geographique qui meltra en evidence ses adap- 
tations diverses aux diiTerents milieux et climats. 

Les volumes qui seront consacriSs a l'etude partlculiere 
de telle parliede la faune seront con^us. non plus seulement 
au point de vue systematique, com me on t'a fail jusqu'ici 
pour des ouvrages semblables, mais dans uu sens nelte- 
ment biologique, visant a monircr les di tie rentes modalites 
de la vie des animaux observes dans ieur milieu naturel 
d'action. Ces ouvrages seront done autre cbose que des 
catalogues raisonnes. lis comprendront, d'abord, une sorle 
d 'introduction dans laquelie l'auteur, tout en cxpliquant les 
tennes speciaux dont il pourra avoir besoin, saura situer 
son sujet, en donnant. par exemple, les caracteres geaeratix, 
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anatomiques ou biologiques, pTopres au groups eonside're 
et en montrant ses rapports avec les groupes voisins. 

Dans fe corps meine de I'ouvrage, des diagnoses trfes 
completes seront accompagnees dc tableaux dichotomiques 
bases, s'il est possible, autant sur 1'anatomie que sur la 
morphologie exlerne, et donneront toujours les differences 
prop res a L'age et au sexe. Tous les genres des faunes fran- 
chise et europeenne seront determines; rnais, pour certains 
groupes, 1'etude des especes devra Stre limitee aux formes 
les plus typiquesouacelles qui presentent on interSt special. 
Par contre, les auteurs s'etendront sur la vie mfime des 
especes enyisageea par rapport aux diffe rents milieux cos- 
miqnes et biologiques, ce qui leur donnera l'occasion de 
montrer le degre de variability de ces especes. De mime ils 
parleront longuement des momrs des individus : habitat, 
regime, moyens d'attaque et de defense, adaptation, para- 
sites, instincts, sociabilite, phenomenes de reproduction 
(epoques et ci ['Constances de la ponte et du rut, accouple- 
meni, ceufs et nids, incubation et gestation, education et 
developpe merit des petits, metamorphoses, mues, etc.). 
EnQn ils indiqneront leurs rapports avee l'espfece humaine, 
soil en ce qui concerne leurs differentes iortes de nuisance, 
soil en parlant de leur uttlite aux points de vue agricole, 
commercial, industriel ou medical. 

Les volumes de la hibliolbeque ainsi congus, s'adresseront 
non seulement aux etudianls el aux licenci^s des Facuites 
des Sciences, mats encore aux amateurs eclaires qui sont si 
nombreux dans ies diverses societ^s ou academies scienti- 
fiques des grandes villes. lis ne formeront pas une ceuvre de 
simple vulgarisation ; leur but est plus «Ieve, el bien qu'ils 
n'aient pas la pretention de repondrc a tons les desiderata 
des naturaltstes qui se sont etroitement specialises, Us 
renfermeront une bibliographic assez complfele pour qu'ils 
constituent le vade mecum n^cessaire de toute personne 
travaillant un sujel donne. 

Tous tes volumes, ecrits par des auteurs cboisis parmi 
les person nalil£s les plus autorisees en chaque maliere, 
seront illustres, sous la direction de l'auteur, par le moyen 
de photographies ou de dessins, autant que possible origi- 
naux. 

La Biblhlhhque de Zoologie ne se contentera done pas de 
venirdonner le Teflet des donnees acluellement acquises ; 
ses ouvrages auront une autre pretention, celle d'etre de* 
incitateurs a des recherches nouvelles, surtout a retude et 
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a fob serva lion de 1'animal vivani, faites dam un sens 
netlement biologique el experimental . 

Trop longtemps, on n'a consid^re chez nous 1'animal, 
. que comme objet de mus^e, de table a dissection ou d'iluve 
a inclusion pour coupes microscopiques ; dans nos nom- 
breuses stations zoologiques, presque Ionics situees aubord 
de la mer, Ton ne pent guere faire que des travaux d'ana- 
tomie ou de morphologie compares, alors que parlout autre 
part, eo im6rique aussi bien qu'en Europe, fonctionnent 
d^ja depuisplusieurs annees des stations de zoologie expe- 
rimentale terreslres et in a ri times. De aemb tables activity 
ne sauraient larder a ee manifester dans notre pays, 
croyons-nous, et e'est en partie pour aider a ieur eclosion, 
pour orienter les zoologistes francais dans ces Yoies nou- 
velles essenti el lenient fecondes, que les auteurs de cclte 
bibliolheque out et6 chargfis d'ecrire leurs ouv rages. 

T.ft* volumes seront publics dans Is forAat in-iB j^sus ; il« formeront cha- 
eun 350 pages «nviron tree ou sins figurei dans te teite. ChjKjue ouvne* 
se vtndra sepavement. 

Voir, a la fin dn volume, la lists des bibliotheqiies 
de l'ENCYCLOP^DIE SCIBNTIFIQUK, ainsi qua 
celle les volumes parus. 
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To3UE II 



Classy III 
ECH1NIDES (fiCHINIDES OU OURSINS) 



Le test des Schmides est plus ou moms globuleur, 
parfois aplati, mais a contour essentiellement arrondi ; 
il est convert de piquants entremeles de peclicellaires, 
et parmi lesquels ont peut reconnaitre les tubes ambu- 
lacraites disposes en cinq rangees m^ridiennes doubles. 
Si 1'on envisage le corps d'un fickinide tel que le Para- 
centrotus lividus, l'Oursin comestible de nos cotes, qui 
appartient auz fichinides les plus simples ou Rigtiliers, 
on remarquera que ces tubes s'etendent depuis le pe- 
ristome jnsqu'au voisinage de l'anus. Le peristome, au 
centre de la face ventrale, est reconvert d'une mem- 
brane molle et assez grande, la membrane perisiomienne, 
tantot nue, tant6t garnie de plaques ; il off re en son mi- 
lien la boucbe reconnaissable a ses cinq dents proemi- 
nentes ; l'anus est entomb de tres petites plaques cou- 
vrant une aire de dimensions restreintes, le perifirocte. 
1/ animal marche sur sa face orale ou ventrale. Le sque- 
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lette (PI. I, fig. 3, 4 et 5} est constitue par de nombreuses 
plaques soudees qui comptennent d'abord, au p61e op- 
pose a la bouche, deux cercles ay ant chacun cinq plaques 
et entourant le periprocte : cinq de ces plaques, plus 
grandes, sont interradiales (fig. 3, 1-5 et fig. 4, G) et 
chacune porte un orifice genital, ce sont les plaques 
ginitales ; les cinq autres sont plus petites et dites 
ocellaires, elles offrent nn orifice plus petit (fig. 3, I-V 
et fig. 4, i g). Ces plaques entourent le periprocte qui 
s'est substitue a la plaque eentro-dorsale et elles re- 
presented le squelette primaire de I'Bchinide (1). Chaque 
plaque primaire est le point de depart de deux ran- 
gees de plaques (fig. 4},ou rrrieux d'une rangee double 
disposee suivant un des meridiens du corps et se conti- 
nuant jusqu'au peristome ; les cinq rangees doubles 
qui font suite aux plaques ocellaires sont dites radiales 
ou ambulacraires (I-V) et les cinq autres interradiales 
ou interambulacr aires (1-5). On a donne le nom de 
cowonne a 1' ensemble constitue par ces dix rangees 
meridiennes doubles de plaques qui representent la plus 
grande partie du test des fiehinides et ces plaques sont 
dites coronales ; la partie la plus elargie du test s'appelle 
Yambitus. 

Les plaques ambulacraires sont percees de pores 
disposes par paires (fig. 5) par lesquels passent les ca- 
nalicules aqui feres s'onviant dans les tubes ambula- 
craires. Chez les jeunes Oursins, chaque plaque ambula- 
craire porte une seule paire de pores et par suite un seul 

(1) Les cinq plaques ginitales sont toujours contigues an periprocte ; 
quant aux plaques ocellaires, tantot cll»* en souL ecartees toutes los cinq, 
tantot (pt. XH, fig. 10 g Bt fig. 13, o} elles lui sont continues toutes cinq, 
tti.il.iU An fin certains d'entre elles lui ijont continues et les autres en sont 
tcartiet. Ces caraeteres sont otitic*? dans la classification. C'eet toujour! 
la geojtale 2 qui est transformed en plaque madrepuiiqua. 
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tube ambulacraire. Cette structure simple est conservee 
chez les Cxdarida ; mais chez les autres fichinides, les 
plaques simples se reunissent generalement en plaques 
plus grandes dites composees, dont chacune offre pln- 
sieurs paires de pores. Les deux pores de chaque pake 
se trouvent dans une petite depression appelee piripade 
et quelquef ois ils sont reunis par un sillon : on dit alors 
qu'ils sont conjuguis. Parfois les pores sont simples, au 
inoins en certaines regions du test (Irreguliers). l>s 
plaques interambulacraires sont plus grandes et plus 
larges que les ambulacraires, et elles ne sont jamais com- 
posees ; en principe, elles ne portent pas de pores. Toutes 
les plaques sont munies de tubercules servant a Tarticu* 
lation des pi quants ou des pedicel Saires, et qu'on ap- 
pelle, suivant leur taille, tubercules primaires, secon- 
dares, ou miliaires. I^es plaques ambulacraires de la 
premiere paire quitteut la rangee a laquelle elles appar- 
tiennent et passent sur la membrane peristomienne for- 
mant cinq paires de plaques buccales primaires, 

l,es plaques interambulacraires qui limitent le peris- 
tome presentent, sauf cbez les Cidarida, cbacune une 
encoche plus ou moins profonde par ou passe une bran- 
ehie exteme, petit diverticulum rami fie de la cavite 
gen£rale. I^es plaques ambulacraires et interambula- 
craires, au nombre de vingt, qui limitent le pourtour 
du peristome, se retroussent en dedans du test pour 
former une bordure saillante, la ceinture pMgnathique 
(PI. X, fig. ii, y) ; de plus, dix de ces plaques, tant6t 
les ambulacraires, tantot les interambulacraires, se 
soulevent chacune en une apophyse saillante, Vauri- 
cule {Au) ; lor squ 'elles proviennent des plaques ambu- 
lacraires, les deux auricules de chaque paire convergent 
1'une vers 1'autre et se soudent pour former une sorte 
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d'archefermee;lorsqu'elles viennent des plaques inter- 
ambulacraires (Cidaridee), elles restent simplement 
rapprochees Tune de l'autre. 

La ceinture pengnathique et les auricules donnent 
insertion aux muscles d'un appareil masticateur tres 
complique' appele lanterne (PI. X, fig. 5 et n), et qui 
comprend de nombreuses pieces calcaires et un appa- 
reil musculaire tres developpe. Les pieces les plus in> 
portantes on mdckoires (fig. 5, m) out la forme d'une 
pyr amide triangulaire, dont le sommet tourne' vers le 
bas porte une dent pointue qui est visible de l'exte^ 
rieur (fig. 19, 23, etc.) ; ces deuts portent sur leur face 
interne, tantdtun sillon, tantdt unecarene longitudinale ; 
la dent se prolonge a 1'inteneur de la machoire en une 
tige ft) dont l'extrernite librej molle et enroulee sur 
elle-meme, la plume, est visible a la surface superieure 
de la lanterne (fig. n, /). Les machoires s'accolent les 
unes aux autres par deux de leurs faces et la troisieme, 
externe, est fibre ; elles sont creuses et la face externe 
offre pres de sa base une grande ouverture, la grande 
fenStre (fig. 5, s) qui, cbez beaucoup d'lSchinides, est 
fermee en fiaut par deux epiphyses soudees 1'une a l'au- 
tre {ep) ; mais il peut arriver que les epiphyses ne se 
soudent pas et la grande fen£tre reste des lors ouverte 
en haut. La lanterne comprend encore d'autres pieces 
et elle constitue un appareil complexe qui fournit 
des caracteres importants, surtout pour l'^tablisse- 
ment des families ; elle n'existe pas d'ailleurs chez 
tons les fichinides, et ceux qui en sont pourvus 
sont appeles Gnaihostomes, La membrane qui entoure 
la lanterne donne parfois naissance, & sa partie 
supeneure, a des diverticujes plus ou moins deve- 
loppes qui s'^talent dans la cavity generate et qu'on 
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appelle les organes de Stewart (Cidaridcs et Echino- 
thuridtz) , 

I^es piquants s'articulent a 1'aide de muscles sur un 
tubercule du test dont les dimensions dependent de 
celles des piquants, lesquelles sont tres variables. l*es 
tubercules sont lisses ou crineUs, -per fores on non, et 
les plus gros sont souvent entoures d'une depression 
arrondie, le cercle scrobiculaire (PL XVII, fig. n). 
I^es piquants prim aires des Cidarid& appeles radio les, 
sont tres grands : dans le genre Dorocidaris, ce sont des 
baguettes cylindriques depassanl; 10 cm. de longueur 
sur 3,5 a 4 mm. de largeur ; dans le g. Centrostephanus, 
les piquants sont aussi tres longs, mais extremement 
minces et creux ; aillenrs ces piquants sont cylindriques 
avec l'extrfmite plus ou moins obtuse, ou en forme d'un 
c6ne tres allonge! et tres pointu, ou encore ils se montrent 
aplatis en spatule, etc. 

Les p^dicellaires oflrent une structure tres variee; 
sauf de tres rares exceptions, lis possedent trois valves : 
celles-ci offrent une partie basilaire, ordinairement courte 
et elargie, terminee inferieurement par des saillies ser- 
vant k Y articulation avec les autres valves et un limbe 
generalemeht allonge et elargi en forme de cuilleron ; 
les muscles servant a rapprocher ces valves sont souvent 
stries. On en distingue cinq sortes : les p£dicellajres 
tridactyles out les valves tres allongees et le limbe plus 
ou moins elargi pouvant mesurer 2 ou 3 mm. de lon- 
gueur (PL XII, fig. 23, a et PL XTV, fig. 8, d) ; les opU- 
ctphales, beaucoup plus petits et qui se montrent spe> 
cialement sur la membrane buccale, ont les valves 
courtes et fortes et munies a leur base d'un arc calcaire 
tres developpe" {PL XIV, fig. y,d et fig. 8, b) ; les tri- 
foliis sont tres petits et constitues par des valves apla- 
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ties et minces {PI. XII, fig. 12, /) ; les rostrds, speciaux 
am Irreguliers, out des valves etroites, legerement re- 
courses et ne se touohant qu'a leur extr£mite (PI. XIII, 
fig. &,e et 13, d). Enfin les pedicehaires globiferes sont, au 
point de vue de la classification, les plus important s : 
ils sont constitute habituellement par des valves minces 
et etroites portant sur leur face externe une grosse 
glande qui s'ouvie au dehors a l'extremite de la valve 
(PI. XII, fig. 20 et fig. 13, d et e) ; chez les Cidarida, au 
contraire, la glande est renfermee dans la valve cal- 
caire. I^e liquide secrete" par les glandes a une action 
venimeuse sur les petits animaux. 

Je signalerai encore les spheridies {PI. XII, fig. 12, d 
et fig. 23,/), organes vraiserhblablement sensoriels, 
constitute par une petite tete ellipsoidale articulee 
sur uu petit tuber cule et formee par un tissu calcaire 
vitreux, recouvert d'un epithelium cilid, I^es spheri- 
dies sont essentiellement situees sur les plaques ambu- 
lacraires au voisinage du peristome. Biles manquent aux 
CidaridcF, ; certains genres (Arbdcia) n'en ont que cinq 
en tout, une par radius ; d'autres en presentent plu- 
sieurs. 

Les tubes ambulacraires renferment dans leurs pa- 
rois des spicules calcaires dont les formes diverses 
foumissent des earacteres utilises dans la classification. 

La cavite generate des Schinides est vaste et le li- 
quide qu'elle renferme est tres abondant. Les organes 
internes les plus apparents sont le tube digestif et les 
glandes genitales. Le premier forme un long tube rat- 
tache a la face interne du test (PI. X, fig. 1, D) : il s'eleve 
verticalement de la bouche en passant a l'interieur de 
la lanterne, puis il decrit, avec des inflexions, deux 
cercles complets, 1'un ventral, 1' autre dorsal, qui se 



font suite en changeant de sens. Des brides ou des lames 
mesentenques relient le tube digestif a la face interne 
du test. Un organe paiticulier, le siphon intestinal, 
sorte de tube accole a la premiere circonvolution intes- 
tinale, permet a l'eau de mer de passer directement de 
l'oesophage dans la deuxieme circonvolution, a travers 
les parois de laquelle peuvent se faire des echanges res- 
piratoires avec le liquide de la cavite generale, tandis 
que la premiere courbure est plus particulierement af- 
fectee a la digestion elle-meme. I/anus s'ouvre au mi- 
lieu des plaques du penprocte et se prolonge parfois en 
un tube saillant. I>s glandes genitales, au nombre de 
cinq chez les Reguliers, forment des masses importantes 
qui occupent les interradius entre les sinuosites du tube 
digestif (PI. I, fig. 4, g ; pi. X, fig i et fig. 4,G). Les 
sexes sont separes ; les glandes femelles ont une couleur 
orangee, brune ou rouge, les miles sont plus piles ; 
chacune d'elles s'ouvre au dehors par le pore que pos- 
sede chaque plaque genitale et qui, dans quelques es- 
peces, offre une papille saillante. Dans certains Oursius 
actuels, ainsi que chez plusieurs formes paleozoiques, 
les pores genitaux ne sont pas portes par les plaques 
genitales mais se trouveut dans les zones interambula- 
craires, plus ou moins loin de l'appareil apical ( Gonio- 
cidaris canaliculate, Porocidaris purpurata, divers 
Clypeastridiz), Je rappelle que ce sont les glandes 
genitales qui representent la partie comestible chez 
certains Oursins. 

I^es Ijchinides rampent sur leur face ventrale qui est 
plus ou moins aplatie et qui s'applique sur le fond sous- 
marin, tantSt sur le sable ou le gravier, tantot sur les 
rochers ; d'autres fois, ils sont enfouis completement 
dans le sable ou dans la vase, Les uns se meuvent a 
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l'aide de leurs tubes ambulacraires contractiles termi- 
nes par tine ventcrase et stir laquelle ils se balent en 
quelque sorte ; d'autres progressent grace a leurs pi- 
quants : beaucoup d'Oursins Irreguliers marchent vrai- 
ment sur la pointe de leurs piquants ventraux, et 
les Cidarides s'accrochent aux corps Strangers a l'aide 
de leurs longs radicles. On connait les cavites que creu- 
sent dans les rochers certains Oursins de nos cotes 
(Paracentrotus lividus, Psammechinus miliaris) et 
exotiques (Stwngylocenlrotus franciscanus, Cidarls 
Thouarsi, Echinomelra lucunter), etc. 

On considere generalement que les Oursins Reguliers 
se nourrissent d'algues ou d'autres vegetaux qu'ils de- 
chirent a l'aide de leurs dents, et, de fait, on trouve dans 
le tube digestif de la plupart d'entre eux, des debris 
vegetans, Mais un certain nonvbre d'especes sont fran- 
chement carnivores. Aiusi d'apres Pkouho, le Doro- 
cidaris papillata se nourrirait d'Sponges, d'Ann£- 
lides et de Foissons ; le Paracentrotus lividus en aqua- 
rium s'attaque a ses sernblables et en ronge les tegu- 
ments, et le Sphcerechinus granularis est un carnassier 
redoutable qui, au moyen de ses tubes ambulacraires, 
capture de grands Crustaces. En examinant le conte- 
iiu intestinal des differentes especes de nos mers, 
Echinus esculenlus et acutus, Psammechinus miliaris 
et microtuberculatus, Sphcerechinus granulans, Eichel- 
baum a rencontr^ de nombreux debris d'Hydr aires, de 
Polychetes, de Crustaces, de Mollusques, etc. ; Les 
Clypeastridat creusent le sol sous-marin avec leurs 
dents et s'en servent comme d'une pelle pour faire 
penetrer le sable dans leur tube digestif ; ils se 
nourrissent des Diatomes, des Radiolaires, des Fora- 
miniferes, etc., que ce sable renierme. I^es Spatan- 



%(&&, en progressaut a Taide de leurs piquants, enfoncent 
dans la vase leur levre inferieure qui y pehetre egalement 
comme une pelle, et cette vase arrive progressive- 
meat dans le tube digestif, chargee de debris organiques 
vivauts ou morts qui servent a la nourrituie de l'Our- 
sin. Le poids considerable de cette vase a provoqu£ un 
developpement remarquable des mesenteres qui fixent 
1'intestin a la paroi du corps ou relient entre elles ses 
. difmrentes parties, et qui, chez ces Irreguliers, sont de- 
venus des lames plus ou moms epaisses. 

Les couleurs des ^chinides sont ordinairement tres 
vives et presque toujours d'une variete remarquable. 
Certaines especes exotiques notarmnent sont extreme- 
ment brillantes, . rouges, rouge-carmin, pourpres, vio- 
lettes, etc. et les colorations sont ordinairement con- 
serves dans l'alcool. Chez plnsieurs especes de nos 
mers, les couieurs restent assez ternes, brunatres, oli- 
vatres, noiratres et toujours plus ou moms foncees 
(Parechinus, Arbacia) ou grisatres (Dorocidaris). 
D'antres sont d'un violet intense (Spharechinus) ; 
les Echinus acutus et melo ont les piquants rouges et 
verts ou franchement verts ; le Centrostefikanus a 
ses longs piquants anneles de pourpre ou de violet et 
de jaune et possede, en pins, de petits piquants spe- 
ciaux d'un rouge carmin tres vif ; les piquants secon- 
dares du Siylocidaris sont d'un rouge orange 1 tres vif ; 
le Spatangue est d'un violet pourpre parfois tres fonce. 
Toutes ces colorations sont conservees sur les individus 
en alcool. Seul le petit Echinocyamus pusillus a les pi- 
quants d'un vert tres vif et la couleur disparart com- 
pletement dans l'alcool. Les Oursins abyssaux ont aussi 
des colorations extremement brillantes ; les Echinus 
sont rouges, rouge-orange ou jaune-ros£ ; les EcHine- 
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thurides sont Touge vif ou d'une teinte violette plus ou 
moins foncee ; les Pourtalesia sont violettes egalement. 
En fin, les formes exotiques des mers tropicales off rent 
les couleurs les plus vives et les plus variees, et la plu- 
part de ces couleurs sont conservees dans l'alcool. 

Developpement. — I^es oeufs des Oursins sont tres 
petits et tres pauvres en vitellus nutritif , sauf chez les 
formes incubatrices dont le developpement est direct. 
£& larve est, comme chez les Ophiures, un Pluteus qu'on 
appelle Echinopluteu$> et qui possede, lui aussi, quatre 
paires de bras soutenus par des baguettes calcaires, mais 
differe de celui des Oplnures. De plus, les bras latero- 
posterieurs, si deVeloppes dans la larve des Ophiures, 
manquect ici, on* s'ils existent, sont pen developpes, 
tandis que les bias preoraux, qui manquent aux Ophiu- 
res, existent toujours. II y a, de chaque cote, un bras 
latero-anterieur, un preoral, un postoral et enfin un 
bras dorso-posterieur, II y a paifois cinq paires de bras ; 
en outre le Pluteus des Irregulieis offre, vers son som- 
met, un long prolongement terminal et & sa base deux 
bras plus courts (PI. I, fig. 21). De jeuneOursinse forme 
dans une invagination qui prend naissance a la base du 
bras lateral gauche et qui apparalt vers le troisieme 
jour apres la ponte. 

Determination des Schinides. — X,a determina- 
tion des Jlchinides Irreguliers des mers d'Europe ne 
presente aucune difficulte : la forme differe beaucoup 
d'une espece a V: autre et les fascioles (voir plus loin) 
sont bien apparents sur Tanimal encore muni de ses 
piquants. Parmi les Reguliers, la distinction eutre les 
CidaridcB. (deux especes europeennes littorales) et les 
autres formes se fait k premiere vue. Da determina-" 
tion de ces dernieres est plus delicate et comporte 



deu?t examens diff events : celui de 1'lScninide muni 
de ses piquants et celui du test denude, I/etude du 
test intact comporte non settlement celle des piquants, 
ma is aussi celle des p£dicellaires ; il faut d'abord dtu- 
dier ces derniers entiers en les montant dans le 
baume ou dans la glycerine, puis examiner les 
valves isolees et dissociees ; je conseille pour ce 
dernier examen de faire bouillir sur la lame elle- 
meme ou dans une capsule les pediceUaires avec de la 
glycerine a laquelle on aura ajotite un peu de potasse ; 
les tubes ambulacraires et la membrane buccale seront 
studies de la meme facon pour reconnaitre les spicules 
ou les plaques qu'ils peuvent renfermer. I*e test sera 
depouille en tout ou en partie de ses piquants a l'aide 
de la potasse bouillante : on examinera surtout les zones 
ambulacraires et on comptera les paires de pores que 
porte chaque plaque composee et qui sont disposes en 
arcs; on pourra ainsiseparer de suite les genres Echinus, 
Psammeckinus, Sfih&rechinus et Paracenlrotus, 

I/es Ijchinides se diviseut en deux groupes naturels, 
ou sous-classes, les Reguliers (Regularia) et !es Irre- 
guliers (Irregularia) dont les caracteres opposes se 
resument ainsi : 

Le test a un contour circulaire (i) et une forme plus ou 
moins globuleuse, aplatie sur la face or ale ; bouche et 
anus diametralement opposes REGUIylERS. 

!Le test est aplati et son contour general est oval aire j 
l'anus n'est plus diametralement oppos£ a la boucbe, 
mais d est place sur le bord post£rieur du corps ou meme 
sur la face ventrale IRR^GUUERS. 



(1) Except* dans la famiUe des EchinoTiwtritim qui n'est pas ctprescnte* 
daaa litis mere d'Etirope et chest laquelle le contour du test est ovaL&irei 



ECHINIDES REGULIERS 

REGULARIA latkeiwe, 1825, Fam. Natur., p. 532 



C'est aux Schinides Reguliers que s'apphqueot la 
plupart des caracteres que j'ai indiques plus haut. 
lis se divisent en trois ordres dont les caracteres sont 
resumes dans le tableau suivant : 

Tableau anai^ytisue des Okdres d'^chinides 

R^GUUERS 

Corps globuleux et resistant 2 . 

Corps aplati, mou et flexible ; plaques imbriquees 

et peu calcifiees reunies par des parties molles ; 

formes habitant toujours une certaine profon- 

deur dans les mers europeeunes 

ECHINOTHURIDEA 

Plaques ambulacraires simples ; les pkques inter- 
ambulacraires portent de tres grands radioles re- 
converts d'une enveloppe corticale qui n'existent 
2. ( pas sur les zones ambulacraires. CIDARIDEA 

Plaques ambulacraires et interambulacraires por- 
tant des piquants primaires nus ; plaques ambu- 
lacraires composees. DIADEMATIDEA 



i« Ordre : CI D ABIDE A 
Mobtensen, 1903. Ingolf Echuioidea I 



Le test est globuleux ; les plaques ambulacraires et 
interambulacraires se prolongent sur la membrane peris- 
tomienne jusqu'a la bouche ; les iaterambulacraires, 
qui sont beaucoup plus laiges, portent chacune un gros 
tubercule peifor4 servant a l'insertion de grands pi- 
quants ou radioles, souvent tres longs, dont l'animal 
se sert pour marcher ; ces tubercules et les piquants 
qu'ils portent sont tres peu nombreux, Les tubercules 
et les piquants secondares sont petits. Les plaques 
ambulacraires sont simples et n'ont j amais qu'une seule 
paire de pores chacune, II n'y a pas de branchies exter- 
nes et par consequent pas d'encoches ou entailles pe- 
listomiennes. Les peMiceUaires sont de deux soites : 
tridactyles ou globiferes, mais ces derniers ont une 
structure particuliere et la glande est enfermee dans 
1'inten.eur meme de la valve calcaire au lieu d'etre 
portee par elle ; la tete du pedicellaire s'articule di- 
rectement sur la tige qui est composee de deux par- 
ties : une superieure plus courte, la tigelle, et 
une inferieure plus longue, la kampe ; souvent a 1' union 
de ces deux parties se trouve une collerette de baguettes 
pointues, Les spheridies font d^faut, mais il existe des 
organes de Stewart. La grande fenetre des m&choires 
est ouverte en haut, les epiphyses restant tres courtes ; 
les dents offrent un sillon sur leur face interne. La cein- 
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ture perignathique est formee d'apopbyses fournies 
par les pieces interarribulacr aires, et les auricuies, ou- 
vertes, ne se rejoignent pas au-dessus des canaux ra- 
diaires. Le test denude presence un aspect tres carac- 
teristique avec ses gros tubercules interradiaux entou- 
res chacun d'un large cercle scrobiculaire (PI. XVIII, 
fig. 15), Les grands piquants sont formes par un tissu 
cakaire reticule entoure' d'une ecorce tres dense et tres 
dure, traversed par de fins canalicules. 

Une seule famille, les Cidarida, ayant les caracteres 
de l'ordre et renfermant deux genres europeens. 

I» Famille : CIDARID/E 
Gray, i8aj. Ann. Philasoph., XXVI, p. **6. 

Tableau an.«,yti£ue dss Genres db Cidarids 

Piquants primaires plus grands que le diametrc du test ; valves 
des stands pidfcellaires globiferes tenninees par une dent 
conique et pointue en dessous de Jaquelle se trouve 1'orifice 
de la glande Dorocidaris. 

1 Piquants primaires egalant au plus le diametre du test ; valves 

3. J des graais pediccllaires globiferes depourvues de dent k leui 

( cxtrimite Smlocidaris. 

j" Genre : DOROCIDARIS 
A, Agassis, J1869, Bull. Mim. Comp. Zool., I, p> 253. 

Les piquants sont tres longs et leur longueur pent 
egaler deux fois le diametre du test ; ils sont queique- 
fois lisses, mais le plus souveut munis de stries kmgitu- 
dinales. Les grands pe'dicellaires globiferes ont un pedon- 
cule court, d^pourvu de collerette ; leurs valves sont 
terminees par nne forte dent recourbee et Torifice de 
la glande n'est pas tout a fait terminal. Les petits pedi- 
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cellaires globiferes sont egalement munis d'une dent 
terminate ; les p6diceH aires tridactyles oat une struc- 
ture simple ; les spicules des tubes ambulacraires sont 
en forme de C. 

Uneseule espdce euiop&enne D. papillate. 

D, pupil lata (Leske) (Cidaris pafiillata Leske, C. 
cidaris L.). PI. XII, fig. 19 ; pi. XVIII, fig. 15. —Voir : 
Agassiz, 1872, p. 254, pi. -I, lb lib, fig. 1-5 ; Kcehi.er, 
1883, p. 113 ; Mortensen, 1903, p. 31, pi. V, VIII, IX 
et XI, fig. div ; Kxehxer, 1921, p. 109, fig. 69, 70 et 
71; Mortensen, 124, p. 173, fig. 79 (Cidaris cidaris). 

La taille est assez grande ; le diametre du test de- 
pouille des piquants, pent atteindre 45 mm. et les plus 
giands radioles out 85 a 90 mm. de longueur. Les 
stries des radioles sont constitutes non pas par des sail- 
lies continues, mais par une setie de tnbercules allon- 
ges, tres'petits et tres rapproches. L'appareil apical est 
assez grand ; le periprocte a un contour pentagonal 
avec les cotes tegerement excaves. Le peristome a les 
bords onduleux ; il est couvert de plaques imbriquees, 
beaucoup plus larges que longues et epaisses. Les grands 
pedicellaires globiferes ont un pedoncule tres" court, 
leur tete est tres renf lee et les valves peuvent atteindre 
1,5 mm. de longueur ; elles sont terminees par une forte 
dent et les bords de l'orifice glandulaire sont garnis de 
dents (PI. XII, fig. 19) ces pedicellaires se montrent 
surtout sur le periprocte. Les petits pedicellaires glo- 
biferes out la mgme structure generate , mais la dent ter- 
minale est plus petite, leurs valves sont plus etroites 
et leur pedoncule est plus allonge\ Les pedicellaires tri- 
dactyles ont 1,5 mm. de longueur avec un pedoncule 
assez long et des valves Etroites. 
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I*a couleur a l'etat vivant est d'un blanc grisatre 
lav£ souvent de jaune paille, mais jamais brillante et 
plutot assez terne. 

Distr. giagr. — Xfi D. papillate est trea commun en Mediterrante 
commc dans rAtlantique, mais il vit toujoure a tine certaine profon- 
d=ur et ne se rencontre guere au dessus de 50 m. D'autre part, il n'at- 
teint generalement pas degrandes profondeurs, bien que I' In golf et la 
Prinnessr- Alice l'aient capture entre 11 do et 1640 metres, mais il 
reste localise dans I'Atlantique et la Mediterranee : les indications qui 
le mentionnent dans la Mer Rouge (Rosso) et aux Philippines (Agas- 
9iz) proviennent d'erreuts de determination. On le ttouve principale- 
ment dans les fonds vaseux et les pechems le capturent asses frequem* 
ment. II remonte jusqu'aux c6tes de Norvege et descend jusqu'aux 
Canaries ; on le retrouve egalcment sur les cotes des l?tats-0nis et 
aur Antilles. 

a« Genre : STYLOGIDAHIB 
Mortensen, 191 o. DU Echinoiden der S&dpolar Expedit., p. 3+, 

I^e genre Stylocidaris differe du genre Dorocidaris 
par les radicles plus courts et ne depassant pas le dia- 
metre du test, ainsi que par les gros pedicelMres glo- 
biferes depourvus de dent terminale, taudis que le 
pedoncule est muni d'une collerette. l,es petits globi- 
feres out une dent terminale. 
Une settle espece euiopeenne St. tfimis, 

St. af finis (Philippi) (Cidaris affinis Philippi). PI. 
XII, fig. 18, a et b. — Voir : Mortensen, 1903, p. 35, 
pi. I, fig. i, pi. VI, VIII, IX et XI, fig. div. et 1913, 
p. n ; Kcehxer, 1921, p. iio, fig. 72 et 73, 

L'aspect exterieur du St. affinis est bien different 
de celui du D. fapillata : les radioles sont tres courts 
et leur longueur ne depasse pas le diametre du test qui 
varie entre 4 et 5 cm. I,a striation de ces radioles est 
plus marquee que chez le D. papillaia : elle est consti- 
tute par des granules grossiers disposes en rangees Ion- 
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gitudinales. I/extr£mite* des valves des gros pedicellaires 
globiferes est depourvue de dent et 1 'orifice, arrondi 
et entoure' de petites dents, est tout a fait terminal (fig. 
18, a);l'orificedes petits globif exes est plus petit et plus 
eiroit que chez le D. papillata (b), I v es pedicellaires tridac- 
tyles paraissent faire deiaut dans les individus medi- 
terraneens, tandis qu'ils existent dans ceux des Btats- 
Unis ou les gros globiferes sont en revanche tres rares. 
X& couleur est tres brillante et d'un rouge vif lave" de 
jaune ; les radioles sont brunatres avec des bandes plus 
claires et plus foncees ; ces colorations sont conservees 
dans l'alcool. Cette livree elegante permet de distinguer 
facilement le St. affinis du D. fapiliaia ; d'ailleuis les 
differences dans la longueur des radioles et snrtout les 
caracteres des gros pedicellaires globiferes separent 
completement les deux especes qui cependant ont ete 
tres sou vent confondues. 

Distr. giogf. — En Mediterrante, le St. nginis se trouve sur les cotes 
de Provence a une profomdeur de 30 metres, principalement dans les 
loads coralligenes et il pent descendre jusqu'a 150 metres ; il a ete 
rencontre a Villefranche, k Monaco ct a Naples. Dans l'Atlantique, il 
u'est coimu que sur les cotes d'Afrique et avu ties du Cap Vert et 11 ne' 
paratt pas remonter plus haut que le detroit de Gibraltar ; on le re- 
trouve aux Antilles et sur les c6tes de i r Ii:ride. 

Quelques formes abyssales de Cidaridee vivent dans les mers Euro- 
pfennes : je dterai en particulier les Stercocidaris ingolfitnta trouve eutre 
300 et j 700 metres, par 6i°-65 N. et 27" W. et retrouv£ dans les pa- 
rages des lies du Cap Vert, et Porocidarts pitrpurata (diverges localites 
entre &3 11 - 29 N , et 3 30-3 ° W. , & des pjrof ondeu rs de 1 000 & zooo m eties .} 



s> Ordre : ECHINOTHURIDEA 

Mortensen, 1903 , Ingolf Echinoidea I 



Les Echinothurides ou Outsins inous, sont remarqua- 
bles par leur corps tres aplati et tres flexible ; les plaques 
sont pen calcifiees, minces et plus ou morns imbriqudes : 
au lieu d'etre reunies par des sutures solides et fixes, 
elles sont reliees par des regions meinbraneuses. En rap- 
port avec cette structure particuliere, il existe a 1'inte- 
rieur du test dix faisceaux musculaires verticaux for- 
mant des bandes semi-lunaires qui s'etendent de la face 
dorsale a la face ventrale, permettant le rapprochement 
ou 1'ecartement de ces deux faces. Ainsi se trouve ex- 
pliquee cette sorte de « palpitation » remarquee par 
Wyvilie Thomson a bord du Porcupine. Le periprocte, 
grand, est convert de tres nottib reuses petites plaques ; 
les plaques geuitales et ocellaires sont separees les unes 
des autres chez Tadulte, et les plaques gemtales sont 
souveut fissurees. Le peristome, grand egalement, est 
couvert par des plaques serrees et imbriquees qui con- 
•tinuent les plaques ambulacraires du test. Celles-ci 
sont constitutes cbacune par trois elements, une plaque 
priucipale et deux autres beaucoup plus petites qui 
portent chacune une paire de pores. Les piquants de 
la face ventrale sont souveut difKrents de ceux de la 
face dorsale ; ils sont parfois recourbes et terrnines par 
une sorte d 'expansion conique appelee captfchon et 
formee par un tissu calcaire blanc et by alin, tandis que 
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les piquants de la face dorsale portent parfois a ieur 
extr£mite un sac glandulaire secretant un liquide veni- 
meux et leurs piqfires sont doiiloureuses. La lanterne 
est inclinee ; les dents sont munies d'un sillon sur leur 
face interne et la grande fcnetre est ouvexte en haut, 
les epiphyses etant rudimentaires. II existe des organes 
de Stewart formes par des tubes etroirs et tres allonges. 
Des branchies esternes. Les pedicellaires sont princi- 
palement des tridactyles et des trifolies : lesglobiferes et 
les ophicephales sont tres rares. Les tubes ambula- 
craires renferment dans leurs parois de larges plaques 
fenetrees. II existe des spheridies. 

Les Echinothurides sont snrtout' des etres abyssaux 
qui s'epanouissent entre 500 et 2000 metres de pro- 
fondeur, mais quelques especes penetrent sur notre 
plateau continental. Quelques autres sont littorales 
mais elles vivent dans les mers tropicales : elles appar- 
tiennent surtont au genre Astkanosoma. 

Une seule famille, les EchinothuridcB, ayant les ca- 
racteres de l'ordre. 

11 Famille : ECHINOTHURID^E 

Wyville Thomson, 1873. 

Dephts of the Sea, p. 1S4. 

TABLEAU ANALYTIQTJB DBS GENRES D'JECHINOTHUKtD* 

f TubercuJes primaires de la face ventrale tres grands et seirfc, 
I ce qui donne a cette face un aspect different de eehd de la face 
y dorsale ; piquants primaires ventraus non termines par un 

capuchon ; tubes ambulacraires depourvus de ventouse et 
1 . t formant une seule rangee Phormosoma. 

Tubercules primaires de la face ventrale petits et teartes, et 
I cette face ressetuble k la face dorsale ; piquants primaires ven- 
I traux termines par un capuchon ; tubes arnbulacraires 
\ mucis de ventouse et disposes en rrois rangees . , z . 
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Ertrtmit* elargie des p&Jicetlaires tridactyles ixis ftaement 

denticulfec ; des pfelicellaiies tetradactyles . . Ammosoha. 

3. ^ Extremity fclargie des pedkellaires tridactyles non dentkulee, 

mals settlement sinueuse ; pas de p&licellaires tStradaetyles . 

CALVERtA. 

5* Genre : PHOBMOSOMA 

Wyville Thomson, 1874. 
Stchlnoldea ol the Porcupine. Pkilas. Transact., p. 732. 

Les plaques sont reunies par toute la longueur de 
leurs bords adjaceuts. Les tubercules prinraires de la 
face ventrale sont entoures d'un cercle scrobiculaire 
tres large et profond determinant de grosses saillies 
arrondies a la face interne du test, et ils forment des ran- 
ge"es radiaires presque contigues par leurs cercles scro- 
blculaires, Sur la face dorsale, les tubercules primaire3 
sont beaucoup plus petits et beancoup plus espaces, 
aussi 1' aspect est-il different sur les deux faces. lyes pi- 
quants ventraux sont droits ou tres legerement re- 
courbes, claviformes et entoures d'un tegument epais. 
Ives tubes ambulacraires, au nornbre de trois paires 
par plaque et disposes sur une seule rangee, sont d£- 
pourvus de ventouse. Les pedicellaires tridactyles ont 
les valves triangulares. Les spheridies sont presque 
spbiriques. 

Ph. placenta Wyville Thomson. PI. X, fig. 23 ; 
PI. XVII, fig 7 et 1 1. — Voir : Wyville Thomson, 1874, 
p. 732, pi. LXII-LXIII ; A. Agassiz, 1883, p. 30, pi, 
XII, et pi. XV, fig. 3-19 ; Mortensen, 1903, p. 66, 
pi. IV, XI, XII et XIII, fig; div. 

Le corps est extremement aplati ; le diametre oscille 
generalement autour de 8 cent., mais il peut atteindre 
exceptionnellement 12 cm. Le peristome, dont le con- 
tour est siuueux, est grand, et son diametre egale pres- 
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que le tiers du diametre du corps ; il est convert de pla- 
ques £troites, imbriquees et portant des piquants tres 
fins. Les gros tubercules primaires ne couvrent pas en- 
tierement l'espace entre le peristome et 1'ambrtus, car 
ils n'atteignent pas tout a fait ce dernier, et, en dehors 
du peristome, il reste une zone assez large couverte 
seulenient de tubercules secondaires. Les tubercules 
primaires torment deux rangees transversales dans les 
zones ambulacraires ; dans les zoxies interambulacraires, 
il en existe trois rangees, la rangee mediane etant irre- 
guliere ; ces rangees comprennent chacune qnatre a 
six gros tuberctdes dont les cercles scrobiculaires se 
touchent presque. Les contours des plaques ne sont pas 
apparents. Les piquants primaires de la face ventrale 
sont assez grands, a peine recourbes et renfles a I'extre- 
mit£, mais il est rare de les trouver entiers. Le periprocte, 
pentagonal avec des cfltes excaves, est notablement plus 
petit que le peristome et son diametre estegal on infe- 
rieur au quart du diametre total ; il est forme de pe- 
tites plaques arrondies, qui deviennent de plus en plus 
petites a mesure qu'on se rapproche du centre occupe 
par 1'anus ; les plaques genitales et ocellaires sout pe- 
tites. Les plaques dorsales ont des contours tres dis- 
tincts ; elles sont faiblernent imbriquees et chacune 
porte ordiuairemeut un seul tubercnle primaire plus 
petit que sur la face ventrale, avec un cercle scrobicu- 
laire tres peu developpe, sauf vers la peripheric du 
test. Les piquants primaires dorsaux sont tres rarement 
conserves en entiers et leur structure n'a pas ete etu- 
diee. Mortensen suppose que la portion terminate 
elargie doit renfermer une glande venimeuse comme 
celle qui a ete decrite dans le genre Asthenomosa ; ce 
qui est certain, et j*ai pu le constater ruoi-meme, c'est 
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que les piqfires f aites par les piquants du Ph. placenta 
vivant sont tres cuisantes. 

Les p^dicellaires sont surtout des tridactyles qui 
sont assez gros, leur tete pouvant atteindre 2 ram. de 
longueur ; les valves sont tantot allong£es, assez £troi- 
tes et triangulaires (PI. XIII, fig. 6), tantot plus larges 
et conservant la meme largeur jusqu a l'extr^mit^ qui 
est arrondie ; il y a aussi de petits pedicell aires trifolies. 

Au point de vue anatomique, je signalerai que les 
muscles internes verticaux sont tres peu developp^s, 
tres minces et tres peu resistants,et que le d6veloppe- 
ment des organes de Stewart est variable suivant les 
echantillons. 

La couleur g£n£rale est rouge ou rouge-brun ou d'un 
brun-pourpre plus fonce sur la face ventrale ; cette cou- 
leur se conserve dans 1'alcool ; d'autres indi vidua sont 
plus rouges ou jaune-orange et deviennent grisatres 
dans I'alcool. Les piquants out a peu pres la m£me cou- 
leur que le test. 

Dislr. %4ogr. — Le Ph. placenta est assez repandu dons 1' Ocean At- 
lantique au laTge des c6tes d'Europe, depuis le golfe de Gascogne jus- 
qu'aux lies PhjtoS, ainsi qu'au large des c6tes americaines depuis les 
Antilles jusqu'au d£troit de Davis, tl vit principalement entTe 600 et 
1500 metres de piofoudeut, niais il pcut reuitmter a 240 metres ; 
d'autre part il a 6te drague a 2300 metres. Dans les mers d'Euiope, 
il se montrc particulierement alxradant dans le golfe de Gascogne 
(Caudal) et au large des cotes d'lrlande (Helga), ainsi qu'au Sud de 
FIslande, entre cette He et la Norv^ge (Iuoouf) ; 11 est inconnu dans 
les regions arctiques. 

4* Genre : CALVER1A 
Wyville Thomson, 1874. Echinoidea of the Porcupine, p. 737. 

Les faces dorsale et ventrale du test denude sont tres 
semblables et d'uue structure d'ailleurs tres simple ; 
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les tubercules primaires forment sur chaque rangee 
ambulacraire une serie reguliere dans laquelle ils se 
suivent de tres pres ; ils sont relativement petits, a 
pen pres de meme taille sur les deux faces et les rangees 
qu'ils forment sont ties ecart£es les unes des autres. 
I^es piquants primaires ventraux sont allonges, legere- 
ment recourbes et terminer par un capuchon conique, 
assez petit ; ceux de la face dorsale sont droits, entoures 
par le tegument et depourvus de capuchon. I^s. tubes 
anibulacraires, au nombre de trois paires~par plaque, sont 
disposes sur trois rangees : ils sont termines par une ven- 
touse, I^es pedicellakes tridactyies sont de tailles diffe- 
rentes : les uns et les autres ont le limbe route en cornet 
elargi a l'extre'mite' dont le bord est finement denticute. 
Les muscles verticaux sont tres developpes ; il existe 
des organes de Stewart en forme de tubes allonges, 
identiques a cenx que j'ai decrits et figures en 1898 
dans le genre Sfierosoma. 

C. hystrix WyvMe Thomson. PI. XII, fig. 9 ; PI. 
XVII, fig. 12. — Voir W. Thomson, 1874, p. 738, pl. 
LXIV et LXV ; A. Agassiz, 1883, p. 29, pl. XII et XIV ; 
J. Eeia, 1891, p. 520, pl. XXIV et XXV ; Morten- 
sen, 1903, p. 70, pl. Ill, XI, XII, XIII, XIV, fig. div. 
et 1910, p. 20 et 21. 

Cet Oursin est de grande taille et son dia metre peut 
atteindre 18 et 20 cm., mais il est compris generate- 
ment entre 12 et 15. I^es capuchons qui terminent les 
piquants ventraux sont petits-, de couleur blanche, et 
tranchent nettement sur la couleur rouge du test. Chez 
l'animal vivant, ce test peut etre^assez eleve' et la face 
dorsale se montrer fortement convexe, mais chez l'ani- 
mal conserve, il est toujours tres aplati. I,es individus 
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en alcool ont ties souvent conserve la coloration rouge 
vive caracteristique de V animal vivant, mais certains 
exernplaires cependant sont grisatres et paraissent d£- 
colores. On rernarque souvent des bandes plus foncees 
s'e'tendant le long des zones ambulacraires et interarn- 
bulacraiies. 

Distr. gdogr. — I<e C. kystrix a ete souvent confondu avcc l'espelce 
suivante. Morfeuseti estime cju'il a la merne repartition geograpliique 
que le Ph. placenta, c'est-a-dire qu'en Europe il s'etend dn Sud de 
l'lslande au golfe de Gascogne et il vit principalement entre 600 et 
1500 metres ; mais il pcut remonter jusqu'a 160 metres settlement. 
I/espece parait tres repandue dans le golfe de Gascogne mais elle 
ne pavait pas exister vers les cotes americakies. 

5" Genre : ARJEOSOMA 
Mortensen, 1909. Echinoidea; the Danish. Iugolf Exped.I, p. 53 et 63. 

Les caracteres exterieurs du test denude ou muni de 
piquants, sont identiques a ceux du genre precedent et 
les tubes ambulacraires, termines par une ventouse, 
forment trois series serrees. Les valves des pedicellaires 
tridactyles ont le limbe enroule et presentent la meme 
forme en cornet que dans le genre Calveria, mais les 
bords de l'extremite elargie, au lieu d'etre denticules, 
sont lisses et ils sont simplement sinueux en formant 
des lobes tres courts. II existe aussi des pedicellaires 
trifoIMs, mais le caractere le plus saillant du genre con- 
siste dans la presence de pedicellaires tetradactyles et 
meme parfois pentadactyles, compreuant une tige al- 
longee sur laquelle s'articulent quatre longues baguettes 
qui s'elargissent progressivement en meme temps qu'elles 
se replient en gouttiere et dont l'extremite se deroule 
brusquement en un large disque tres mince, elegamtnent 
contourne et inflecni, avec des bords denticules (PL 
XII, fig. 10, a). Les organes de Stewart et le smuscles 

Les EchibodsrmBi. II. _. 
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verticaux presentent les mSm.es caracteres que dans le 
genre Calveria. 

A. fenestratum (Wyville Thomson). PI. XII, fig. 
8 et 10, a et b. — Voir : W. Thomson, 1874, p. 741, pi. 
IvXII, I^XVI, et LXVII (Calveria fenestmta) ; Mor- 
tension, 1903, p. 72, pi. XI, XII et XIV, fig. div,, et 
1910, p. 20 et 21, pi. XII fig. 2;H.L. Ceark, 1918, p. 
26, pi. IV, fig. 2. 

JJA. fenestratum a ete tres souvent confondu avecle 
Calveria hysirix dont il partage les caracteres exterieurs 
au point de vue de la tuberculatum du test, des piquants, 
etc.mais il s'en distingue nettement par les caracteres 
des pedicel laires tridactyles et surtout par 1' existence 
de pedicell aires tetrad actyles ; de plus la couleur est 
differente : chez 1'animal vivant, le test est gris avec 
dix larges bandes d'un pourpre brun stir la face dorsale ; 
il est toujours decolore daus Taleool. 

Disir . gebgr. — 11 est difficile d'iudiquer avec preeisiou la distribution 
geograplnque de I'A . fenestratum en raison des confusions qui out etc 
faites avec le C. hysirix, Ee Porcupine l'a dteouvert au large des cotes 
du Portugal ,il a ete letrouve a 1'Ouest des c6tes d'Irlande et il paralt 
tres repartdu airs Antilles iX'A , Reyxaldsi d'AGASSIz est synonyme) ; 
il vit toujours a une prafondeui moindre que le C, hysirix et on aele 
connalt pas authentiquement au deik de 600 metres, taudis qu'il peut 
remonter a 130 metres aeulement. 

Une ^pgce tres voisine, VA. violaceum, a £t£ trouvee a l'Ouest de 
l'lrlande {Banc du Porcupine) k une profondeur de 350 metres. Quel- 
ques autres Bchinothurides vivent igalenient dans les mers d'Europe, 
mais toujours a une grande profondeur ; Ton connatt dans 1'Atlan- 
tique boreal les Sperosoma Gtimaldii Koislek {PI. X, fig. 19), Hygro- 
sotna Petersi (Agassiz) et Echinosoma urantts (WyviHe Thomson), 
qui tons vivent a des prof on den rs variant de rooo a 2700 metres et 
atteignent tous tiois de tres grandes ciimeusions. Ee Sperosoma est 
remarquabie par la difference profonde que presentent les faces dor- 
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sale et ventrale et le moroellement des plaques ambulaoraires sur 
cette demiere, dtmt lea plquants primaires stmt tr& developpea, re- 
courbes et termines chacua pat un grand capuchon blanc. l£ Sp. 
Grimaldii est connu dans ks meis d'Europe a partir des JlesFeacoe, 
et il 9'etend au Sud jusqu'4 15° N. 
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Mortensen, 1903, Ingolf EcHnoidea I 



Le test est le plus souvent aplati sur la face ventrale ; 
les plaques ambulacraires sont « compose 1 es », et portent 
phisieurs panes de pores chacune. Les plaques ambula- 
craires et interambulacraires s'arretent au peristome 
qui est couvert par une membrane n'offrant que cinq 
paires de plaques principales isolees, en dehors et en 
dedans desquelles pen vent se trouver des plaques beau- 
coup plus petites. II existe des branchies externes dont 
la presence determine dix entailles peristomiennes. Les 
plaques ambulacraires et interambulacraires portent 
des tubercules primaires et les piquants, qui restent 
toujours assez minces, sont nombreux : lis torment au 
test un revetement serre et compact qui a fait comparer 
les Oursins a des herissons ou a des chataignes. Lesp4- 
dicellaires appartiennent aus types opbicephale et tri- 
folie auxquelss'ajoutentleplus souvent des peMicellaires 
tridactyles et globiferes ; la tige calcaire de ces pedi- 
cellaires n'est jamais formee de deux parties. II existe 
des spheridies. l^esr auricules, partant des plaques 
ambulacraires, se reunissent en uue arche au-dessus des 
canaux. radiaires, 

Les Diadematidea peuvent etre divis^s suivant les 
caracteres de i'appareil masticateur, en : 

Aulodonta, dont les dents offrent un sillon interne 
(Diadtmaiidm) \ 
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Stirodonta, dont les dents sont carenees, les epi- 
physes etroites ne se reunissent pas au-dessus de la 
grande fenetre des machoires (Salenidte et Arbaciadcs) 
et Camarodonta dont les dents sont egalement care- 
nees, mais la grande fenetre est fermee en haut par les 
epiphyses soudees l'une a l'autre (Temnofileuridte, Echi- 
nidce, Strongyloccnttotida) . 

Tableau synoftique des Familles de Diadematddea 

Piquants primaires extremement longs et tres 

fins, fragiles et creux, depassant le diametre dti 

j test et munis d'asperites iormant des verticilles 

Diadetnatidv 

Piquants primaires n'atteignant pas le diametre 

! du test et ordinairement beaucoup plus courts : 

ils sont epais, solides et pleins, sans asperites ver- 

ticillees 2 . 

Periprocte occupe par une tres grande plaque ; 
valves des pddicellaires globiferes portant deux 
. glaades chaeune ; le diametre da test ne depasse pas 
un centimetre, Mediterranee . Temnopleuridse 
2, ( Periprocte forme de plusieurs plaques ; taille 
I toujours supeneure a un centimetre chez l'adulte ; 
' valves des p£dicellaires globiferes, quand ceux-ci 
existent, ne portant qu'une seule glande cha- 
eune 3 . 

Penprocte occupy par quatre plaques egales et 
; triangulaires ; piquants tres forts ; pas de pedi- 

J cell aires globiferes Arbaciadae 

Periprocte occupe chez l'adulte par de nom- 
breuses petites plaques ; des pedieell aires glo- 
biferes 4- 
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Plaques ambulacraires fortunes pat la reunion de 
trois plaques primaires ; arcs poriferes a trois paires 
de pores Echinidie 

Arc de chaque plaque ambulacraire composee 
renfermant quatre a cinq paires de pores au 
moins Strongylocentrotidae 

HI* Famille : DIADEMATID4E 

Gray, 1835. On Genera disting. la Echinus I^amarck, p. 57. 

Les dents sont sillonnees ; les plaques ambulacraires, 
composees, renferment trois paires de pores (sauf dans 
le genre Dermatodiadema) ; les piquants, ordinairement 
tres longs, sont creux et verticilles. Les spicules des 
tubes ambulacraires ne sont jamais en forme de C, mais 
sont triradies on constitue"s par des plaques fenetrees. 
L'appareil apical et le periprocte sont relativement 
grands ; il existe nn tube anal, 
TJn seul genre eutopeen Centrostephantts . 

6« Genre : CENTROSTEPHANUS 

Peters 1855. Ueb, die au A. Kiiste von Mossambique bcob. 
Seelgeln, p. 109. 

Le test est solide et aplati ; les aires ambulacraires sont 
larges et elles ne sont pas saillantes sur la face dor- 
sale ; la membrane buccale off re dis grandes plaques 
primaires munies de piquants et de pedicel laires. Les 
piquants sont excessrvement longs, tres fins, et tres fra- 
giles, identiques dans les aires ambulacraires et inter am- 
bulacraires ; ils couservent a pen pres la m£rne largeur sur 
toute leur longueur et dans l'espece europeenne ils 
sont beaucoup plus longs que le diametre du test. II 
existe en outre, snr les plaques inteiambulacxaires 
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voisines de l'appareil apical, de petits piquants clavi- 
formes qui se font remarquer cbez l'animal vivant 
par leurs mouvements rotatoires continus et ieur cou- 
leut verrneille on iilas tres vive. II existe des pedicel- 
laires tridactyles et trifolies, tres allonges les uns et les 
autres, des ophicephales et enfin des globiferes d'un 
type tres particulier. 
Une seule espdce europfiame C. longispitms. 

C. lotigispinus Peters. PI. XIV, fig. 8, a~f. — Voir : 
Ecehi,er, 1895, p. 25 ; pl. IX fig. 4 ; 1909, p. 220 ; pi. 
XXXI, fig. 20 et 192 1, p. 113, fig. 74 ; Chbchia-Ris- 
poli, 1906, p. 90, pl. IV, fig, 1-5. 

Le test est assez fortement deprirae. Dans tm exem- 
"plaire dout le diaraetre est de 55 mm., la hauteur ne 
depasse pas 22 mm. ; les faces ventrale et dorsale sont 
aplaties, 

Les zones ambulacraires sont environ trois fois moms 
larges que les zones interambulacraires. Les plaques 
ambulacraires sont rectangulaires ; elles portent cha- 
cune un gros tubercule primaire, perfore et crenele, 
place un peu plus pres du bord interne que du bord 
externe de la plaque et entoure d'un large cercle scro- 
biculaire. Chaque rangee verticale de plaques ambula- 
craires porte environ quatorze de ces tubercules pri- 
maires. Les zones pori feres sont etroites ; les pores am- 
bulacraires sont disposes en arcs de trois paires de pores : 
ceux-ci sont grands, tres distincts et la cloison qui se- 
pare les deux pores gemines est tres saillante. Les pre- 
mieres plaques ambulacraires que Ton trouve enpar- 
tant des plaques oceilaires ne portent pas de gros tu- 
bercules : ce sont des plaques simples, qui ne sont point 
soudees et qui ne presentent chacune qn'nne seule 
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paire de pores ; elles se distinguent tres nettement 
par leur aspect des plaques suivantes. On trouve gene- 
ralement dans chaque zone une dizaine de ces plaques : 
les sept ou huit premieres sont tout a fait distinctes 
les unes des autres et les trois suivantes sont soudees in- 
completement ; elles donnent ainsi naissance a une 
plaque second aire qui fait le passage aux plaques com- 
posees suivantes, mais qui ne porte, en son milieu, qu'un 
seul petit tubercule, Ces plaques ambulacraires simples 
et depourvues de tubercules, occupent un espace trian- 
gulaire d 'aspect petaloide assez caracteristique. 

Les plaques inter ambulacraires sont larges et portent 
chacune un tubercule primaire situe plus pres du bord 
interne que du bord externe, Ce tubercule a les memes 
dimensions que dans les zones ambulacraires, le cercle 
scrobieulaire est seulement un peu plus large ; indepen- 
damment de ce tubercule primaire, les plaques portent 
vers leur bord externe un tubercule secondaire. Ces tu- 
bercules secondaires deviennent plus petits sur la face 
dorsale, mais lis forment une rangee verticale assez 
reguliere. En dehors de cette premiere rangee, on en 
trouve une deuxieme dont les tubercules un peu plus 
petits n'apparaissent qu'a l'ambitus et se continuant 
jusqu'au peristome. II existe encore d' autres tubercules 
plus petits dans la partie exterue des plaques ; enfin des 
tubercules tres fins ferment une sene verticale irreguliere 
de chaque cote de la suture m^diane dans chaque zone. 

I^es plaques ambulacraires voisines du periprocte 
off rent une disposition diKe 1 rente des tubercules dans 
chaque rangee : la premiere plaque d'une rangee et les 
deux premieres plaques de l'autre rangee portent en 
leur milieu, au lieu d'un tubercule primaire, un tuber- 
cule extr^mement petit et isole. 
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Le periprocte est large, comme c'est la regie dans la 
famille et il atteint dix a douze millimetres de diametre. 
II est recouvert d'un grand nombre de tres petites pla- 
ques imbriquees qui deviennent plus grossieres au voi- 
sinage du tube anal ; on observe meme un petit tuber- 
cule sur certaines de ces dernieres. Les plaques genitales 
sont pentagonales avec un angle externe ties marqu£; 
elles offrent, pres de leur bord interne, trois ou quatre 
petits tubercules disposes en arc ; 1'orifice genital est 
rapproche de 1' angle externe. La plaque madreporique 
est beaucoup plus grosse que les autres et les tubercules 
y sont moins nombreux. Les plaques genitales sont 
separees par une ou deux plaques supplementaires 
assez grandes, situees en dehors du periprocte et por- 
tant un petit tubercule. Dans l'echantillon que j*ai 
sous les yeux, trois des intervalles entre les plaques ge- 
nitales sont occupes par une seule plaque supplemen- 
taire, tandis que les autres intervalles renferment deux 
plaques distinctes. Le peristome est grand : son dia- 
metre depasse le tiers du diametre du test et il offre 
sur son pourtour dix echancrures larges, mais peu pro- 
fondes. 

Lorsque le test n'est pas depouihe, il offre un te- 
gument 6pais dont la couleur est d'un brun violace 1 
assez fonce et qui cache les plaques sous-jacentes. La 
partie centrale de la face dorsale du test entourant 
l'appareil apical ne porte que de petits piquants se- 
condaires d'une couleur claire ou blanche, des pedicel- 
laires ainsi que des piquants claviformes dont je par- 
lerai plus loin, mais les piquants primaires y font 
defaut et il en resulte que les piquants claviformes 
apparaissent d'autant plus nettement sur cet espace 
plus ou moins denuded Le milieu de chaque aire ambula- 
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craire et interambulacraire est marquee par une ligne 
blanche ou jaunatre legerement sinueuse qui tranche 
netteuient sur la coloratiou tres foncee des parties voi- 
sines. 

Les piquants primaires depassent le diametre du 
test ; dans un exemplaire ou ce diametre mesure 38 mm., 
les piquants ont plus de 60 mm" de longueur ; ils con- 
servent la meme largeur sur toute leur longueur : ils 
sont d'ailleurs tres fins et leur largeur ne depasse pas 
un millimetre ; ces piquants offrent a leur surface les 
verticilles bien connus et caracteristiques constitues 
par des spinules, tres serreeset termineesparune pointe 
Hbre, qui determinent a la surface du piquant une stria- 
tion longltudinale ; de plus, ils off rent de larges annula- 
tions alternativement blanches ou jaunatres et violettes. 
C'est a 1' ambitus que les piquants atteignent leur plus 
grand e longueur, puis leur taille decroit tres rapide- 
ment et ils deviennent tres courts vers le peristome, 
en meme temps que les colorations s'attenuent peu a 
peu et passent au gris jaunatre. Les piquants de V ambi- 
tus et de la face dorsale sont dresses vers le haut et 
tout 1' ensemble est d'une tres grand e elegance. Ces 
piquants sont creux et leur extremity est tronquee lors- 
qu'elle est intacte, Les piquants secondaires ont la 
meme structure que les piquants primaires ; ils sont 
tres fins et leur longueur varie de 5 a 30 mm.; ils off rent 
aussi des bandes alternativement rouges et gris-jaunatre, 
mais moins accusees. Les piquants claviformes, qui 
representent des appareils tres particuliers, se trouvent 
localises au pourtour de 1'appareil apical a I'extremite' 
des zones interambulacraires ; ils sont au nombre d'une 
quinzaine, c'est- a- dire qu'il n'en existe, en chiffre rond, 
que trois par interradius, Leur longueur est de 2 ou 3 mm. 
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et ils vont en s'elargissant progressivement depuis leur 
base, de maniere a prendre la forme d'une massue, Ils 
ont une coloration rouge asse2 vive ou rouge-lilas, mais 
leur partie inferieure est blanche. Chez ranimal vivant, 
ils executent un motrvement contimjel rotatoire et 
tres rapide, de telle sorte que leur extremite decrit un 
cercle, ou si Ton prefere ils ddterminent un c6ne dont 
le sommet correspond a leur insertion. Si on vient a les 
toucher, ils s'arretent snbitement pour reprendre leur 
mouvement de rotation soit dans le meme sens, soit 
en sens inverse. I/articulation de ces piquants ne pr£- 
sente pas de structure particuhere, mais les muscles 
qui les font mouvoir sont stries comme le sont aussi les 
muscles des pedicellaires. 

Ces derniers sont de quatre sortes. Les tridactyles 
sont extremement longs et leur tete pent atteindre 3 mm. 
de longueur tandis que le pedoncule est assez court. 
Les valves sont contigues sur le tiers externe de lenr 
longueur ; le lirnbe est extremement £troit et il n'offre 
a sa base que deux ou trois petites travees transversales, 
le restede la valve est depourvu dereseau et ne possede 
que de fines perforations. Les bords sont munis de den- 
ticulations assez fortes, coniques, un pen iiregulieres, 
qui s'etendent sur toute leur longueur (PI, XIV, fig. 
8, d). 

Les pediceUaires ophicephales ont un pedoncule allonge 
et ils n'offrent rien de particulier : les tins se trouvent 
sui la membrane buccale autour de la bouche et les 
autres, plus gros, entre les piquants (fig, 8, b). Les pedi- 
cellaires trifolies ont une tete tres allongee, deux fois 
et demie plus longue que large qui mesure 0,4 sur 0,15 
mm. ; leurs valves sont aplaties et les bords sont a peu 
pies completement lisses {fig. 8,c). 
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Les pedicellaires globiferes ont line structure tres 
particuliere qui differe de celle qu'on connait chez tous les 
pedicellaires de ce nom ; on peut seulement les r appro - 
cher de certains pedicellaires existant dans les genres 
Colobocentrotus et Podophora. Us scrat constitues par 
une tige calcaire elargie a son extremite qui porte sur 
la plus grande partie de sa longueur trois glandes al- 
lortgees; 3a tete terminate est tres re'duite et tres rappro- 
chee des glandes (fig. 8, /). Elle est formee par trois 
valves tres petites, ayant en moyenne 0,5 a 0,6 mm. de 
hauteur : lent limbe est a peupresaussi long que la partie 
basOaire ; il est etroit en forme de gouttiere, avec les 
bords paralleles et se termine par quatre a six dents 
assez largeset oourtes(e).Il n'y a pas d 'orifice terminal 
puisque les valves ue portent pas de glandes. Dans 
certains pedicellaires meme ces valves font complete- 
ment d^faut et la tige calcaire ne porte que les trois 
glandes laterales. Ces pedicellaires se trouveut repartis 
sur tout le test ; on reconnait ceux qui nepossedent plus 
de tete, a leur couleur simpiement blanchatre, tandis que 
la coloration est violette chez ceux dont la tete persiste : 
elle est due a un pigment particufier qui se trouve sur 
les valves. On peut considerer ces pedicellaires comme 
des pedicellaires globiferes dont les glandes se seraieut 
developpees exclusivement sur la tige, ainsi que cela 
arrive parfois sur les pedicellaires globiferes du Sfhce- 
r echinus granulans et dont les valves, depourvues de 
glandes, se seraient rapprochees des trois glandes de 
la tige au point de les toucher, en meme temps qu'elles 
s'atrophient et tendent meme a disparaitre. Comme l'a 
montre Mortensen, il n'y a pas lieu de donner a ces 
pedicellaires un nom special. 

Dtitt. (Aff. — I&C, faiigtepitttu est une esptec asses rate et qui 



ARBACIADJIS 37 

paraJt localise dans certaines regions. En Mediterranee, on I'a trou- 
ve principalement a Naples, sur les f ends corallig£nes, vers 50 metres ; 
il a et£ capture sur les edtes de France, mais fort rarement, a Nice 
et a Toulon. On l'a signaie en Sidle, et, en dehors de la Mediterranee, 
aux Azores et aux Canaries. II ne parait jamais descendie & de bien 
grandes profondeurs : cependant la Frlncesse-Alice l'a draguc sur 1* 
banc Josephine a une profondeur de 208 metres. 

j^a famille des Salenida: I,. Agassi;!, qui ne renfemie dans les mers 
d'Burope que des formes abyssales, doit fitre placee ici. EKe est carac- 
terisee par une tres grande plaque centre dorsale et un systeme api- 
cal tres developpe, des plaques ambulacraires simples, des piquants 
tres longs et tres fins, et des dent carenees, 1^. Salenia hasHgera a 6t€ 
trouvee dans le gotfe de Gascogne a des profondeurs comprises entre 
930 et sioo metres. 

IV« Farnille : ARBACIAD/E 
Gray, 1855. Procid, Zool. Sec. London, p. 35. 

L'appareil apical est grand et le periprocte, ovalaire, 
est ordinairement forme par quatre grandes plaques 
egales ; les ttibercules sont lisses. Les plaques ambula- 
craires sont composees ; les piquants, pleins et forts, 
sont parfois tres longs ; les auricules sont ouvertes ; les 
spicules des tubes ambulacraires sont de forme irregu- 
liere. 
Uu seut genre europeea Axbaeja. 

7" Genre : ARBACIA 
Gray, 1835. On genera dlstiug. in Echinus iAmardc, p. 5B. 

Les zones poriferes sont etroites sur la face dorsale, 
mais elles s'elargissent sur la face ventrale k mesure 
qu'ou se rapproche du peristome ; les tubercules pri- 
maries sont imperfores et lisses. Le periprocte, ovalaire, 
est convert pai quatre grandes plaques triangulaires. 
Les piquants primaires sont tres forts, epais etassez 
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longs. II existe des p^dicellaires ophicephales, mats les 
pedicellaires trifoHes et tridactyles sont assez rares. lyes 
plaques dti test sont recouvertes d'un systeme de gra- 
nules, ponctuations, etc., auxquels on a donne 1 le nom 
d'eptstroma et qui est plus ou moms developpe (PI. 
XVIII, fig. 17). 

One settle esp£ce enropeauie A. aqHttotb&culafa. 

A. sequituberculata (Blainville) (A. fustuhsa 
(Leske), A. lixula (Lihne). PI. XIV, fig. 7, a-d et 
XVIII, fig. r3 et 17. — Voir : Agassis, 1872-74, p. 402, 
pL I, fig. 5 ; K<ehi,er, 1883, p. 117, 1914, p. 234, 
pi. XIII, fig. 1-6, et 1921, p, 113 fig. 73. 

Le test reste de dimensions moyennes ; il est parfois 
un peu surbaisse, mais le plus souvent, il est legerement 
conique ; la face ventrale est aplatie. Les zones ambu- 
lacraires sont etroites, mais, en dessous de 1' ambitus, 
elles augmentent rapideraent de largeuretelles preunent 
une apparence petaloide en raison de I'eiargissement des 
paires de pores qui sont au nombre de trois par plaque. 
Chaque plaque ambulacraire porte un gros tubercule 
primaire. Les plaques interambulacraires, tres larges, 
portent a Tambitus chacune quatre a cinq gros tuber- 
cules primaires, tres rapprocbes et meme contigus, mais 
qui se separent a mesure qu'on s'approcbe du periprocte 
etl'epi stroma se developpe de plus en plus dans leurs in- 
tervalles. Les tubercules secondaires n' existent pour 
ainsi dire pas et les tubercules miliaires sont peu nom- 
breux. Le peristome est tres grand avec un contour on- 
duleux, sans entailles. Les piquants primaires, grands 
et forts, sont allonges, assez epais a la base, pointus a 
l'extremite, sauf ceux de la face ventrale qui ont 1'ex- 
tremite" un peu obtuse et arrondie ; la longueur de ces 
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piquants peut atteindre la moitie du diametre du test, 
mais elle est general emeu t un pen plus petite, I,es p^- 
dicellaires ophicephales sont de tallies differentes (PI. 
XIV, fig. 7, C et d) ; les trif olie> out les valves allongees 
(fig. 7, a) et il existe de petits tridactyJes. Les spicules 
des tubes ambulacraires, pen abondants, sont en forme 
de batonnets elargis en leur milieu ou se trouvent 
quelques i>erforations (b). II existe cinq spheridies 
en tout, une dans cbaque atubulacre, logee dans une 
petite niche pres du peristome. I,es tubes ambulacraires 
de la face ventrale sont, comme d 'habitude, termines 
pai une ventouse, mais ceux de la face dorsale vout en 
s'amincissant graduellement et se terrrdneat en pointe. 
Les piquants sont tout a fait noirs et les teguments 
sont remplis de granulations tres foncees qui donnent 
a 1' animal une coloration, d'un noir absolu. 

Disir. g/ogt. — h'A . tequUiiberculata est une (otme raedUerraneenne 
et essentiellement littorale, qui est rare sitr les cotes de Fiance ; elle 
a e.te rencontree parfciis a Marseille, a Carry, a Niokin, associee au 
Pamcenlrolws Uvidus; elle est frequeute du cote. deNke, entre cette 
ville et MentC>n. Elle devlent tres abondante sur les cotes d'Algtrk 
et se retrouve d&tis plusicurs localites deli Mediterrauee, sur lea cites 
d'ltalie et dans l'Adiiatique. Elle s'eterid sur leg totes oedden tales 
d'Afrique et a 6t« signage aux Acores, a Madere et jusqu'aux ilts du 
Cap Vert. Cest une espece dc uiers plul6t chaudes. Bite ne descend 
guerc au-dessous de s ou 3 metres. tfiS Arbada sont orrtinalrement 
flxe3 aux lochets d'uue mardere tres solide a l'aide des ventouses de 
leurs tubes ambulacraires ventraux; lis psuveut Se servir de leuts 
jriquauts dans la locomotion. 

VeFamille:TEMNOPLEURID/E 

Desok. 1855. Syuops. Echinid. fossiles, p. 61. 

Les plaques du test offrent a leur surface des fos- 
settes et des empreintes diverges, et les fossettes peu- 
vent rneme se montrer dans les angles des sutures. 
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Pores unis ou triseries ; tubercules primaires lisses ot> 
granules ; une des plaques du periprocte est beaucoup 
plus grande que les autres. Les spicules sont bihamules 
ou triradies. 
Tin seal genre europeen littoral. Genoctdaris, 

3° Genre : GENOCIDARIS 

A. AtjASslz, 1869. Bull. Mus. Comp. Zool. I, p. 262. 

Le periprocte est recouvert par une tres grosse pla- 
que arrondie, avec trois ou quatre petites plaques ru- 
dimentaires a l'un de ses bords. La membrane peris- 
tomiemie n'offre aucune plaque en dehors des cinq pai- 
res de plaques primaires. Les zones ambulacraires 
sout larges et chaque plaque offre trois paires de pores. 
Les valves des pedicellaires globiferes portent deux 
glandes cliacune au lieu d'tme settle, et leur limbe, au 
lieu de se recourber en une goutttere ouverte, forme un 
tube ne laissant libre qu'une serie de petits orifices. 
Les individus sont toujours tres petits. 
Une seule espece G. maculata, 

G. maculata (Agassiz) (Tcmnechinusmaculatus Agas- 
siz ; Arbacina Pallaryi Gauthier). — PI. X, fig. 14 ; 
PL XII, fig. 24, — Voir : Agassiz, 1872-74, p. 286 ; 
pi, VIII, fig. 1-18 J Mortensen, 1913, p. 12, pi. I, 
fig. 11 et 12 ; Dodeklein, I906, p. 198, pi. XXV, fig. 
2 et 13 ; Kcehler, 1909, p. 226, pi. XXXI, fig. 3 ; 
Checeta-Rispoli (Atbacina Pallaryi), 1906, p. 90 ; 
pi. IV, rig. 8-13 ; Kcehler, 1921, p. 115, fig. 76. 

Le diametre du test varie ordinairement entre 6 
et 8 mm., les exemplaires ayant 10 mm. sont tres Tares. 
La face dorsale est tres bombee et la face ventrale est 
aplatie ; la hauteur est plus grande que la moitie du 



diametre. Les zones interambulaeraires renferment 
douze plaques chacune et les zones ambulacraires 
ouze. Ces plaques ofFrent des fossettes disposees en 
etoile autour des tubercules primaires, et, entre les tu- 
bercules, il existe des sillons horizontaux : ces tuber- 
cules sont vltreux et brillants et ils sont accompagnes 
de tubercules second aires serres. I/appareil apical 
mesure a. peine le tiers du diainetre du test et la moitie 
en est occupee par le penprocte. Celui-ci est recouvert 
par une tres grosse plaque bomb^e, brillante, en de- 
hors de laquelle se montrent trois on quatre plaques 
extrimement petites, parmi lesquelles s'ouvre 1'anus 
qui est done tres excentrique. Le peristome est plus 
petit que la moitie du diametre du test. Les piquants 
sont tres courts et les plus grands n'atteignent pas la 
moitie du diametre du test ; ils sont lisses avec l'extre- 
mite arrondie ; les plus petits s'elargissent vers leur 
extremite qui est tronquee et offrent une petite pointe 
centrale entouree de dents. 

La couleur des individus vivants est verte avec des 
taches claires ou blanches sur la face dorsale. 

Di$tt. giogr. — Ifi G. maculate doit etre asses repandu en Mediter- 
ran6e, tnai's il n'a pas t\k souvent rite 1 parce qu'on l'a wnfondu avec 
des jeunes d'autres especes, aotamment avec de jeunes SpkatecMnus 
granularis. Sa presence a 6t6 constatee a Messine en 1833, puis il a 
ete trouve srar lea cotes d'Algfaie ; il est triis coromim a Naples oi ii 
vit sur les fonds coralligenes & 50 metres de profondeur. En dehors de 
nos mers, on l'a reconnu sur les c6tes oeciden tales d*Afrique, a Madere, 
aux Acores et aux lies du Cap Vert ainsi quesuries cotes deTAineri- 
que du Nord. Ses limites extremes en profondeur sont aa et 418 
mettes. 

La famille des Temnofleuridm renferme encore deux 
genres repre'sentfe chacun par une espece dans les mers 
europeennes. Le genre Trigonccidaris differe du genre 
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Genociiaris par sa membrane peristomtenne portant 
de tres grandes plaques en dehors des plaques buccales 
primaires ; les bords du limbe des pedicellaires globi- 
feres sont epaissis et munis d'une seule dent terminate ; 
les plaques du test offrent aussi des impressions pro- 
forides. Ce genre renferme une seule espece de tres pe- 
tite taiile, le T. albida qui a ete trouve" dans le golfe de 
Gascogne entre 570 et 700 metres ; it a ete rencontre 
sur les cotes de Floride a des profondeurs plus faibles 
de 70 a 490 metres ; on le connart egalement aux An- 
tilles, ainsi qu'aus Azores et a Madere (200-600 metres) ; 
c'est une espece d'eaustempereesqui est inconnue dans 
les mers du Nord. 

U Hypsiechlnus coronalus, trouve par Ylngolf a 
6o-65°N.et23-2g°W. J a des profondeurs comprises entre 
800 et 1400 metres, est remarquable par* la disposition 
que presente l'appareil apical de la femelle et qui 
permet 1'incubation des jeunes. lye systeme apical se 
souleve en une sorte de bouton saillant portant des tu- 
berculesjles oaufs sont retenus dansl'espace annulaire 
qui entonre la base de ce bouton et ils se developpent 
a l'abri des piquants voisins. L'appareil apical du male 
est normal. 

YI e Famine : ECHINID/E 
Gray, 18*5, Ana, of Pkilos., X, p. 423. 

Pas de fossettes sur les plaques coronales ni au niveau 
des sutures ; encoches peristomiennes peu pro- 
fondes ; tubercules lisses et pleins. Valves des pedicel- 
laires globiferes portant une dent terminate et une ou 
plusieurs dents de chaque c6te ; piquants pleins de 
grosseur moyenne ; pores en arcs de trois pa ires. 






Tableau ANAtYrifiUE des genhes 

Oursina de grande taille (*o cm. de <Ham£tre) ; valves des pedl- 
cellalres gtobif&es offrant vets leur estr&nite une ou deux 
dents seulement de chaqiie cdte Echinus. 

Espe'ces de taille moyenne on ieduite,le diametre du test ne 
ddpassant pas 6 cm, ; nombreuses dents de cliaqne cole des 
valves des pedicellalres globifefes FaAMMEcHDJtrs. 

9* Genie : ECHINUS 
ZjBmt 1758 ; Sysi. Nat. ed. X, p. 663 ; 

emend. Mohtenssn 1903. Echin. of Ingolf, J, p. 134. 

Letest est ren fleet plusou moins globuletrx ; la mem- 
brane peristomienne renferme de nombreuses plaques 
f enfitrees en dedans et en dehors des cinq paires de pla- 
ques buccales primaires. l<es tubetcules primaires sont 
relativement petits et les pores sont trigemhies, I<es 
valves des p£dicellaires globiferes, assez courtes, n'of- 
frerit eu dessous de la dent terminale qu'une ou deux 
dents de chaque c6te, et le limbe, court, presente quel- 
ques travees transversales qui s'elargissent parfois au 
point de transformer la gouttiere que forme ce limbe en 
un tube off rant seulement quelques trous successifs. 
3^es pedicellaires tridactyles sont tres grands, avec les 
valves allongees et etroites, munies de rangees trans- 
versales de dents extrSmement fines. 

I<e genre Echinus et le genre Psammeckinus que je 
decrirai plus loin, ontjl'un et l'autre, les pores dispo- 
ses en arcs de trois paires et leur distinction est surtout 
fondee sur les caracteres des pedicellaires, d'ailleurs tres 
faciles a reconnaitre : dans le genre Psammechinus, les 
valves des pedicellaires globiferes sont munies de plu- 
sieurs dents later ales et elles sont depourvues de tra- 
vees transversales, celles des pedicellaires tridactyles 
sont assez eiargies ; tandis que dans le genre Echinus, 
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les globiferes n'ont qu'une ou deux dents laterales et 
lear Hmbe offre des travees transversales, au lieu que 
les pedicellaires tridactyles out les valves £troites et 
allongees. 

Au point de vue pratique, il faut noter que les trois 
especes europeennes littorales du genre Echinus sont de 
ties grande taille, leur diametre depassant 12 cm. a l'etat 
adulte, tandis que les deux especes du genie Psamme- 
chinus sont, l'une de petite taille et sp^ciale a la Medi- 
terranee, et l'autre, de taille moyenne, son diametre 
ne depassant guere 5 cm,, est propre a l'Atlantique. 
I^es tubes ambulacraires renferment des spicules en C 
dans les deux genres. 

Quatic especes europeeDnes 

'fA.flr.EAU ANAiYTIQOa DES ESPECE9 

I . Piquants ires serrfe forman I tm recouvrement asses dense et lto- 
mogene ; chaque piaque interambulacraire porte plusieurs tu- 
bercules pdmau-es, ceux-ci a pea pres egaux aux ambulacraires ; 
test assez ejiais et solide E. tsculetttus. 

— Piquants priraaires peu serres : il fi'existe qu'un seal tubercule sur 

chaque plaque interambulacraire, plus gros que les tubercules 

ambulacraires ; test asses: mince 3 . 

3 . Test globular* d'une con leur generate brune ou brunatre ; pi- 
quants verts E. mtlo. 

— Test en general plus ou morns conique, d'une conlew generate 

rouge souvent avec des bandes blanches ; piquants rouges ou 
rouges et blancs, parfois laves de vert 3 . 

3 . TJn tubercule priraaire sur chaque plaque ambulacraire ; valves dea 
pedicellaiies globiferes ayant geueralement deux dents de cha- 
que c6t£ ; piquants allonges E. tlegans. 

+ . Plaques ambulacraires ne portant pas toutes un tubercule primaire ; 
valves des globiferes u'ayant geueralement qu'une dent de cha- 
que cote ; piquants plutdt courts E. acutus. 

E. acutus Lamarck, PI. XII, fig, 4,$, 20 et 23,«-/. — 
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Voir : Agassiz, 1872-74, p. 4S9, pi. VII a, fig. 5 ; KceHUEE 

1883, p. 121 ; MORTEN5EN, I903, p. 152, pi. I, fig. 

4, 7 et 8 ; pi. II, etc. Kcehler, 1921, p. 116, fig. 77 
et 78; Mortensen, 1924, p. 183, fig. 86, 

Le diametre, qui est babituellement de 10 a 12 em., 
arrive facilement a 15. £e contour est arrondi ; la forme 
est parfois un peti globuleuse, mais le plus ordinaire- 
ment elle est nettement conique. I*es plaques ambula- 
craires ne portent generalement pas toutes un tu- 
bercule primaire, mais ces tubercules se moutrent de 
deux en deux plaques settlement et cela avec quelques 
irregularites ; les tubercules secondaires sont peu nom- 
breux et disposes sans ordre. Dans les zones interam- 
bulacraires, chaque plaque porte, en principe, un tu- 
bercule primaire assez gros et il est rare qu'on trouve 
rme interruption dans la rangee regulierement formee 
par ces tubercules ; les tubercules secondaires sont peu 
nombreux au-dessus de l'ambitus, mais en dessous, ils 
deviennent plus nombreux et plus gros, et ils tendent a 
former des rangees distinctes ; ils arrivent a egaler et 
meme a depasser les tubercules ambulacraires prim aires 
du meme niveau. I^es piquants primaires ne sont pas 
ties forts et les plus longs mesurent 25 mm, en moyetme. 
D'une maniere generate, les piquants sont peu series 
et peu nombreux au dessus de l'ambitus et ils ue for- 
ment pas un recouvrement bien important au test ; 
ils deviennent beaucoup plus nombreux et plus series 
sur la face veutrale. 

En principe, ces piquants, sauf ceux de la face ven- 
trale qui sont presque toujours blancs, sont rouges sur 
toute leur longueur, ou rouges a la base et verts sui le 
reste de leui longueur, mais il y a de nombreuses varia- 
tions qui portent aussi sur la taille et la distribution des 
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tubercules primaires. Le test denude a une couleur 
generalement rouge, tantot uniforine, tantot interrom- 
pue par des bandes blanches, 

Les pedicellaires les plus caracteristiques sont les 
globiferes et les tridactyles. Les valves des premiers 
ofFrent, vers l'extremite, une dent laterale de chaque 
c6te et parfois deux sur l'un des cfites ; le Hmbe est 
presque completement tubulaire, les bords s'etant son- 
des de maniere a ne laisser que quelques petits orifices 
suecessifs (PI. XII, fig. 20 et 23, c et e). Les tridactyles 
ont des valves tres longues et etroites (fig. 23, a, b et d) 
pouvant atteindre 2,5 mm. et contigues settlement vers 
leur extremite ; les bords paraissent lisses, mais eu rea- 
lite ils offrent de tres fines denticulations formant sur 
la tranche des valves de petites series transversales 
sauf dans la partie terminale on Ton distingue quelques 
petites dents serrees. 

Tli'E. acutus est une espece assez variable : de ce fait, 
plusieurs especes ont etc confondues avec elle, et, de 
son cote, elle a ete confondue avec d'antres. Morten- 
SEN a reuni en trois varietes principales les formes di- 
verses que peut presenter VE. acutus, mais il est bien 
entendu que ces trois varietes elles-memes se rehent par 
de nombreuses formes de passages. 

La forme mediteiraneenne represente une premiere 
variete appelee mediterranea, chez laquelle le test est 
conique ou globuleux et eleve ; les tubercules sont re- 
marquablement petits ; le test est rouge, les piquants 
sont le plus souvent rouges ou rouge-brun a la base 
et blancs sur le reste de leur etendue, avec parfois 
une legere teinte verte apres le rouge ; les tubercules 
interambulacraires sont un peu plus grands que les 
ambulacraires. 



La var. Flemingi a aussi le test ordinairement elev£, 
mais les tubercules primaires sont gros et les tubercules 
interambulacraires sont beaucoup plus grands que les 
ambulacraires. Le test est blanc avec des bandes rouges 
sur le milieu de chaque zone ; les piquants sont rouges, 
rouge-brunatre ou verdatres sur utie petite partie de 
leur longueur et le reste est blanc. 

La var, norvegica a le test beaucoup plus aplati, les 
tubercules primaires sont plutot gros, mais ils sont 
tres iiTegulierement disposes sur les aires ambula- 
craires ; le test est rouge avec des bandes blanches, 
les piquants sont rouges ou rouge-brun a !a base et 
verts sur tout le reste de leur longueur. Les formes 
appelees rarisfiimts et microstoma appartiennent a 
cette variete. II est impossible de decrire ici en detail 
ces differentes varietes et je renvoie au memoire de 
Mortensen (1903, p. 154 et 155). J'ajouterai que la 
var. norvegica se rencontre principalement dans les 
mers du Nord ; la variete Flemingi est speciale a l'At- 
lantique et se trouve surtout dans les regions temperees 
de cet Ocean : elle ne penetre pas en Mediterranee, ou 
la var. mediterrama est au contraire commune ; mais 
on peut rencontrer aussi dans cette mer des formes 
voisines de la var. norvegica et Mortensen a meme 
observe to us les inter mediai res entre "ces deux va- 
rietes. 

IHstr. gAgr. — EVE. acutus prfeente une vaste extension geogra- 
phique dans les mers d'Europe, depute la met de Barents jusq-tTan 
cap Boiador ainsi qu'ea Meditcrranee ; il vlt & des pwfondeivrs trte 
differentes. depuis 20 iusqu'u 1280 to. On le tro-ive suriout dans 
les foads vasetn ci il est trts coramurt a partir de so a 2$ m. 

1,'E, aeutus a &tt coasidere pindaut longtanps conune u:te forme 
cosmopolite grace surtout aux erreuts d' Agassis que Mor;ensen a 
rectifiees. 
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E. melo (Lamarck). PI. XII; fig. 21. — Voir : Agas- 
srz, 1872-74, p. 493 ; Kcehxer, 1883, p. 120 et 1895 
p. 20, pi. IX, fig. i et 2 ; Mqrtensen, 1903, p. 158; 
KffiHLER, 1921, p. 118, fig. 79, 

h'E. melo a etc" tres souvent confondu avec I'E. acutus 
bieu que les deux especes soient nettement distinctes. 
L' aspect est en effet tout different. 1,'E. melo a le test 
globuleux, rentM et ventru avec la face ventrale peu 
deprimee, et il n'est jamais conique ; il est meme assez 
souvent un peu plus large que haut, L'exemplaire qui me 
sert de type mesure de 10,7 cm. de diametre sur 8,5 
cm. de hauteur. Vu par en haut, le test a un contour 
nettement pentagonal, le milieu des zones inter ambu- 
lacraires 4tant un peu apiati a 1' ambitus et les zones 
ambulacraires un peu proeminentes. Les tubercules 
interarnbulacraires primaires, au lieu de se succeder 
regulierement sur chaque plaque, ne se montrent que 
de deux en deux ; ce caractere est tres net et suffit pour 
separer les deux especes. Les plaques ambulacraires 
sont moins hautes et relativement plus nombreuses que 
chez I'E, acutus. lies pedicellaires resseinblent beaucoup 
a ceux de V E. acutus : cependant les globiferes ont le fimbe 
plus court avec des orifices plus grands, et I'apopbyse 
qui sep are les deux moities de la partie basilaire est 
plus saillante avec quelques asperites bien marquees 
(PI, XII, fig. 21). Les tridactyles offrent generalement 
des dents tres fines mais apparentes sur presque toute 
la longueur du limbe. 

Les piquants primaires ont une coloration generate 
vert-fonce assez vive ; le test denude^ est plut6t bm- 
natre et le milieu des aires ambulacraires et interarnbu- 
lacraires est plus clair ; la ligne en zig-zag qui occupe 
la suture mediane de chaque zone est bordee, de chaque 



c&t£, par une serie de bandes alternativeinent blanches 
et branes, au norabre d'une demi-douzaine en dessus 
de l'ambitus et raoins nombreuses au dessous. Les pe- 
dicellaires et les spicules offrent les memes caracteres 
que chez YE. acuius. Les echantillons de petite taille 
presentent deja, d'une maniere tres nette, les carac- 
teres de l'adulte. 

Distr. gingr. — Z,'E. meta est surtout trae esptks mMiterraneenne, 
mais il est plus rare que VE. acvfvs. Sur uos edtes At Provence, il se 
trouve prindpalemeut sur les fonds rocheux, vera 30 au 50 metres de 
profondeur, et les pecbeurs le rapportent parfois accrochA a leurs en- 
tremailles loraque ces engins ont balaye le fond a la limite de la ■ broun- 
do ». Du cote de Nice, il devient plus abondant et paralt mane plus 
frequent que VE. acuius, H vit egalement dans l'Atlantique (cdtes du 
Portugal, Acores) ; mais tie parait pas erfstet au Nord de la 
peninsule Iberique. 

E. esculentus (L-inne) {E. sfihcera O. F. Miiller). PI. 
XII, fig. 6 et 7 ; PI. XIII, fig. 2 — Voir : Agassiz, 
1872-74, p. 491, pi. VII a, fig. 6 ; Mortensek, 1903, p. 
160, pi. I, fig. 9 ; pi. Ill, fig. 3, etc. ; KfflHLEK, 1921, 
p. 119, fig. 80; Moktexsen, 1924, p. 1 81, fig. 85. 

If'E. esculentus est bien different des deux especes 
precedentes et il meriterait presque d en etre separe 
generiquement ; il s'en distingue immediatement par 
les nombreux tubercules primaires qu'd off re dans les 
zones interambulacr aires et ambulacraires, tandis que 
le test non denude est recouvert de piquants nombreux, 
serr^s, forts et assez courts, atteignant tous a peu pres la 
meme longueur, et formant au test un revetement dense 
et uniforme : aussi l'aspect exteMeur est-il different et 
il ressemble plutot aun Sphar echinus. Ce test lui-meme 
est resistant et plus epais que chez les E. acutus et melo. 

L,e test est globuleux ou parfois un peu conique avec 
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la face ventrale plus on moins aplatie. Les zones ambu- 
lacraires off rent a 1' ambitus une rangee tres reguliere 
de tubercules primaires inim6diatement en dedans de 
la zone porifere et qui se tnontrent genera lenient de 
deux en deux plaques ; celles qui en sont depourvues 
bffrent uu tubercule un peu plus petit situe vers Ieur 
milieu. Les plaques interambulacraires portent chacune 
plusieurs tubercules, niais ceux-ci ne forment g&aerale- 
meut pas de rangees verticales ou borizontales regu- 
lieres ; on remarque cependant, vers le milieu de chaque 
plaque, un tubercule dont la taille est egale ou a peine 
superieure a celle des voisins au-dessus de l J ambitus, 
mais qui, en dessous de 1'ambitus, devieut un peu plus 
gros et forme avec les autres une rangee verticale dis- 
tmcte qui se continue vers la bouche. Le reste de la 
plaque interambulacraire est couvert de tubercules 
primaires disposes irreguiierement, dont le nombre 
peut atteindre une douzaine, et au milieu desquels se 
trouvent des tubercules secondaires et miliaires. Les 
tubercules primaires ont a peu pres les memes dimen- 
sions dans les zones ambulacraires et interambula- 
craires. Les pedicellaires ne different pas beaucoup de 
ceux des deux especes precedentes, cependant les globi- 
feres ont le limbe plus court avec des orifices plus gros 
(PI, XIII, fig. 2, a) ; les tridactyles ont des valves munies 
sut presque toute leur longueur de petites denticulations 
plus serrees et plus fines dans la partie terminate, 

La couleur du test a. l'dtat vivant est d'un gris vio- 
lace ou rougeatre ; les piquants sont roses, blanc-gri- 
s&tre on gris-violace clair. 

Distr. g&>gr. — VE. esculmtxs a une aire de repartition asses vaste 
dans l'Atlautique hor&ii oi il est U£s fidquent, II s'etend depuis les 
cdtes de Portugal jusqu'a eelles de Norvege, d'lslande et du Spita- 
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berg ; il est tres r£pandu dans le golfe de Gascogne, sur lea cfttes d'An- 
gIete«e,d'AHemagne et du Danemarck. H vlt en g£n£ral a de trte fat- 
bits profondeurs (10 ou 15 metres), et mfbnie a Roscofi ou sur lea 
o6teS du ^inist^re, ainsl qa'en different s points des c6tes (i'Angle- 
terre, on 1's trouvfe parfois u iner basse, lors de tr& grandes mattes. Ce- 
peudant V lit golf I 'a dragu£, au Sud de l'lslande, 1 une profondeut 
dc 1264 metres, mais on pent dire qu'il devient de plus en plus rare 
k partir de so metres. II est totakinent inconnu en Mediterranee et 
c'est par erreur que certains autetus l'ont signals dans cette wer. 

E. elegans (Diiben et Koren), PI. XII, fig. 12, a-g ', 
Pi. XVII, fig. 5. — Voir: A.Agassiz, 1872-74, p. 122 et 
491, pi. VII a, fig. 4 ; Bm, 1892, p. 154, pi. XIV, fig. 
3 6*4 ; Mortensen, 1903, p. 142, pi. I, III, XVI, XVII, 
XIX et XX, fig. div. ; Mqrtensen, 1924, p. 185, fig. 68. 

Le test est tantot glcbuleux, tantSt conique, et la 
hauteur est superieure a la moitie du diametre ; celui-ci 
osciUe autour de 50 mm., mais pent arriver a 70. Les 
tubereules prim aires forment une rartgee tres reguliere 
dans chaque aire ambulacraire et interarnbulacraire, 
et chaque plaque porte im tuberctile ; ces tubereules 
sont tres rapprocbes les uns des autres et de dimen- 
sions tres voisines. Les tubereules secondares sont 
assez nombreux, ainsi que les tubereules miliaires. Le 
periprocte est plut&t petit et les cinq plaques ocellaires 
en sont generalement exclues (PI. XII, fig. 12, g). La 
membrane peristomienne renferme de nombreuses 
plaques fenetrees et des spicules bihamules. Les pi- 
quants primaires sont grands et forts k l'ambitus, mais 
ils diminuent rapidement de taille sur la face doxsale ; 
ils sont aplatis et tronquesa 3'extremitesui la face ven- 
trale. Les pedicellaires sont tres nombreux, surtout les 
ophicephales. Le limbe des globiferes est incomplete- 
ment transform^ en tube et il porte ordinairement deux 
dents de chaque cote, parfois une seulement (PI. XII 
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fig. 12, b). Les valves des tridactyles sont longues et 
assez e"troites avec les bords ondujeux et munis de den- 
ticulations peu nombreuses dans lettr partie terminate ; 
d'autres pddicellairesplus petits ontles bords des valves 
lisses (a, c et e) ; il existe, en plus, des pedicellaires ophi- 
cepliales et trifolies. Les spicules des tubes ambula- 
craires sont en C et point us aux deux extremites. 

La couleur generate est rouge ou rouge-pourpre avec 
1'extremite des piquants blanche ; le test est rouge et 
souvent plus clair que les piquants ; certains individus 
sont plutdt roses ou lilas : ces colorations sont en 
partie conservees dans 1'alcool. 

On distingue lacitement YE. ehgans de YE. acutus, 
auquel il pent etre associe, par sa taille plus petite, son 
test assez deprime, les piquants beaucoup plus longs 
et plus serres, l'existence d'un tubercule primaire sur 
chaque plaque ambulacraire et la presence de deux dents 
vers 1'extremite" des valves des pedicellaires globiferes. 

Distr.gdogr. — UE. degansse tiouve parUculieretnerttdans les regions 
boreales de l'Atlantique, en Europe et en Amfoique ; il existe le long 
des cdtes de Norvege ou il remonte jnsqu'a 56 metres seulement, dans 
les parages de l'lslaude, des Fstroe, aux Shetland, 9tir les c6tes d'An- 
gleterre, mate il s'enfonce generalement a une assez grande profbndeur, 
de zoo &" 2000 metres ; il vit egalement dans le goife de Gascogne oil 
je l'ai drague a 1+10 metres. Cette espece a souvent ete confondue 
avec d'autres Echinus, notamment par Agassiz. 

Deux auties especes du genre Echinus se rencontrent 
dans les meis europeennes, mais toujours a d'assez 
graudes profondems:ce sont les E.-dfeaMM^nDanielssenet 
Koren, et afftnis Mortensen ; les deux especes ont £te dra- 
guees au large des cfttes de Norvege entre 760 et 2000 
metres. ~L,'E. affinis a £te retrouve" en grande abondance 
dans les parages des Acores, vtYE.Alexandri a ete captu- 
re par le Caudandms, legolfedeGascogne (1710 metres). 
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Une troisieme espece a 6te decrite recemment, d'une 
facon bien somnmire d'ailleuis, par Lambert et 
Theejry, sous le nom d'E. cantaber trouvee a Saint-Se- 
bastien par 306 metres de fond. Cette espece, dont 
le diametre est de 32 mm., me parait tres voisine 
de YE. affinh. 

En fin MorTEnsen (i) a decrit sous le nom d'£. te- 
nuis finus un Oursin qui est evidemment tres diffe- 
rent des especes prec^dentes et dont il a pu etudier deux 
exemplaires provenant du banc du Porcupine a l'Ouest 
de l'lrlande, (profondeur 350 metres) Xe plus grand de 
ces exemplaires avait un diametre de 57 mm. et une 
hauteur de 45 mm. Le test est presque globuleux (PI. 
XVII, fig. 6). Les plaques ambulacraires off rent un 
tubercule primaire de deux en deux plaques seulement 
et les plaques intermediates n'ont que deux tubercules 
secondares. Les plaques interambulacraires portent 
un tubercule primaire et quatre a six tubercules se- 
condares tres espaces ; il en resulte que le test est tres 
panvre en piquants et parait presque nu. Sur la face 
ventrale, les tubercules sont plus serres et les piquants 
plus nombreux, Les pedicellaires et les spicules des tubes 
ambulacraires sont identiques a ceux de I'M, eseu- 
lentus. La coulenr des exemplaires en alcool est 
blanche. 

Cette espece est evidemment bien speciale et elle est 
a rechercher dans les mers d'Europe ou elle est sans 
doute tres rare. Elle ne doit pas etre synonyme d'une 
varMte de YE. esculent us que Norman avait decrite au- 
trefois sous le nom de var. tenuispina ; en tout cas, elle 
est absolument differente de YE. esculenlus. 

(1) Voir Hortesssn, 1903, p. ISO, fig. 112. 
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io« Genre : PSAMMECHIKUS 

If, AGassiz et Desok, 1846, Catal. raisonne des ficliinidea, p. 6o ; 

emend. Mortensen, 1903, EchMd, Ingotf., I., p. 108. 

Les valves des pedicell aires globiferes portent de 
chaque cdte plusieurs dents successives ; les bords du 
limbe, amincis et non epaissis, sont corapletement fibres 
en dedans et ils ne sont reunis par aucune travee trans- 
versale, Les piquants sont nombreux, plutdt petits et 
conrts ; les plaques ocetlaires sont toutes eloigners du 
penprocte. Les parois des tubes ambulacraires renfex- 
ment des spicules en C. 

Deux especes europeennes. 

Tableau analytiqtje »e9 Especes 

1 . Petite taille (3 a 3,5 cm.); piquants fins et courts, verts avec I*ex- 
tr&nite rongeatre ; test -vert; plaques interambalacraires hautes, 
chaeune avec 11a gios tabercule prfmaire et des tubercules se- 
condairesptas petits ;surtout Meditenanee. P. mtcroluberculatus 

— Taille moyenne (5 a 6 cm.) ; piquants forts et epais, gris-verdatre, 
brun-verdatre ou bruns avec l'extreinitc violacee ; plaques in- 
terambulacraires courtes avec les tubercules primaires mp- 
proches, les tubercules secondares n'etant pas beaucoup plus 
petits ; Atlau tique P. miliaris. 

P. miliaris (Gmelin) (Eckimts miliaris Gmelin). 
PI. XII, fig. 22,a-i. — Voir : Agassiz, 1872-74, p. 405 ; 
Eei,i„ 1892, p. 150 ; Mortensen, 1903, p. 141, pi. II, 
XV, XVI et XVII, fig. div. ; Koiheer 1921, p. 121, 
fig. 81 a et 82 ; Mortensen, 1924, p. 179, fig, 84. 

Le test est un peu pentagonal, assez haut, sottvent 
legerement conique ; sen dianietre oscille autour de 
50 nun., et un exemplaire ay ant ce diametre, a 28 nun. 
de hauteur ; il est epais et resistant, et remarquable 
par les nombreux tubercules serres et subegaux qui le 
recouvrent. En plus du tubercule primaire que porte 
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chaque plaque ambulacraire et interambulacraire, il 
existe des tubercules secondares gros et serres, disposes 
en rangees verticales et meme horizontales. L'appareil 
apical est assez petit et son diametre inesure 10 mm. ; 
le peristome est plutot grand et son diametre atteint 
18 mm., les entailtes peristomiennes sont peu profondes, 
Jarges et arrondies. La membrane peristomienne est 
couverte, en dehors et en dedans des cinq paires de 
plaques buccales prirnaires, de plaques allongees, im- 
briquees, relevees, serrees et constituees par tm reseau 
calcaire grassier. Les piquants sont courts, assez epais, 
strips longitudinalement, avec la pointe emoussee. lis 
sont generalement d'une couleur verte a la base avec 
1'extremite violacee ; le test denude est gris-jaunatre 
oil brunatre, avec parfois des bandes plus claires ver- 
datres ou blancMtres. 

Les pedicell aires globiferes sont extremement nom- 
breux en general ; leur limbe est large et aplari, grand 
et plus long que la partie basilaire ; les bords offrent 
plusieurs dents successives, fortes et pointues, an nom- 
bre de six a buit (PI. XII, fig. 22, b, c et g), Les tridac- 
tyles ont 1es valves elargies et peu convexes, avec les 
bords garnis de dents plus marquees dans la premiere 
moitie, plus fines dans la moitie terrain ale' et ne for- 
mant pas de petites series trans versales com me chez di- 
vers Echinus (fig. 22, a, d, e et /,) Les trifolies ont le 
limbe tres arrondi ; les ophicephales ne presentent pas 
de caracteres partieuliers (h). 

Le Psammechimis. miliaris se distingue ties facile- 
ment de 1'espece suivante, le Ps. micmlubercukitus, 
qui est a. peu pres speciale a la Mediterranee et beau- 
coup plus petite ; mais comnie d a a peu pres les niemes 
dimensions que le Paracenlrotus lividus, auquel il est 
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parfois associe, il importe d'indiquer les differences, 
entre ces deux especes. Trois caracteres permettront 
de les separer de suite : i° les pores du Ps. miliaris 
sont toujours disposes en arcs de trois p aires, tandis 
que chez le P. lividus, les arcs ont au moins cinq 
paires de pores ; 2° les pedicel! aires globiferes du Ps. 
miliaris offrent plusieurs dents le long de leurs valves 
qui sont allongees, tandis que chez le P. lividus, les 
valves, tres raccourcies, n'ont qu'raie seule dent late- 
rale en dessous de la dent terminale ; 3 les piquants 
sont plus conrts chez la premiere espece. 

Distr. giogr, — Ee Ps. miliaris est ti&s repandu sur les c&tes del'At- 
lantique et existe dans toute la Mer du Nord, depuis les cotes de Nor- 
vege, l'lslande et Zes ties Fseiofi ; il descend jusqu'aus cotes du Portu- 
gal et mime du Maroc ; il est ties abondant sur lea cdtes du Danemark, 
des lies Britaniiiques et sur nos cotes de Fiance, dans la Manche aussi 
bien que dans le golfe de Gascogne : dans la Manche, ii remplace le 
Paracentrotus Uvidtts et sur nos cotes de l'Atlantique il est souvent 
associe a ce dernier, C'est une forme essentiellement littorale qu'on 
trouve a mer basse contra les rochers, sous les pienes et meme dans le 
sable, n petit descendre exoeptionneUement jusqu'a. une centaine de 
metres, et meme d'apies Mortensen, il se trouve airs lies Fseroe a 
160 metres ; il est absolument inconnu en Mediterranee, 

P, microtuberculatus (Blainville) {Echinus micro- 
tuberculatus Blaiuville). PL XII, fig, 16 et 17. — Voir : 
Agassiz, 1872-74, p. 494, pi. VI, fig. 4 ; Kceheer, 
1883, p, 112 ; Mortensen, 1903, p. 107,. pi. XVI, 
fig. 14 ; KcehxER 1 i92i, p. r22, fig. 81 b et 83. 

I, 'espece reste toujours de tres petite taille et le 
diametre du test ne depasse guere 30 mm., il arrive tres 
rarement a 35 mm. Compart a celui du Ps. miliaris, ce 
test se fait remarquer par l'ensemble de ses tubercules 
plus petits aussi bien les primaires que les second atres- 
ias tubercules ambnlacraires primaires sont notable- 
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ment plus petits que les interambulacraires ; ceux-ci 
sent assez ecartes les uns des autres en raison de la 
hauteur des plaques ; les tubercules second aires sont 
beaucoup plus petits. La membrane peristomienne 
ofTre, en plus des cinq paires de plaques prhnakes, un 
recouvrement assez regulier et tres apparent de pla- 
ques epaisses, serrees et imbriquees, plus larges que 
longues, assez grandes, surtout en dehors des plaques 
buccales primaires, et plus developpees que chez le 
Ps, miliaris ; de plus, au lieu d'etre constitutes, com me 
chez ce dernier et chez les especes voisines, par un tissu 
reticule, elles sont formees par une masse honiogene 
et transparente, epaisse, traversee par des pores allon- 
ges qui torment de ventables tubes, et elles peuvent 
atteindre 1,4 X 0,7 mm, Les pi quants sont courts, 
minces, poiutus et forment un revetement tres serre. 
lis ont une couleur verte, vert-jaunatre, on vert-gri- 
satre; le test denude est d'un vert assez foiice on gris- 
verdatre, avec des bandes plus claires sur les zones po- 
riferes. Les pedicellaires offreut les memes caracteres 
que che2 le Ps. miliaris, seulement les valves des tri- 
dactyles portent sur lenrs bords de petites series trans- 
versales de dents extremement fines. 

On distingue tres facilement les Ps. microtubercula- 
tus et miliar is d'abord par leur provenance reciproque, 
par la taille qui est beaucoup plus petite dans la pre- 
miere espece, par le recouvrement des plaques de la 
membrane peristomienne, par les tubercules et les 
piquants et enfin par la coloration, qui est conserved 
dans 1'alcool. 

Distr. gifogr. — I<e Ps, microttobefcukdus est one forme d'eaiw tem- 
pevdes qui vit surtout en M6diterran6e oil il est trfe frequent dans la 
region ooddentale de cette mer j usque daas l'Adriatique ; 'A se tuontre 

Las Echisobi&ues. II. 3. 
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g£neralement parmi les algues a. qudques metres de profondeur,et sur 
nos cdtes de Provence 1! descend dans la •>■ broundo » oil ii est tres com- 
muu ; on peut merne le trouver a use profondeur de 50 metres qu'll ne 
depasse generalement pas. J5n dehors de la M6diterranee, 11 a £te 
rencontre sur les cotes du Portugal et aux fles du Cap Vert ; d'apres 
Barrois, 11 est commun aux Afores. 

VII* Famine : STRONGYLOCENTROTID/E 

Gregory, 1900 in : I/irik^ster, Treatise of Zoology, p. 313, 

Valves des pedicellaires globiferes avec une dent 
terminate, et avec ou sans dents laterales; pores en 
arcs de plus de trots paires ; ambitus circulaire. 

Tableau amaxjviiqvb des Genres 

Test assez grand, globuleux ; cttaque plaque interambulacrairc 
porte plusieurs tubercules primaires disposes eu rangees trans - 
versaies ; piquants assez courts, subegaux et serrfes, obtus a 
l'extr£mit£ et de couleur violette ; pedicellaires globiferes gros 
et portant des glandes sur la tige ; pores generalement dispo- 
ses en arcs de quatre paires un peu irr£gulieres. Sph^krechetos - 

Test plus ou moins surbaisse ; piquants primaires pointus, beau- 
coup plus longs que les secondaires ; pores disposes en axes de 
cinq ou six paires ; pedicdlaires sans glandes sur la tige , . 2 . 

/ Pediedlaires globiferes ayant la structure ordiniiire, a tete non 
1 retractile ; leurs valves en forme de gouttj^re ont une palre de 

ipetites dents laterales. Mediterran^e ; golfe de Gascogne et 
Manche PARACENTRorOS. 
Xete des pedicellaires globiferes retractile ; les valves de ces pe- 
dicelialres sont formees d'un tube fenne sans dents late- 
rales. Mers du Nord SmoNGYxocENxROTcrs. 

«• Genre : PARACENTROTUS 

Mortensen, 1903. Echinid. Ingolf. Exped. I, p. 135. 

I>s pores, multigemines, sont disposes en arcs de 
cinq ou six paires. Chaque plaque ambulacraire porte 
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un tubercule primaire tandis que les plaques interam- 
bulacraires en portent quelques-uns qui foiment des 
rangees verticales tres apparentes. La membrane pd- 
ristomienne est munie de petites plaques fenetrees 
en dedans et en dehors des cinq paires de plaques buc- 
cales primaires ; les entailles peristoniiennes sont peu 
profondes. line ou deux plaques ocellaires peuvent at- 
teindre le penprocte, mais generalement toutes en sont 
exclues. Les piquants sont assez longs, forts et serr£s, 
Les pedicellaires globif feres n'ont qu'une seule paire de 
dents laterales ; leurs valves sont courtes et ramassees 
et la partie basilaire est plus longue que le limbe ; 
celui-ci, en forme de gouttiere, est depourvu de tra- 
vels transversales. Les valves des pedicellaires tridac- 
tyles sont tres longues : la partie basilaire est tres courte, 
mais le limbe est tres allonge et tres etroit ; il est muni 
sur toute la longueur de ses bords de dents fines, co- 
niques et pointues. 
Une seule espece europtoine. 

P. lividus (Lamarck) (Strongylocentrotus Uvidus 
Brandt). PL XII, rig. rr, a et b. — Voir : Agassiz, 
1872-74, p. 446, pi. V 0, fig. 3 ; KcKSLER, 1883, p. 123 ; 
MorTensEn, rc)03, p. 123 ; KasrcER, i92i,p, 123, fig. 84. 

Les echantillons sont de grosseur moyenne et le dia- 
metre du test denude 1 est de 50 mm. en moyenne, mais il 
pent atteindre une taille un peu plus grande ; il est assez 
deprime et la face ventrale est aplatie. L'appareil api- 
cal est petit mais assez saillant. Les piquants sont assez 
longs, forts et pointus. Leur coloration varie du violet 
an vert-fonce et peut devenir brunatre ou olivatre ; 
le test lui-meme est verdatre. 

Les arcs poriferres renferment ordinal re ment cinq 
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p aires de pores, quelquefois six ou plus rarement quatre. 
Les pedieellaires globiferes ont le Umbe compfete- 
ment culvert, plus court que la partie basilaire, avec 
les bords epaissis et une dent laterale de chaque cote* 
(PI. XII, fig, n, a) ; les valves des tridactyles sont tres 
longues et tres £troites avec des denticulations tres 
fines sur presque toute leur longueur (b). 

Disir. ge'ogr. — 1^ P. Kvidus est extreniement courittun sur les c5tes de 
Prance, prindpalement en Mediterranee ou U est peehe et livre k la 
consummation par quantites tres considerables. C'est surtout it la 
lisiere des prairies de Zosteres, a 3 ou 4 metres de profondeur, qu'on 
le trouve en plus grande-abondauce ; il vit aussi fixe sur les rockers, les 
jet£es des ports, etc, I^es p&heurs le capturent a l'aide d'une tongue 
camie f endue a 1' extremity en tiois parties, tl peut descendre Jusqu'a 
30 metres, c'est-a-dire jusqu'a la limite extreme des prairies de Zos- 
teres. II est tres abondant dans toule la Mediterranee occidentaie et 
dans I'Adriatique. 

I^e P. lividus est egalement conrtnirn dans l'Atlantique, depuis 
Biarritz jusqu'aux c&tes de Bretagne et du Cotentin ; il est parfois 
assode an Psatnmechinus miliaHs, niais celui-d domiue dans la Man cue 
et finit par exdure le premier. On le conuait cependant stir les cotes 
meridionales d'Angleterre. II est habitueUement liji- aitx tochers a 
une petite profondeur, mats a Arcachon on le rencontre egaleraent 
dans le sable, assez rarement d'ailleurs. n a egalement ete signal^ aux 
Acores, atrx Canaries et sur les cotes du Maroc. 

On a remarque depuis fort longtemps, en Mediterranee et sur noa 
cotes de l'Atlantique comme sur celles d'Angleterre, que le P. lividus 
vivait sou vent dans des cavites qu'll creusait lui-nteme dans les ro- 
chets en les usant a l'aide de ses piquants grace a des mouvements de 
rotation; Jfi Psamm echinus miliaris present- la mem e particuiarite, 
Je renvoie pour cette question aux memoires de Caiixjvud et de Fis- 
cher qui ont beaucoup etudie ces perforations. 

13° Genre : SPHffiRECHOTUS 
Desor, 1858. Synops. I~cuinid. fossiles, p. 134. 

Le test est epais, presque sph^rique, muni de tuber- 
cules nombreux et imperfores d'egale grosseur dans 
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toutes les zones ; le peristome, decagonal, est ponrvu 
d 'entailles prof onde s , C haque pi aque ambulacraire porte 
quatre ou parfois cinq paires de pores. La membrane 
peristomienne minee renferme, en pins des dix plaques 
primaires, de nombreuses plaques fenetrees. Les pi- 
quants sont epais, forts et courts. Les tetes des pedi- 
cellaires globiferes sont tres developpees et les glandes 
sont voluminenses ; les valves sont terminees par un 
gros crochet unique et le limbe est convert! , surtoutesa 
longueur, en un tube etroit ; ces pedicellaires ren ferment 
des spicules recourbees avec 1 'extreuiite un peu elargie,qui 
se retrouvent egalement dans les tubes ambulacr aires. 

Une aeule esp£ce curopeenne. 

S. granularis (Lamarck). PI. XIII, fig, T,a-c — Voir: 
AGASSIZ, 1874, p. 452, pi. V a, fig. 7 ; KcSiii,ER, 1883, 
p. 125 ; Beee, 1892, p. 158, pl. XV, fig. 2 et 3 ; Mor- 
TENSEN, 1903, p. I17 et 1914, p. 18 ; KtEHLER, IQ2I, 
p. 124, fig. 85 et 86. 

Le test atteint une assez grande taille et son diametre 
est compris entre 60 et 70 mm., il arrive me me a. 80 mm. 
II est globuleux, avec la face ventrale aplatie, tantot 
eleve, tantot quel que peu deprime. Les tubercules pri- 
maires des zones interambulacraires sont disposes stii- 
vant des rangees verticales et horizontales et ils sont 
a peine plus petits sur les zones ambulacraires. Les pi- 
quants forment sur le test un recouvrement assez dense ; 
ils sont serres et atteignent tous a peu pres la meme 
longueur : ils restent d'ailleurs assez courts avec la 
pointe arroudie. Ces piquants sont ordinairement vio- 
lets avec 1'extrenute blanche, et quelquefois ils sont 
tout a fait blancs ; le test est viol ace. Les pedicellaires 
globiferes presentent une structure tres caracteristique : 
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le pedoncule porte, & quelque distance en dessous de 
la tete, trois glandes allongees off rant chacune tin petit 
orifice terminal (PI. XIII, fig. i, a) . II arrive assez sou- 
vent que ces glandes prennent un developpement assez 
considerable et cela aux depens de la tete meuie qui 
s'atrophie et disparait plus ou moins completeraent ; 
sur d'autres pedicellaires cette tete pent se detacher de 
son pedoncule et continuer k vivre pendant un cer- 
tain temps ; les pedicellaires ainsi decapites rappellent 
les globiferes particuliers du Centrostephanus (i), lyes 
valves des globiferes ont un limbe parfaitement tubu- 
leux et elles sont depourvues de dents laterales (fig. 
i, 6). Les valves des tridactyles (c) sont allongees et 
elles peuvent atteindre 2 mm. de longueur ; elles sont 
un peu elargies en leur milieu et les bords offrent des 
dents espacees et peu proeminentes surtout dans la 
moitie terminale des valves. 

lye S. roseus, decrit par Russo comme espece dis- 
tincte provenant de Naples, ne serait, d'apies Mor- 
tenskn, qu'un jeune S. granularis. 

DUtr. g&gr, — Le S. granularis est une forme d'eaux teniperees, qui 
habite surtout dans des- sables vaseux 4 partir de quelques metres de 
profondeur. Eu Mediterranee on le trouve sur le pourtour des prai- 
ries de Zost£res jusqu'S so et 30 metres, et 11 peneTre d'ailleurs daos ces 
prairies. II a £te reneontr£ dans on grand nombre de localites de la 
Mediterranee. II existe cgalement dans le golfe de Gascogne et sur 
les cotes de Bretagne dans des stations analogues et a partir de 
quelques metres de profondeur, et parfcis meine a mer basse lore 
des grandes marees j il peut descendre jusqa'& so metres. Ou le 
retrouve £galement sur les c6tes d'Eapagne et sur les cotes occi- 
deutales d'Afrique. 

On peut observer, chez cette espece, de grandes 

(3 J Cfi sont cefl tetes detach&es que J. Barrois a-vait prises pour des fiap. 
£uusme3 YLYanta particulars et d4crit&s sous tenjomda TriektElina paradoza* 
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variations portant sur la forme du test tantot eleve, 
tantot tres deprime et sur l'epaisseur meme des parois 
de ce test, sur le nombre et la taille des tubercules, 
sur le nombre des pores dans chaque arc, etc. ; ces va- 
riations se montrent surtout sur les individus de la 
M4diterranee (voir les memoires d'ARADAS, 1854 et 
de K(EHU!R, 1924). 

x 3 * Genre : STBONGTLOCENTBOTUS 

O, F. Muller, 1776. Prodr. Zool. Dan., p, 235. 

Les pores sont multigemines, au nombre de qnatre a 
huit paires par plaque et les aires poriferes ne sont 
pas petaloidessuriaface ventrale. Chaque plaque ambu- 
lacraire porte un tubercule primaire. La membrane 
peristomienne renferme de nombreuses plaques reti- 
culees cachees dans son epaisseur. Les pedicellaires 
globiferes preseutent, entre la tete et le pedoncule, 
une region interm^diaire et ils renferment des spicules 
en C pointus aux deux extremites; les valves n'out pas 
de dents laterales. Le test est plus ou moms aplati. 

One settle espece eitrop&enne. 

St. drflbachiensis (O. F, Miiiler). PI. XII, fig. 13 
a-e. — Voir : AgasSIz 1872-74, p. 162 et 277, pi. IV a, 
fig, 2, 3 et 6 ; pi. VI, fig. 9 ; pi. IX et X, fig, div, ; 
Mortensen, 1903, p. 162, pi. I, II, XVI, et XXX, fig. 
div. ; Mostensen, 1924, p. 187, fig. 87. 

La taille n'est jamais bien grande et le diametre du 
test depouill^ oscille en general autour de 5 a 6 cm. ; 
il est assez deprime et son contour est un peu penta- 
gonal. Les tubercules ambulacraires primaires sont 
tres regulierement alignes, ceux des plaques interambu- 
lacraires sont plus grands et ils f orment tantot une seule 
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serie tantot deux series paralleles ; les tubercules se- 
condares sont beaucoup phis petits. II y a d'assez gran- 
des variations dans la tuberculation du test, les tuber- 
cules etant plus nombreux dans certains individus 
(var. granulans) que dans d'autres {var, pallidus), 
Le periprocte est assez grand : en general deux pla- 
ques ocellaires settlement lui sont contigues (PI. XII, 
%■ *3. •}• Iv e nombredes paires de pores varie de quatre 
a sept suivant la taille Xes piquants primaires sont as- 
sez unifcrmes comme taille, les piquants second a ires 
sont beaucoup plus petits. I^es pedicell aires sont nom- 
breux. I,es plus caracteristiques sont les globiferes qui 
offrent une structure qu'on ne rencontre cbez aucun 
autre Bctinide d 1 Europe. En effet, la tete n'est pas 
directement placee au-dessus de la tige du pedoncule, 
mais elle lui est reuuie par une region membranetise, 
sorte de col muni de muscles quipermettent a la tete 
de se mcuvoir en toutes directions et qui peut s'allon- 
ger ou se contracter (fig. 13, d et e) ; les valves elles- 
inemes sOnt tub u3 aires, I^es pedicell aires tridactyles 
sont de deux formes-; les uns a valves longues et etroites, 
les autres a valves court es et elargies (b) ; les ophice- 
phales et ies trifolies n'offrent pas de caracteres parti- 
culiers. Les spicules des tubes ambulacr aires, des p£di- 
cellaires globiferes et de la membrane buccale sont peu 
nombreux : ils sont tant6t poiutus tantot branchus 
aux deux extremit^s. 

La couleur est tres variable. Les piquants sont ordi- 
nal rement gris-clair ou gris-verdatre, mais assez sou- 
vent aussi rouges, rouge-brique, pourpres, gris-jau- 
natre, violaces ou verts ; parfois menie la coloration 
est extremement foncee et presque noire ; ces colora- 
tions persistent dans l'alcool. 
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Distr. gfogr. — I<e Si, drobachiensis est time espece a la fois arctique 
et boreale : elle s'£tend sur loutes les cotes tie Norvege jusqu'au Ska- 
gerrack ; on la connait egalement aux ties Frcroe, en Islande et elle 
remonte dans les mers arctiques au Spitzberg, dans les mers de Kara 
et de Barents ainsi que dans la Mer Blanche, a 5a Nouvelle-Zerable, 
sur les cotes de Mourmati ainsi que Sur celles du Greenland. Vers le 
Sud, elle s'etend sur les rates septentrionalesd'lScosse et d'lrlande et 
die se continue jusqu'au bane de Doggber et meme un peu 
plusbas: son existence a ete constatee authentiquement a Plymouth; 
sur les cotes de Hollande, elle descend jusqu'a Oosterschelde. Sur les 
cotes des Stats -Urris, elle s'etend jusqu'au Cap Cod et on la retronve 
dans le Pacifique, k 1' Alaska, aux lies Aleoutierraes, au Kamtchatka 
et dans les mers du Japon. I,e St. drobachimsis est presque littoral 
dans les mers arctiques ou on peut le trouver entre 2 et 5 metres de 
profondeur seulement, tnais il est surtout commun entre 50 et 200 
metres et d'ailleurs il peut descendre jusqu'a 1600 metres. C'est une 
espece eurytherme qui, dans TAtUintique, vit dans des eaux ayaut o° 
et mem e moras, et qui tolere des temperatures allaut jusqu'a + 15 - 
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IRREGULARIA I^ateeiiae, 1925. Fam. Nat., p. 533 



l^e test est aplati et son contour n'est plus circulaire, 
mais il devient ova! aire ; l'anus n'est plus diametrale- 
ment oppose a la bouche, il n'est meme plus renferme" 
dans 1'appareil apical : quittant le pole apical, il a subi 
une migration le longde 3'mterradiusposterieur5et se 
trouve des lors place sur le bord posterieur du corps ou 
meme sur la face ventrale. Cette migration de l'anus 
le long d'un interradius a, le plus souvent, fait dispa- 
raitie la glande genitale qui s'y trouvait, et ces glandes 
ne sont plus des lors qu'au nombre de quatre ainsi que 
les orifices genitaux qui leur correspondent. En outre, 
les ambulacres de la face dorsale subissent souvent une 
modification tres particuliere : dans chaque ambulacre 
les zones porif feres partant du pole apical s'ecartent 
les unes des autres sur une certaine partie de leur tra- 
jet, puis se rapprochent de nouveau en englobant en- 
tre elles une partie m^diane en forme d' ellipse allon- 
gee. On a compare" la figure ainsi forme e sur la face dor- 
sale du test a une fleur avec ses petales, et on a donne" 
le nom de pitales aux regions ambulacraires ainsi en- 
globees par les deux series de pores, d'abord divergentes 
et ensuite convergentes. 
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Tableau analytiqtje des Oedres d'IrrEguuers 

Bouche situee au centre de la face ventralej 
periprocte sui la face ventrale egalement et en 
arriere de la bouche ; un appareil masticateur et 
I un endosquelette ; cinq petales, l'anterieui ressem- 
i . I blant aux autres ; plaques genitales soudees en 
I une plaque unique ; taille ties petite daus la seule 
espece europeenne connue. CLYPEASTROIDEA. 
Pas d 'appareil masticateur ni d ' endosquelette . 

, 2 . 

Bouche centrale ou snbcentrale ; petales peu 
| accuses" ou nuls ; pas de fascioles ; petites dimen- 

■■ { sions ; rares CASSIDULIDEA 

Ordinairement des fascioles et quatre pdtales 
bien formes SP ATANGIDEA. 



4 « Ordre : CLYPEASTROIDEA 

DcNCAN 1889. Re vis. genera ol Bchinoldea. Journ. Linn. Soc. 
XXIII, p. 143 



La bouche reste au centre de la face ventrale ; l'anus 
est situe" egalement sur la face ventrale, en arriere de 
la bouche. II existe tin appareil masticateur, mais ce- 
lui-ci est beaucoup moins complique que chez les 
Regu tiers et les machoires, obliques ou meme horizon- 
tales, s'articulent avec les auricules ; les petales sont 
au nombre de cinq et te petale anterieur est identique 
aux quatre auttes, I v e test est arrondi ou ovalaire, plus 
on moins aplati. Les deux faces du test sont reliees 
interieurement par des cloisons calcaires constituant 
un endosquelette parfois tres developp6. Les plaques 
g6nitales sont soudees en une plaque unique en dehors 
de la quelle se trouvent les quatre ou cinq orifices geni- 
taux qui sont reportes parfois assez loin dans les aires 
interambulacraires ; il n'y a pas de fascioles. 

Une seule f ami lie, les Clypmstridce, ay ant les carac- 
teres de Tor die et ne renfermant, en Europe, que le genre 
Echinocyamus. 

VIIP Famitle : CLYPEASTRiD/E 

In A.QA3S1Z, 1836. Piodr. Monograph. RacUakes. Ann. Sc. not, Zool. (a) 
Vol. 7, p. 357 

T4« Genre : ECHINOCYAMUS 

Van Phblsom, 1774. Brief Aon C NOKeman, p. 131. 

Le test est petit et ovalaire et sa longueur atteint 
tout an plus un cm. ; l'anus est situe sur la face ventrale, 
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entre la bouche et le bord posterieur du corps. Les tu- 
fa ercules, petit s, sont entoures d'une depression accentuee. 
II n'existe qu'un seal orifice madreporique a peu presde 
meme taille que les orifices genitaux. Les zones ambu- 
lacraiies sont plus larges que les zones inter ambula- 
craiies. Les pores de la face dorsale, disposes par paires, 
forraent des sortes de petales mais dont les bards sont 
paralleles. Au voisinage des sutures des plaques ambula- 
craires, il existe de nombreux pores extremement fins 
qui sont surtout developpes sur la face ventrale. II 
u'y a que cinq spheridies en tout. 
XJne seule esp^ee littorale. 

E. pusillus O. F. Mulier (£, angulosus Leske), PI. 
XII, fig. 25 et PI. XVIII, fig. 14. — Voir : Agassiz 1872- 
74, p. 304, pi. XI e, fig. 3 ; Mortensen, 1907, p, 28, 
pi. XII ; Kcehles, 1921, p. 126, fig. 87 ; Mortensen, 
1924, p. 190, fig. 89. 

La taille des exemplaires est toujours tres petite 
et les dimensions habituelles sont 8 mm. de longueur, 
6 mm. de largeur et 3,5 mm. de hauteur. On a cite comme 
longueur maxima 15 mm. mais ceci est extremement rare. 

Le corps est aplati avec les bords arrondis, plus etroit 
en avant qu'en arriere ; le peristome est grand, un peu 
allonge ; le periprocte, plus petit, est situ£ a egale dis- 
tance entre le bord posterieur du peristome et le bord 
posterieur du test. Les pores des petales dorsaux sont 
au nombre de six a huit paires. Les pores ocell aires, 
au nombre de cinq, sont plus petits que les pores geni- 
taux qui sont an nombre de quatre seulement. ,;^ 

Le corps est revetu uniformement de piquants fins, 
courts et serres, dont la longueur est de 0,5 a 0,8 mm. 
en moyenne, Leur coloration est d'un vert souvent tres 
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vif qui passe parfois au vert-jaunatre et disparait dans 
l'alcool. I^es p^dicellaires sont surtout des ophicephales 
(Pi. XII, fig. 25, c) qui ont les valves assez simples et 
munies de grosses denticulations pointues ; les arcs 
inferieurs sout peu developpes et le limbe est re> 
treci en son milieu. II esiste en outre des pedicellaires 
trifolife tres petits et tres delicats, dont les valves n'ont 
pas plus de 0,04 mm. de longueur et dont le limbe est 
muni de quelques grosses dents peu nombreuses (b). On 
trouve aussi des pedicellaires plus gros, mais de forme 
analogue aux precedents, avec les dents relativement 
moins fortes et plus obtuses, et dont les valves sont deux 
ou trois fois plus grandes (fig. 25, a); on pent les eonsi- 
derer comme des tridactyles. 

Disir. gdogr. — I/E. p\isilltts est assez repaadu dans la Mediterra- 
aee et 1'Atlantique, Sur nos cotes de Provence, oa le trouve priadpa- 
lement en dehors des prairies de Zcst£res, dans les sables et les debris 
coquiiliers ou les graviers a. Bryozoaires, vers 20 metres de profondeur ; 
il peut d'ailleurs descendrc plus profondement. II a et£ signale dans 
un grand nombte de localites de la Mediterranee. Dans I'Atlantique, 
on le rencontre aussi en difierents points de nos c6tes, generalemeut 
dans les sables et les debris coquillierB,dans le 1 moerl » de aos cotes de 
Bretagne, le plus souveat entre so et 40 metres. B remonte dans les 
mers du Nord jusqu'aux c6tes de Norvege,et au Sud il s'etend jusqu'au 
cap Bojador. II peut arriver a une profondeur de quelques centaines 
de metres ; la plus grande profondeur a Iaquelle il ait ete authentique- 
ment constats est de S3 5 mitres (6i° N,p° W.,« Thor»). B a £t£ signale 
ft des profondeurs besueoup plus grandes, mais 11 ne s'agissait pas de 
VE. PusiUsts. 

Deux autres especes, lea E, graHdiporus ct macrostomus, se ren- 
contrent exdusivement dans les grandes profondeurs. 



8> Ordre : CASSIDULIDEA 

DrjNCAisr, 1889. Revis. genera of Ecbmoidea, 
Journ. Linn, Soc, XXIII, p. 166 



La bouche est centrale ou subcentrale, mais il n'y 
a ni appareil inasticateur, tii endosquelette, ni fascioles ; 
le test est ovalaire, moyemiement eleve, et les plaques 
de l'interradius ventral posteneur ne sont pas develop- 
pees en un plastron ; les petales sont pen accentn& ou 
nuls, tous semblables lorsqu'ils existent, Les plaques 
hlterambulacraires voisines du peristome se gonf lent en 
bourrelets qui resserrent la partie orale des aires am- 
bulacr aires, lesquelles s'elargissent ensuite formant 
ainsr des sortes de petales : ces formations ont recu 
le nom de floscelks. Les especes actuellement vivantes 
sont peu nombreuses. 
Une seule fataille CASSIDULID^. 

IX« Famille . CASSIDULiD>C 

Ij. Agassis, 1846. Cat Rajs. jjcbinii,, p. 85. 

Caracteres de 1'ordre. 
Un seul genre eutop6en Nbolampas. 

:.S» Gcnrq : WEOLAMPAS 
A. AOASSK, 1869. Bull. Mas. Camp. Zool., I, p.271. 

I^e test, vu par en haut, est piriforme avec l'extre 1 - 
mit^ posterieure tronquee ; la face dorsale est convexe 
et la face ventrale concave. Le periprocte, place 1 sut 
1'extieraite posterieure, se tiouve au fond d'un enfon- 
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cement tandis qu'il existe un tube anal saillant ; le 
peristome, airondl, est legerement reporte en avant ; 
les pores sont simples et beaucoup plus gros au voisi- 
nage de la bouche ; les orifices genitaux sout au nom- 
bre de trois. II n'y a pas de petales. 
Une seule espece. 

N, rostellata Agassiz. Pi. XVII, fig. 2, 3 et 14 — 
Voir : A. Agassiz, 1872-74, p. 147, pi. XVII, fig. 1-12 ; 
Wyville Thomson, 1874, p. 745, pi, I/XIX. 

Le corps ne mesure pas plus de 2 cm. de longueur ; 
il est unif ormement couvert de piquants plutot courts et 
fins qui, chez rauimal vivant, ont une couleur jaune- 
verdatre. 

Distr . geogr. — "L& N. rostellata a et£ trouve dans les mers dTJurope 
par le Porcupine, A. une prcfondeur de 1200 metres ; la Princesse-Alics 
l'a retrouve sur le banc de Goringe par 550 metres et enfin il a ete cap- 
ture sur les cotes de Floride a ties profondeurs beaucoup moindres, de 
180 & 2so metres. 



6«0rdre : SPATANGIDEA 

Dtjncau, 1889. Revis. Gen. Echinoidea, Journ. Linn. 
Soc, XXIII, p. 25 



La bouche est excentrique et rapprocbee du bord 
anterienr du test qui est ovalaire et plus ou moins 
eleve, tandis que le periprocte est situ£ vers le bord pos- 
terieur ; il n'y a pas d'appareil masticateur. Les pla- 
ques de l'intenadius ventral posterieur presentent 
une disposition particuliere : la premiere plaque qui 
fait suite au peristome est imp aire et cons titue une levre 
plus ou moins saillante, le tabre, a. la suite de laquelle 
les paires de plaques successives forment une voussure 
plus ou moins marquee que 1'on appelle le flastron 
sternal (voir PI. XVII, fig. 16 et XVIII fig. 18 et 19). H 
existe le plus souvent des faseioles et quatre petales. 

Les Sfiatangidea renferment un tres grand nombre 
de genres et d'especes dont les formes sont ties varices 
et tres speciales ; on en tronve plusieurs dans les mers 
d'Europe, lis presentent plusieurs caracteres parti- 
culiers qu'il est important de resumer ict parce qu'ils 
sont utilises dans la classification et dans la determina- 
tion des especes. Le contour de leur test est ovalaire ; 
le corps est plus ou moins aplati et la face dorsale est 
convexe tandis que la face ventrale est ordinairement 
plane. Le peristome est ovalaire transversalement et 
garni de petites plaqnettes : son bord posterieur, 
saillant, appele la levre tnfdrieure, constitue une sorte 
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de petite pelle pouvant s'enfoncer dans le sable ou la 
vase ou vit 1' animal ; lorsque celui-ci marche, la levre 
s'enfonce dans le sable qui penetre ainsi peu a peu et 
automatiquement dans le tube digestif. Le periprocte 
est situe a 1'extremite posteneure du test et il empiete 
parfois sur la face ventrale : il est forme 1 de petites pla- 
ques polygon ales et peut etre allonge soit verticalement 
soit transversalenient. 

Vers le milieu de la face dorsale, se trouve Yappareil 
apical comprenant quatre plaques gerdtales et cinq pla- 
ques ocellaires ; la plaque madre'porique a, comme 
d'habitude, envahi la plaque genitale 2 mais le plus 
souvent elle s'allonge vers Tamere et atteint l'interra- 
dius 5 (PI, X, fig. 15 a 17). De l'appareil apical partent 
les cinq ambulacres, mais il n'existe plus ici que quatre 
petales, car le radius anteneur 111 n'a pas les zones pori- 
feres ecartees : on dit qu'il est rubanni et il est souvent 
creuse en gouttiere ; les petales f orment done ixne £toile 
a quatre branches. (PI- XVIII, fig. 6, 10, 20 etc.). 

Les plaques du plastron sternal peuvent etre dispo- 
sees de deux manieres tres differentes, d'apres lesquelles 
les Spatangides ont £te divises par Loven en deux sous- 
ordres : les Mdridostermens ou Meridosternata et les 
Amphistemiens ou Amphisternata. Dans les premiers, 
qui renferment les formes les plus arcbaiques, la dis- 
position des plaques en paires regulieres a la suite du 
labre n'est pas encore acquise comme on le voit PI. X, 
fig. 8 et 9, et l'appareil apical est ordinairement disso- 
cxe". Les types vivants qui presentent cette disposition 
sontassez peu nombreux (Ur echinus, Pourtalcsia, etc .). 
Dans les Amphisternata au contraire, les plaques qui 
font suite au labre restent toujours tres regulierement 
disposees en paires successives (PI. X, fig. 7) ; celles de 
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la premiere pake beaucoup plus importantes et plus 
longues que 3es autres, forment ensemble le sternum 
{fig. 7 et 22) ; les deux ou trois paires suivantes out ega- 
lement recu des noms particuliers. Les zones ambula- 
craires ventrales II et IV qui limitent ce plastron ster- 
nal sont ordinairement assez e'troites, ce sont les avenues 
ambulacraires ventrales. II est tres important dans la 
classification de noter la longueur du labre par rapport 
aux plaques ambulacraires voisines. 

I* test est garni de tubercules generalement plus 
petits sur la face dorsale que sur la face veutrale. Une 
disposition sped ale aux Spatangides consiste dans 1' exis- 
tence de bandes tres £troites qui s'6tendent sur certaines 
regions du test et qui sont couvertes de tres petits pi- 
quants vibratiles ou clavules ; ces bandes s'appellent 
fascicles ; il en existe plusieurs sortes et leur impor- 
tance est tres grande pour la classification et la deter- 
mination des genres. On distingue suivant leur trajet 
{PI. X, fig. 12) : le fasciole sous-anal (s.a) qui limite, en 
dessous du periprocte, une aire ovalaire transversale 
appelee le plastron sous-anal ; le fasciole p6rip6tale (p) 
qui contourne exterieurement les petales et fournit 
souvent une brancbe lat£iale secondaire (I) qui se 
dirige en arriere vers le periprocte ; le fasciole interne 
(i) qui entoure a une certaine distance 1'appareil api- 
cal et coupe les petales dont il fait disparaltre plus ou 
moins la pointe proximale ; il peut encore exister uu 
fasciole marginal (m) mais qui est fort rare. I^e fas- 
ciole le plus frequent est le fasciole sous- anal. 

J'ajouterai que les tubes ambulacraires subissent 
aussi des modifications prof on des chez les Spatangides 
suivant les regions du corps que Ton considere. Au voi- 
snage de la bouche, les tubes donnent naissance a de 
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nombreuses branches second aires et prennent nne forme 
en pinceau ; ils sortent du test chacun par un pore unique 
entoure 1 d'un large peripode ; au pourtour de l'anus, ces 
tubes out egalement une forme en pinceau, mais ils 
possedent nne paire de pores. Les tubes du radius im- 
pair anterieur III se terminent par un disque dont les 
bords forment de petits lobes et qui renferment dans 
leur interieur nne rosette calcaire ; ce sont des organes 
tactiles qui deviennent enormes dans le genre Aceste ; 
ils n'ont qu'un seul pore chacun. Enfin les tubes des 
petales sont tres elargis et forment des sortes de bran- 
chles munies de deux pores chacun, tandis que sur le 
reste du corps les tubes restent extremement petits, 
coniques et ne possedent qu'un seul pore, Tous ces carac- 
teres sont utilises dans la classification, 

TABLEAU SYNOPTIQUE DES DEUX SoUS-ORDEES DE 
SPATANGmEA 

Plaques du plastron sternal non disposees en paires 
successives ; appareil apical dissocie ; formes 
rares et de mer profonde. . MERIDOSTERNATA. 

Plaques du plastron sternal disposees en paires regn- 

lieres; successives ; appareil apical non dissocie. 

AMPHISTERNATA, 

Sous-Ordre : MERIDOSTERNATA 

I<ovEn, 1883, On Pourtalesia, p. 92. 

Je serai tres bref sur ce groupe qui ne renferme, dans 
nos mers d'Europe, que des formes, peu nombreuses 
d'ailleurs et vivant generalement a de grandes profon- 
deurs. II y a lien toutefois de faire une mention spe- 
ciale pour la famille des PourtalesidcB, 
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X« FamiHe : POURTALESDI>£ 

Z,ov£ft, 1883. On PourtaUsia, p. 8a. 

Le corps prend une forme tout h fait remarquable : 
I'extrernite anteneure est tronquee et elargie et elle 
offre un sillon profond dans Jequel se trouve le peris- 
tome qui est anondi, tandis que l'extremite - posterieure 
se prolonge en un processus etroit et court qui a &£ 
compare, a tort d'ailleurs, a une trompe ou a un rostre. 
l^es pores sont simples et les ambulacres dorsaux ne 
sont pas petalo'ides. Le test est tres mince et excessive- 
ment fragile. Le corps {PI. X, fig. 21, 22 et 24) pent 
etre compare a une bouteille dont on placerait I'extreV 
mite" anterieure Elargie en bas et la trompe posteneure 
correspondrait au col ; cette trompe est separee du 
reste du corps par une encoche dorsale profonde, au 
fond de laquelle se trouve l'anus, et son extr^mite" 
est entouree d'un petit fasdole qui correspond a un fas- 
ciole sous-anal. 

Cette famille renferme des formes de met profonde 
et elle est surtout representee par le genre Pourtale- 
sia dont je dirai quelques mots, 

16* Genre : POUBTALESIA 

A. Agassiz, 1873-74. Revision of the Echini, p. 344. 

Les caracteres sont ceux qui sont indiques ci-dessus 
pour la famille. Je mentionnerai surtout une espece, 
la P. Jeffreysi. 

P. Jeffreysi Wyville Thomson - . PI. X, fig. 20 et 22 ; 
PI. XIII, fig. 5 et 5 a et 5 h. — Voir : W. Thomson, 
1874, p. 747, pi. LXX et LXXT ; LovEn, 1884, passim ; 
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MoMEnsen, 1907, p. 58, pL V, VII, VIII et IX, fig. 
div. 

Cette espece est commune dans les mets dit Word 
de 1 'Europe, sur les c3tes de Norvege, entre les Ses 
Faeroe et le Spitzberg, a la Nouvelle-Zemble et sur la 
cote du Greenland ; elle a egatement ete signalee dans 
le golfe de Gascogne. Au Spitzberg, Pfeffer l'indique 
a une profondeur de 250 metres, majs elle petit des- 
cendre jusqu'a 2350 metres. La longueur du corps at- 
teint 58 mm. dans les plus grands individus. &e type 
avait 45 mm. de longueur, 18 mm. de largeur et 20 
' mm, de hauteur. La face dorsale est convexe et le rostre 
est relativement court ; le recouvrement des piquants 
est assez uniforme sur tout le corps. Les pedicellaires 
sont de trois sortes, tridactyles, rostres et ophicephales. 
Les rostres (PI, XIII, fig. 5, b) ,qui sont les plus abondants, 
ont le limbe court, elargi a, rextremit^ qui est denti- 
culee ; leur tete est f ortement pigmentee ; les tridac- 
tyles sont extrtmement petits : les valves, courtes et 
elargies, sont seulement denticulees 1 leur extemite ; 
les ophicephales ont l'extremite des valves tres elargie 
et garnie de fortes dents (fig. 5 et 5 a). Les tubes am- 
bulacr aires ne renferment pas de spicules. Le test est 
d'une fragility extreme et il est tres rare d'obtenir des 
echantillons entiers. La couleur est d'un pourpre ties 
fonc& 

On a souvent reuru, sous le nom de P. Jeffrey si, deux 
espfeces differ entes dont la deuxieme a ete distinguee par 
Moetensen sous le nom de P. Wanddi ; la face dorsale 
du test porte chez cette derniere de longs piquants 
recourbes (PI. X, fig. 21). Cette espece, ainsi que deux 
autres rangees par Moktensen dans le sous-genre 
Echinosigra, les Echinosigra phyale (Wywille Thomson) 
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et E t paradoxa Mortensen {PI. XII, fig. I et PI. XIII, 
fig. 7}, vivent dans les mers d'Europeade grandes pro- 
fondeursj generalement comprises entre 800 et 3000 
metres et elles ont surtout ete rencontrees entre 6o° 
et 70 N, Ces especes, ainsi que la P. Wandeli, tolerent 
des eaux pouvant atteindre -J- 3° tandis que la P. Jef- 
frey si vit dans l'eau ayant zero ou tout au plus -f- 1°. 
1,'Echinosigm -paradoxa a une forme des plus remar- 
quables : le test est particulierement allonge et etroit, 
elargi a son extremite anteneure qui offre une invag- 
nation extremement developpee. 

* 

Une autre famille,celle des Urechinidte, est represen- 
tee dans les mers d'Europe par deux especes, Urechi- 
nus naresianus Agassiz (PI. X, fig. 6 et 9) et Plexechi- 
mis hirsutus, dont le corps est ovalaire et qui vivent 
l'une et 1'autre a de grandes profondeurs dacs les mers 
duNord, entre 6o° et 64° N. ; elles sont ties interessantes 
en raison de leurs caracteres inMrieurs Studies surtout 
par I/Oven et par Mortensen aux travaux desquels je 
renvoie le lecteur, 

Sous-Ordre : AMPHISTERNATA 

I*0v6n, 1883. On Pourtalesia, p. 92. 

XI° Famine ; SPATANGID/E 

Gray, 1825, Atm. Pkilos., p. 423 ; emend. Mortensen 1907, 

Bcbiaoidea IngoK Exped, II, p. go, 

Lfis Spatangidte comprennent toutes les formes euio- 
peennes littorales de 1'ordre des Spatangoidea. Leur corps 
est eiargi, ovalaire, avec la face ventrale aplatie. Le pse- 
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ristdme est situe sur la face ventrale a une certaine dis- 
tance en arriere du bord anterieur du corps ; le peri- 
procte se trouve sur le bord posterieur ; les quatre 
ambulacres lateraux foruient des petales sur la face 
dorsale du test. Les especes euxopeennes posse dent ton- 
jours au moins un fascicle. , 

Suivant les caracteres du ou des fascicles, Loven a 
etabli trois groupes dans les Spatangidce : 

Les /4i&fes,*depourvus de fascioles et qui ne sont pas 
represents dans les mers europeennes ; les Prymnadites, 
qui n'ont pas de fasciole sous-anal, et les Prymnodes- 
miens qui possedent uu fasciole sous-anal. 

Tableau ANALYweuE des Genres de SPATJNGiDfi 

i Pas de fasciole sous-anal ; un fasciole peripetale duquel se de- 

i . I tache un fasciole lateral passant sous le periprocte 3. 

( Un fasciole sous-anal 3 . 

Test extrernement eleve dans sa tegion posterieure et s'apla- 

tissant en aVant ; ambulacre anterieur dorsal formant tin sillon 

profond, les quatre petales sont egalement tres deprimgs ; deux 

2 . I orifices genitaux seulement ; Mediterranee. Schtzasxkr. 

Face dorsale regulierement convexe et test plutot aplati ; les 
petales ne sont pas tres profonds ; trois orifices genitaux ; 
mers du Nord ,' Brisaster, 

lie fasciole sou3-anal existe seul ; couleur pourpre ou violette 
plus ou moius foneee Spatangos. 

En plus du fasciole sous-anal 11 existe tui fasciole interne ou un 
fasciole peripetale 4 . 

j Uu fasciole peripetale, pas de fasciole interne 5 . 

j Un fasciole interne, pas de fasciole peripetale. Echtnocardium 

/ lie fasdole peripetale a un contour simple et 1'aire qu'il 11- 
\ mite presente plusieuts gtos tubercules primaires. Metalia. 
} I^e fasciole peripetale a uu contour sinueux ou anguleux, et l'aire 
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'il limiLe ne renf erme pas de gros tubercules primaires . . 6 . 
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/ Fasciole perip&tale sinueux en forme de lyre ; appareil apical 

\ central Bsissopsts. 

1 Fasciole peripetaie offrant des angles rentrants et saillants ; 

- \ appareU apical rapprochfi du bold anterieur du test . Brissos, 

PRYMNADETES LovEn, 1874. 

i? 8 Genre : SCHIZASTER 
I,, Aqassk et Dksok, 1847. Catal. Rais. ftchinkles, p. 30. 

Le corps oSre via contour irregulier fit ovalaire ; il 
est deprime" en avant et plus eleve en arriere ; la face 
posterieure est tronquee. L'appareil apical est reporte 
en arriere. L'ambulacre anterieur forme un sillon tres 
profond et allonge ; les petales lateraux sont etroits, 
mais profonds : les anterieurs sont allonges et legere- 
ment inflechis, les posterieurs sont ties courts. Le fas- 
ciole peripetaie a un contour assez sinueux ; d est elargi 
en avant et plus etroit en arriere ; vers son milieu, il 
fournit une branche late rale qui se dirige en arriere, 
et qui, au niveau du periprocte, s'inflechit rapidement 
vers la face ventrale, pour se reunir a la branche op- 
posee en formant un V tres ouvert vers le haut, Habi- 
tuellement il n'existe que deux orifices gemtaux. 

Une seule espece europtawe. 

S. canaliferus (Lamarck). PI. X, fig. 13 et 18 ; Pi. XIII, 
fig. 3, a et b. — Voir : Agassiz, 1872-74, p. 609, pl, 
XXIII a, fig. 1-3 et pl. VII, fig. 55 ; Mortensew 1907, 
p. 116 ; K<Ehi,er, 1921, p. 128, fig. 88. 

La longueur peut atteindre 70 mm., la largeur maxima 
60 mm. et la hauteui 45 mm. Le contour du test est 
ovalaire mais un peu auguleux, avec une forte encoche 
en avant qui correspond au sillon arnbulacraire ante- 
rieur, lequel est extremement profoud et large avec des 
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bords verticaux. Le corps s'eleve rapidement a partir 
de l'extrenrite anterieure, qui est basse, jusqu'a l'extr£~ 
mite posterieure qui est tres elevee ; la face posteneure 
est verticale, un peu oblique en avant ; la face ventrale 
est convexe. Le peristome, tres voisin du bord anteneur 
du test, est petit ; la levre posterieure est assez proemi- 
nente et aigue, et le labre est allonge 1 . Le periprocte est 
petit, deux fois plus haut que large et rapprocbe du 
bord superieur du test. Les avenues ambulacraires 
ventrales sont plutot etroites tandis que le plastron ster- 
nal est large. La face dors ale est umformement couverte 
de tubercules fins et serres, qui deviennent plus gros 
sur la face ventrale, surtout dans la rnoitie anterieure de 
cette face, Les piquants sont tins, courts et soyeux sur la 
face dorsale, plus longs sur la face ventrale et ils sont 
spatules sur le plastron sternal ou ils forment deux 
touffes divergentes. II y a deux orifices genitaux seule- 
ment : toutefois, en avant de ceux-ci, on trouve la trace 
de deux autres orifices, extremement reduits mais il 
n'existe jamais que deux glandes genitales en tout 
(PI. X, fig. 13). 

Les p£dicellaires appartiennent aux quatre formes 
tridactyles, rostrees, globiferes et trifoiiees. 

Les p^diceliaires tridactyles sont de deux sortes : 
les uns ont les valves assez elargies et finement denti- 
culees sur les bords, les autres les ont plus allongees, 
plus etroites et munies de denticulations plus fortes, 
les pedicellaires de cette derniere forme ont ordinaire - 
ment quatre valves et parfois m£me cinq, (PI. XIII, 
fig. 3, a). Les pedicellaires rostres ont des valves moins 
allongees, recourbees a 1 'extremity qui est munie de 
quelques dents (fig. 3, b). Les valves des globiferes, 
tres elargies dans leur moiti£ basilaire, se continuent 
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par un tube dont 1'ouverture terminate est entouree d'un 
cerde externe de trois ou quatre dents. I^es p£dicellaires 
trifolies ressemblent a de petits tridactyles. Les spi- 
cules des tubes ambulacraires consistent en petites 
plaques irregulieres. 

La couleur est grise, parfois legerement rosee, chez 
Taninial vivant, 

Distr. g/ogc. — tje S. cartaUfmis est une espece propre & la M6diter- 
raaie.n est assez rare sur nos cotes de Provence etil setrouve dans les 
memes locaHtes que le Spatangus purpureas ; il est plus frequent entrc 
Nice et Men ton, dans les fonds vaseux de 20 a 30 metres ; on le con- 
nait egalement sur les cotes d'ltalie. n pent descendre jusqu'k 100 
mitres de profondeur. 

i8» Genre : BRISASTER 
Gray, 1855. Catal. rec, Echinida, p. 61. 

Ce genre est voisin du genre Schizaster dont il differe 
surtout par le test aplati et la face dorsale r£guliere- 
ment convexe, par les pores gdnitaux au nombre de 
trois, par les p£tales et l'arnbulacre anterieur dorsal 
assez peu deprimes, et en fin par les valves des pedi- 
cellaires globiferes ter minxes par une seule dent allon- 
gee et pointue. 
Une seule espece emopeenne. 

Br. fragilis {Diiben et Karen). PI. X, fig, r§ ; PI. 
XIII, fig, 8, a-i ; PI. XVII, fig. 9. — Voir : A. Agassiz, 
1883, p. 74, pi. XXVIII, fig. 8-14 (Schizaster fragilis) ; 
Mortensen, 1907, p. 108, pi. I, XIII et XIV, fig. div.; 

MORTENSEN, I924, p. I98, fig. 96. 

Le test vu de face est legerement ovalaire, et, vu de 
profil, il ne se montre pas plus eleve en avant qu'en 
arriere. Le bord anterieur est assez prof on dement 
excave au niveau du sillon dorsal qui est moins marque 
et moins abrupt que chez le Schizaster canaliferus ; 



SPATAKGID^ 85 

la bouche est rapprochee du bord anteneur du test. 
Les p^tales anterieurs sont environ trois fois aussi 
longs que les posterieurs, lesquels sont plus allonges 
que chez le S. canalifents. L'appareil apical se trouve 
vers le tiers posterieur, Le trajet du fasciole peripe'tale 
est moins onduleux que chez le S. canaliferus ; l'aire 
qu'il limite est tres elargie, arrondie en avant et tres 
retrecie, tronquee en arriere ; il s'en d^tache, comrae 
dans cette demiere espece, une branche laterale qui est 
plus ou moins. accusee suivant les individus. La levre 
posteneure est allongee, triangulaire et pointue. Les 
piquants de la face dorsale sont series et assez courts, 
saui sur les bords des petales et surtont sur ceux du 
sillon anterieur on les piquants s'allongent ens'aplatis- 
sant et en s'elargissant un peu a I'extre'mite' ; les pi- 
quants sont moins serres sur la face ventrale, sauf sur 
le plastron sternal on ils se montrent aussi legerement 
spatules. Les pediceJIaires globi feres sont gros et leur 
tete est enveloppee par une enveloppe epaisse; les valves, 
e'largies a la base, se terminent par une dent tres forte 
(PI. XIII, fig. 8, b et /) . II existe des pedicellaires rostres 
(fig. 8,e et g), diverses formes de pedicellaires tridactyles 
(a, c et d) et enfin des ophicephales ; ceux-ci ne se 
montrent que chez les jeunes individus seule- 
ment. 

La couleur est d'uti gris tres f once ou brunatre chez 
les animaux vivants. 

Dish, giogr. — Ifi Br. fragilis est essentiellement boreal et se 
trouve sur toutes les cdtes de Norvege, au Nord de Bergen, ainsi que 
dans la met de Barentz jusqu'au 73 E. ; oil le connalfc egalement aux 
lies Faeroe et stu: les cdtes d'Islaude. Aux lltats-Unis, d s'etend depuis 
ledetroit de Davis jusqu'& la Floride et aux Antilles. Dans les mers du 
Nord, il ■ c icontre u d'assea faibles profondeurs et pent mam; Teuton- 
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ter jusqu'a 30 mitres settlement ; la plus gtande profondeut indiquee 
est 1 300 metres. Ce n'est pas une forme d'eaux particulierement froi- 
des, car il vit dans dies eaux ayant de + i° a + 6"$. 

* 
* * 

Parmi les Prymnadetes de roer profonde, je citerai 
YAeropsis rostrata Wyville Thomson, dragu^ dans le 
Nord de l'Atl antique, entre les lies Britanniques et le 
detroit de Davis (2000-2830 metres) et YHemiaster 
expergitus Loven, trouve dans differentes stations de 
l'Atlantique Nord, entre l'lslaude et les Azores, et 
sur les cotes amencaines du detroit de Davis, ainsi 
qu'aux Antilles, a des profondeurs variant de 360 a 
2750 metres, Le genre Hemiaster est remarquable par 
la transformation, chez la femelle, des petales en po- 
ches incubatrices ou se developpent les jeunes. 

PHRYMNODESMIENS 

rg» Genre : SFATANGUS 
O. F, MtIller, 1876. Prodr. Z00L Dcm. t p. Z36. 

Le test est cordiforme, de grande taille, generalement 
pas tres eleve\ Les petales restent a fleur du test; l'am- 
bulacre anterieur impair forme un sillon bien marqn£, 
mats qui n'est pas tres pro fond. Les regions interambu- 
lacraires dorsales portent le plus souvent de gros tuber- 
cules, disposes en arcs successifs. Un fasciole sous- ana I 
seulement, 1 

Trois especes europeennes, 

Tableau akalytiqce des Esp^ces 

1. I,ea interradius dorsaux offrent des tu 1 erodes primaires teau- 
coup pins gros que ies autres qui soul de taille 1 mi forme et 
petite 3 . 
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— II 11'y a pas tie tubercules primaires se dlstinguant de la tu- 
berculatum gen£raie du test ; petales assez droits ; test 
assez aplati 5. inefmis, 

2 . I ,e test est haut ; ia levre Inferieure est allongee, triangulate, 
avec le sommet anterieur assez aigu ; les tubercules prijnalres 
des intetxadiua dorsaui tie sont pas tres gros mais ila se 
retrouvent en dehors des petales sur les zones ambulacraires ; 

les petales son t etroits S . Raschj 

Ifi test est assez bas ; la levre inferieure est courtc avec lc bord 
liHre arTondl ; les petales sont assez elaigis et les tubercules 
primaires de la face dorsale sont gros, mais lis icstent liniites 
aux interradius lateralis .....,..,. 5 , pMrpureus 

S. purpureusLeske.Pl.X,fig. 2 et 16 ; PI. XIII, fig. 4, 
«-/. — Voir : Agassiz, 1872-74, p. 565, pi. XI, fig. 19-22 ; 
KcSHEER, 1883, p. 127; MORTENSEN, I9O7, p. I23 et 
1913, p. 22, pi. II, fig. 2-4 ; KOEHLER, 1921, p. I29, 
fig. 89 et 90; MORTENSEN, 1924, p. 199, fig. 97. 

Le test atteint facilement ii ft 12 cin. de longueur 
sur une largeur un peu moindre ; 11 est cordiforme avec 
un contour regulier ; la face ventrale est aplatie. Le 
sillon anterieur est large. L'appareil apical est leporte 
un peu en avant. Les petales sont pointus et pas tres 
e^argis ; les anterieurs sont un peu plus longs et ils for- 
uient ensemble un angle plus obtus que les posterieurs qui 
sont plus etroits et plus rapprocbes. Le periprocte est 
allonge transversalement et le fasciole sous-anal, qui 
est fortement excave du c6te dorsal, ne renferme que 
deux tubes ambulacraires de cbaque cote. Labouche est 
large et la levre inferieure est arrondie et peu proemi- 
nente (PL X, fig. 2). Les gros tubercules des aires 
interradiales dorsales sont places pres du bord apical 
des plaques et forment des series successives, en forme 
de V tres ouverts, qui n'atteignent pas le pourtour du 
test. Les bords du sillon anterieur presentent plusieurs 
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rangees de tubercules un peu plus gros que les voi- 
sins ; tout le reste de la face dors ale est couvert de 
petits tubercules. Ceux de la face ventrale sont plus 
gros, mais ils se reduisent vers la peripheric du test et 
passent insensiblement aux autres. Les pi quants por- 
tes par les gros tubercules de la face dorsale sont tres 
longs, pointus, legerement recourbes ; les autres sont 
plus petits, mais leurs dimensions augmentent sur la 
face ventrale. Les p£dicellaires tridactyles sont de deux 
sortes : cbez les uns la tete peut atteindre jusqu'a 2 mm. 
de longueur et les valves sont amincies (PL XIII, fig. 4 
bete); les autres les out plus courtes et elargies (fig. 4,/ }. 
Les pedicellai res trifolies sont tres petits et leurlimbeest 
allonge, finement denticule sur les bords (d) ; les ophi- 
cephales sont rares et n'existent que chez les jeunes, 
surtout sur la face ventrale. En tin les p^dicellaires 
globiferes sout extreniement rares et ils ne paraisseut 
exister que dans les petits echantillons ; le limbe forme 
un tube qui se termine par quelques dents (a) . 

L'animal vivant est d'un violet pourpre assez fonce ; 
la coloration, uniforme, interesse a la fois les piquants 
et le test lui-meine ; elle est conservee dans l'alcool. 

Distr. gdogr. — I,e S. pwrpureus existe stir toutes !es cStes europeeunes 
de 1'Ocean Atlantique, depuis la Norvege jusqu'au detroit de Gibral- 
tar e± il est egalement connu aux Acores ; il vit d 'habitude dans des 
foods sableux on sabio-vaseux eatre 20 et 50 metres, mais il pent de;- 
cendre jusqu'a 969 metres de profundeur ; sur certaines plages, oa le 
trouve enfauce tres superficieflemeiit dans le sabte ou le gravier co- 
quillier qui ne d6couvre qu'aux plus grandes marees, et ou S3 presence 
est indiquee par un petit monticule {ilea Glenans,ile de Herm.). II existe 
egalement en Mediterranee et il est assez r£pandu dans le golfe de 
Marseille ou on le trouve a partir de 15 metres ; il descend jusqu'a 40 
ou 50 metres dans les fouds coralligdues au large de Riou. On l*a 
d'ailleurs rencontrS dans un grand nombre de localites de la Mediter- 
ranfce. 
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Mortensen (1913, p. 25, pi. II, fig. 1) a decrit une 
variete caracterisee par des pe'tales moins pointus a 
l'extrenute\ plus laiges et conservant a peu pres la 
mfeme fargeur sur une bonne partie de leur longueur 
(PI. XVIII, fig. 6} ; cette forme, qui serait identique 
au5. di Stefanoi connu comme fossile, a £te trouvee 
a Villefranclie-sur-Mer ; elle est aussi grosse que le S, 
purpureus type. 

Spatangus Raschi Loven. PI. X, fig. 3 ; PI. XIII, 
fig. 9, a-c; PI. XVII, fig. 13. et 16. — Voir : I^ov^n, 
1869, p. 733, pi. XIII; Bele, 1892, p.167, pl. XVI, fig. 11; 
Mortewsen, 1907, p. 129, pl. I, fig. 4-5 ; pl. II, fig. 19 et 
pl. XVI, fig, 17, 23 et 28 ; Mortensen, 1924, p. 200. 

lye test vu de face est cordiforme, comme chez le 
S. purpureas, mais vu de profil, il se niontre tres eleve 
et la hauteur depasse la moitie de la longueur ; dans 
un exemplaire ay ant 105 mm, de longueur, cette hau- 
teur est de 60 mm. I^es petales anterieurs et posterieurs 
sont notablement r^trecis. I^es interradius dorsaux 
off rent des tubercules primaires plus nombreux, mais 
plus petits que chez le S. pur pure us, et ils ne forment 
pas de rangees regulieres sur chaque plaque ; ces memes 
tubercules se retrouvent sur les plaques ambulacraires 
dorsales en dehors des petales, principalemeut sur les 
deux rangees posterieures (I et V). L,e plastron sternal 
est un peu plus etroit et les avenues ambulacraires 
posterieures sont un peu plus larges que chez le S. pur- 
pureas, mais le caractere le plus net est fourni par la 
levre posteneure qui a la forme d'un triangle preemi- 
nent avec le sommet anterieur assez aigu (Pl. X, fig. 3) 
au lieu d'etre elargie avec le bord libre airondi comme 
chez le S. purpureas. I*e fasciole sous- anal est assez 

Lei EcmsoDKniiEa. II. 4. 
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etroit et plus long que chez le S. purpureus ; dans son 
ensemble il a une forme plus airondie et il n'est pas 
excave en avant ; on pent d'ailleurs dire que ce fas- 
ciole est en voie de disparition chez le S, Raschi, car 
dans certains individus il est bien forme, tandis que 
dans d'autres il est plus ou moins distinct et pariois 
meme completement absent. Les pedicellaires tridactyles 
sont tres caracteristiques et lis sont de deux sortes : les 
uns sont tres voisins de la forme ovale raceourcie du S. 
furftureus (PI. XIII, fig. 9, b) ; les autres ont les valves 
plus etroites et plus allongees, finement denticulees sur 
les bords (fig. 9, a et c), mais il n'existe pas de pedi- 
cellaires analogues aux pedicellaires tres allonges et 
tresetroits duS. purpureus. Ily a des trifolies mais les 
ophicephales et les globiferes sont inconnus. 
La couleur est tres foncee, d'un pourpre noir. 

XHstr. gSogr. — I^S. Raschi est une esp&e des mers boreales d'Eu- 
rope, mais ii n'abandonne pas les eaux temperees, et ne penetre pas 
dans Jes regions arctiques. H se raon tre le long des cStes de Norvege 
jusqn'a TromsoS ou il vit dans la. vase, genfedement entre 150 et 300 
mitres, mais il pent descendre a. de plus grandes profondeurs. On le 
trouve dans la Mer du Nord, am Shetland, sur les edtes occiden tales 
d'lrlande, au large des cdtes d'Angleterye, a. des profondeurs variant 
entre r 30 et goo metres. II paralt se continuer jusqu'aux Acores (AGA9- 
siz) mais il est icconnu dans la region occidentale de I'Atlarilique. 

Sp. inermis Mortensen. PI. XIII, fig. 10, a et 6 ; 
PI. XVII, fig. 17. — Voir : Mortensen, 1913, p. 24, 
pi. I, fig. 1-4, et IV, fig. div. 

La forme du test est tout a. fait comparable a celle 
du S, purpureus ; les plus grands individus etudies par 
Mortensen mesuraient 73 et 67 mm. de longueur, 67 
et 62 mm. de largeur, 40 et 3S mm. de hauteur. Le sil- 
lon anteneur est seulement un peu plus prof on d et les 
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petales lateraux sont un peu plus droits que dans la 
premiere espece. I^e S. inermis se distingue surtout par 
1 'absence totale de ces gros tubercules si caracteristiques 
qui, chez le S. purpureas se montrent a la face dorsale 
dans ies interradius ; ici, ces regions sont exclusivement 
couvertes de fins tubercules et Ton n' observe de gros 
tubercules prima ires que sux les cotes du sillon ante- 
rieur et quelques autres le long de Tinterradius poste- 
rieur dorsal. Aussi 1' aspect de l'animal muni de ses pi- 
quants est-il bien different de celui du S. purpuretts (PI . 
XVII, fig. 17), la face dorsale du test etant uniformd- 
ment couverte de piquants courts, egaux et serres, 
devenant plus longs settlement de cbaque cote" du sillon 
anterieur. X,es p^dicell aires tridactyles (PI. XIII, fig. 
ro, a), opbicepbales et trifolies sont identiques a ceux 
du S. purpuret&s, mais les globiferes sont assez diff£- 
rents: leurs valves, au lieu d'etre allongees, sont courtes,la 
partie basilaire est tres elargie et le tube terminal est 
tres court (fig. 10, b). 

La couleur a l'etat vivant est assez vive, pourpre 
ou d'un violet assez clair. (1) 

Distr. gdogr. — US. Inermis n'a encore etc rencontre que dans le 
golf e de Naples oil il est associe au S. purpureas ; D. est tre3 voisiii du 
5. subinermis Pomel, espece fossile du Pliocene d'Algferie. 

20* Genre : BRISSOPSIS 
I,. Ag asses, 1 840. Cat. Syst. Ectyp, p. 16; emend Moktensen 1907, p. 174 

L,e test est ovoide avec un contour re"gulier ; il est 
assez aplati et la face posterieure, etroite, est tronquee 
verticalement. I/appareil apical se trouve vers le mi- 
ll} D'apres les r teenies reeberclies da Bonnet (1S26, p. 21-26), le 5. 
inermis se relieratt par des former de passage au r S'. purpureas, e! est 
an ten r est d T avts da le conaiderer coin me une simple variola de cette 
daniiere espece. 
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lieu de la face dorsale. Les petales sont petits et un peu 
deprim^s, les anterieurs un pen plus grands que les 
posterieurs, et confluents a leur origiue ; le sillon ant£- 
rieur dorsal est peu profond. Le fasciole p6rip6tale a 
un contour sinuens et il est 61argi au niveau des petales 
anterieurs ; le fasciole sous-anal est grand et large, 
un peu plus £troit en son milieu et il estsitueen partie 
sur la face ventrale; le penprocte en est tres eloigne, 
Les avenues arnbulacraires ventrales sont larges et le 
plastron sternal est etroit. 
Une seiile espdce europ£enne. 

B. lyrifera Forbes. PI. XIII, fig. 13, a-f ; PL XVIII, 

fig. 20. — Voir AGASSiz, 1872-74, p. 354, pi. XIX, 
fig. 1 a 9 ; pi. XXI, fig. 1 et 2 ; Kcehlek, 1883. p. 135 ; 
Bele, 1892, p. 172 ; Mortensen, 1907, p. 152 ; Kxehler, 
1921, p. 131 fig. 9i;Mortensen, 1924, p. 206, fig, 92. 
L'espece se reconnait tres facilement a son fasciole 
peripetale dont la forme a ete comparee a celle d'une 
lyre et qui tranche nettement par sa couleux fbncee 
sur le reste de la face dorsale couverte de piqnants 
grisatres. Le test, ovoide, et pas tres bant, est un peu 
plus haut en arriere qu'en avant ; sa longueur atteint 
en rnoyenne 50 mm., la largeur 43 nun., et la hauteur 
28 mm. ; la longueur peut arriver a 65 mm. Les avenues 
arnbulacr aires ventrales sont presque nues. Le labre, 
court, atteint le milieu de la premiere plaque ambula- 
craire voisine ; le periprocte est ovale, plus long que 
large. I/aire limitee par le fasciole sous-anal renferme 
trots paires de pores. Les piquants de la face dorsale 
sont courts et pas tres serres, ceux du plastron sternal 
forment deux tonffes laterales et sont souvent aplatis en 
spatuies. Les pedicellaires appartieuuent aux cinq sortes 
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tridactyles, rostrees, ophicephales, globiferes et trifoliees. 
Les tridactyles out les tins des valves allongees avec 
un limbe legerement elargi dans sa deuxieme moitie 
{PI. XIII, fig. 13, e), les autres des valves beauooup plus 
courtes avec la partie basilaire plus allongee que le 
limbe (f) ; les rostres ont les valves etroites et varient 
quelque peu dans leur forme (d) ; les globiferes sont 
assez grands : leurs valves depassent 1 mm. de lon- 
gueur etelles off rent une partie basilairetres large, tandis 
que le tube, £troit, se termine par deux tres longues 
dents (b et c) ; les ophicephales out les arcs inferieurs 
bien developpes (a). 

I*a coulear, a Tetat vivaut, est d'un gris plus ou moms 
fonce, gris-verdatre on paifois gris-rose. 

DUtr. g&gr. — I^t Br. lyrtfera est tres tepandue dans les mere dTBu- 
rope depnis les lies Lofoten et la c&te meridionale d'Islande jusqu'a la 
Mediterranee. Elle se trouve dans les fonds vaseux ou sablo-vaseux 
a partir de 30 metres, et elle peut descendre jusqu'& 130 metres et 
m&ne exceptiannellement jusqu'4. 6do metres. Etle est assez commune 
sur H05 t6tes de Provence et dans la partie oocidentale de la Mediter- 
ranee. On avait era autrefois qu'elle avait une extension beaucoup 
plus vaste : on l'avait, en effet, indiquee sur les c6tes d'Amerique, de 
memequ'ellt aetecitee a des profondeure bien superieures a 600 me- 
tres, mais Mortensen a monlre qu'il s'agissait d'especes differentea. 

2i» Genre : BHISSUS 
Klein, 1734, Nat, Dlspcsit. Ucbinod, pi. XX VX 

Le test elliptique est allonge ; Fappareil apical est 
reporte en avant et le peristome est egalement tres rap- 
proche du bord anterieur. I/ambulacre anterieur dor- 
sal reste a fleur du test ; les pet ales sont etroits, assez 
enfoncfa, les anterieur s diriges tiansversalement et 
presque sur le prolongement l'un de l'autre ; les poste- 
rieurs au contraire sont tres rapproches. I*e fasciole 
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peripetale est tres sinueux et offre des angles tres mar- 
ques ; le fascicle sous-anal est elargi trans versalemejit 
et il presente une forte encoche stir son bord supeneur 
qui est tres rapproche du periprocte. 
Une seule tsp£ce europtame. 

B. unicolor Klein (Brissus columbaris Lamarck, 
B. sdUm Gray). PI. XIII, fig. 15, a-g. — Voir : Agas- 
siz, 1872-1874, p. 357, pi. XXII, fig. 1 et 2 ; Koshi,er, 
1883, p. 28, pi. II, fig. ro ; Mortensen, 1913, p, 31, 
pi. Ill, fig. 11 et 12 ; Kcehler, 192 1, p. 133 fig. 192. 

Le test est tres grand et allonge" ; dans l'individu 
qui me sert de type, il atteint 100 mm. de longueur, 
83 mm. de largeur, 47 mm. de hauteur ; il existe des in- 
dividus encore plus grands. La face dors ale s'eleve tres 
rapidement jusqu'a rappareil apical, puis elle suit une 
courbe assez reguliere jusqu'a la face posterieure qui est 
petite et oblique vers le bas ; 1'interradius posteneur 
dorsal est assez saillant et la face ventrale est un peu 
bombee ; les avenues ambulacraires ventrales sont tres 
e"troites, tandis que le plastron sternal est tres large. 
Le peristome est deux fois plus large que long ; le labre 
est extremement court et elargi transversalement. Le 
periprocte, ovale, est presque deux fois plus haut que 
large ; 1'aire limitee par le fasciole sous-anal renferme 
quatre paires de pores de chaque cote' ; le fasciole late- 
ral forme, en avant des petales anterieurs, un angle ren- 
trant aigu, et, entre les petales posterieurs, un autre 
angle rentrant beaucoup plus ouvert. Les tubercules de 
la face dorsale, en avant des petales anterieurs, sont 
gros et a peu pres de meme taille que ceux de la face 
ventrale, mais sur le reste de la face dorsale ils sont 
beaucoup plus petits ; les piquants sont egalement 
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ties fins, serres et soyeux sur cette partie de la face 
dorsale. 

En plus des quatre formes habituelles de pedicel- 
laires, il existe des ophicepliales. Les tridactyles sont 
de deux sortes : dans les plus grands, les valves, qui 
atteignent 1,5 mm. de longueur, portent des dents 
tres allougees et ressemblaut a celles de V Echinocardium 
pennatifidum (PI. XIII, fig. 15, « et /) ; les autres, plus 
petits, ont des valves finement dentlculees sur les 
bords (e) . lyes globiferes ont les valves courbes et ra- 
massees avee la partie basilaire tres large ; 1'ouverture 
terminale porte quatre a cinq dents (c et d) . I^es ophice- 
pbales offrent un p^doncule tres allonge' et la partie 
iuferieure des valves est particulierement developpee ; 
les rostres ont les valves tantot allongees (h) tantot 
raccourcies (g.) 

La couleur a l'^tat vivaut est d'un gris plus ou moins 
fonce\ 

Distr. giogr. — Z& B. imtiolor est surtout connu en Mediterranee ; 
sur nos cdtes de Provence, on le trouve dams les fonds vaseux k une 
falble profoiideur, de io a 30 metres ; ou l*a indique egalement a Na- 
pies, sur les cfites de Sicile, mais il reate raie. Dans l'Atlantique, 11 u'a 
ete trouve que dans les regions chaudes (Azores, Canaries, lies du Cap 
Vert, Antilles) ; il peut desoendre jusqu'a 240 metres de proftindeur. 

22' Genre : ECHINOCARDIUM 
' Gray, 1925, Ann. PMlosoph., XXVI, p. 430. 

Le test est mince et plus ou moins cordiforrne ; en 
plus du fasciole so us- anal, il existe un fasciole interne, 
mais pas de fasciole peripetale. Les petales sont plus 
ou moins triangulaires ; la portion de ces petales enfer- 
mee dans le fasciole interne ne possede que des pores 
petits et plus ou moins obliteres. Le fasciole sous-aual 
est ordinal rement aussi long que large, un peu cordi- 
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forme avec une pointe inferieure. I,e periprocte est 
situe sur la f ace posterieure du test qui est tronquee 
verticalement. La couleur generate est grise, tan tot 
claire, tant&t plus ou moius foncee. 

Cinq espeees europeennes. 

Tableau analytisjub des Especes 

1, I/ambulaere anterieur est plus ou moins fortement deprime et 

forme un sillon bien arrondi qui s'elend tan tat de 1'appa- 
rea apical, tant6t seuleinent du fasdole interne jusqu'au 
bord du test a . 

— L/ambulacre anterieur n'est pas deprime et teste a fleur du 

test 3 . 

2. Ifi sillon anterieur, ties large, commence a 1'appareil apical, et 

il se trouve traverse dans sa par tie anterieure par le fasdole 
interne ; les faces anterieure et posteneure du test sont ar- 
londies et a peu pres de men hauteur ; le test mesure en 
moyenne 6 X fi,5 an E, cordatitm 

— . I/ambulacre anterieur dorsal reste absolument a fleur du test 
en dedans du fascicle et e'est seulcment dans sa region an- 
terieure, situeesurla face anterieure verticale du test, que cet 
ambulacre est un peu d£prime ; la face posterieure du test est 
verticale et un peu plus haute que la face anterieure \ le 
corps est a pres aussi long que large et ne depasse pas 
4 cm. (Mediterranee) E. mediterraneutn . 

j. La face dorsale offre un certain nombre de gros tubercujes 
portant des piquants plus longs que les em Ires, surtout dans 
les deux aires interradiales ant£rieures . I,e fasdole interne est 
tres petit, 1,'espece elle-mcme est de petite faille et ne de- 
passe guere 3 cm. de longueur ; test extrernement fragile 
E. flavescens. 

— H n'esiste pas de gros tuberculcs sur les interradius dorsaux, 

ou, s'il en existe, ils sont tres peu nombreux on localises vers 
le bord anterieur du test ; especcs depassant 3 cm, de lon- 
gueur 4. 
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4. H existe quelques tubercules prhnaires vers le bord anterieur 
des deux interradius anterieurs dorsaux ; te labre est assez 
long et il atteint I'extrenute de la denrieme plaque ara- 
bulacraire voisine ; le fasciole interne u'est pas tres dfive- 
loppe. I<e test peat stteindre 5 et meme 5,5 cm. de longueur 
(M6dit emraee) ■ - E. Mortenseni 

— n n' existe Jamais de gros tubercules dans les interradius an- 
terieurs dorsaux et le revSteinent de piquants teste tout a 
fait uniforme dans ics cinq interradius. T,e fasciole interne 
est allonge ; le labre est extr&mement court, ttfe elargi et il 
atteint seulemeut le milieu de la premiere plaque ambula- 
craire voisine. Ee test est a peu prfe aussi long que large et 
pent depasser S cm. de longueur (Atlantique). E. pennatifidum. 

i» Bspeces dont I'ambulacte anterieur impair est 
plus ou moins fortement depriuie\ 

E. cordatum (Pennant) {Amphidetus cordatus Forbes). 
PI, XIII, fig. ii, a-e ; PI. XVIII, fig. 18. — Voir : Agas- 
Siz, 1874, p. 349, pi. XX, fig. 5-7 ; KtEHLEE, 1883, p. 
130 ; Beee, 1892, p. 169, pi. XVI, fig. 1-4 ; Morten- 
sen, 1907, p. 145 ; Kcehler, 1921, p. 134, fig. 93 ; Moe- 

TEN5EN, I924, p. 202, fig. 99, 

Le test est cordiforme, un pen plus long que large, 
assez aplati ; sa longueur ne depasse guere 3 cm. Vu 
par en haut, le contour est un peu anguleitx avec une 
forte ecbancrure ant^rieure correspondant au sillon 
dorsal. L'interradius posterieur est renfle en une pree- 
minence assez marquee. Le sillon dorsal est tres large 
et profond, et il porte sur ses cotes des tubeicules pri- 
maires assez gros ; le test est assez proenunent de chaque 
cote de ce sillon, lyes petales sont triangulaires et peu 
profonds. Toute la face dorsale est uniformemgnt cou- 
verte de petits tubercules. Le fasciole interne est tres 
allonge et tres large et il se prolonge beaucoup en avant ; 
le fasciole sous-anal reuferme trois paires de pores de 
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cbaque cote. Le periprocte, place dans la partie supe- 
rieure de la face posterieure verticale du test, varie 
beaucoup dans sa forme : dans les individus de nos cotes, 
il est generalement allong4 verticalement et phis haut 
que large, mais il est quelquefois ovalaire trans versale- 
ment. Le labre atteint la deuxieme plaque ambula- 
craire voisine. Les piquants dorsaux sont tres minces 
et soyeux, non dresses ; ceux de la face ventrale sont 
plus forts et plus longs et ils sont generalement spatu- 
les sur le plastron sternal. 

Les pedicellaires sont de quatre sortes : tridactyles 
globif feres, rostrees et trifoliees. Les tridactyles (PI. XIII, 
fig ii, a et e) ont les valves tant6t allongees et minces 
sur les deux tiers de leur longueur et elargies dans la 
partie termin ale, tant&t plus elargies dans leur ensemble ; 
les rostres (c) ont les valves larges et ils ressemblent 
a de petits tridactyles ; les globif eres (b) sont tres 
apparents, grace a leur tete 6paisse et a leur coloration 
pourpre foncee : leurs valves sont courtes et raniassees ; 
la partie basilaire est tres large et le limbe tubulaire, 
tres court, se termine par un orifice entoure de quel- 
ques dents. Les trifolies (d) off rent dans leur moitie" 
superieure une serie de dents assez grandes placees en 
dedans du bord, puis dans la moitie inferieure ces dents 
p assent sur le bord meme en devenant plus fines. 

Dislr. gfygr. — I/E. cordatum est extremeraeut repsndu en Europe, 
depuis les cdtes de Norv^ge jusqu'a celles d'Espagne, raais il ne re- 
raonte pas dans les mers arctiques et n'est pas connu awx lies Fseroe 
ni sur les cotes d'Islande. En France, il est frequent sur nos cotes de 
l'Ocean et de la Manche, et on peut le rencontrer dans le sable a mer 
basse. H vit a. 15 on 20 cm. de prafondeur, dans une cavite tapfes£e 
par du mucus et qui communique avec res:taieur par deux conduits ; 
1'on trouve presqne toujours avec lui trois ou quatre Crustacis com- 
mensaui (Vrolhoe marina). A Wimeremt, les pficheurs appelleut VE, 
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eardatum > oeuf de grisard i. On le connait egalement dans la pattie 
occidentale de la Meditcrranee, sur les rules dc Provence et d'ltalle, 
11 se trouve geiiiraleraent a use fciible prufotideiir, mate pent des- 
cendre Jusqu'a 230 mevfctes, 

1,'E. cordatum possede une vaste extension geograpMque. H eslste 
en efiet sur les cotes americaines depute la Caroline duNord jusqu'a 
Bahia ; il est commuii an Cap et 011 petit conslddrer que VE. austral* 
d'Australle et de la Nouvelle-Zelande Jul est I&enUque. 

E. medlterraneum Forbes. Pi. XIV, fig. 2, a-f ; 
PI. XVIII, fig. 19. — Voir : Agassiz, 1872-74, p. 580, 
pi. XXV, tig. 29 ; Kcehler, 1883, p. 132 et 1S98, p. 
175, pi. IV, fig. 1-3 ; Mortenseh, 1907, p. 150 ; Kceh- 
MX, 1921, p. 135, fig- 94- 

I*e test, a peu pres aussi long que large, n'atteint 
jamais de grandes dimensions ; les echantillous ont 3,5 
cm. de longueur, exceptionnellement 4 cm. I,e contour 
vu d'en naut est anguleux avec une depression ant&- 
rieure peu importante, et la region posterieure est re- 
trecie. Xes faces dorsale et ventrale sont aplaties et 
1" extremity posterieure forme une gibbosite assez mar- 
quee ; les f aces- anterieure et posterieure sont verti- 
cales. JL/'E. mediterraneum est surtout caracterise par 
la brievete et la faible profondeur du sillon anterieur 
dorsal. qui n'existe qu'en avant du fasciole interne et 
se tronve exactement localise sur la face anterieure ver- 
ticale du test ; ce sillon offre sux son bord des tubercules 
a peine plus gros que les voisins. lye fasciole interne 
est assez e^ioit et plutot court, puisqu'il s'arrete au 
debut du sillon anterieur ; en dedans de ce fasciole se 
montrent plusieurs tubercules assez developpes. I*e 
reste de la face dorsale est unif onnement couvert de 
petits tubercules, mais ceux de la face ventrale sont 
plus developpes. I<e periprocte est allonge verticalement, 
etroit, deux f ois plus baut que large. I/aire entonree par 
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le fasciole sous-anal renfenne une ou deux paires de 
pores de chaque cote et le labre atteint la deuxieme 
plaque ambulacraire voisine. Les piquants de la face 
dorsale sont fins, serres, appliques et meme feutres ; 
sur la face ventrale ils sont beauooup plus gros, plus 
longs et souvent recourbes ; les piquants sternaux sont 
spatules. Les pedicellaires sont de quatre sortes comme 
chez YE. cordatum car il n'existe pas d'ophicephales. 
Les tridactyles sont de deux sortes : les uns ont les 
valves allongees munies de quelques grosses dents 
dans la partie infeneure du limbe et de dents ties fines 
et serrees dans la region terminate {PL XIV, fig. 2, e) ; 
les autres out les valves courtes, elargies et pointues, 
Les valves des rostres portent sur les bords quelques 
dents tres fortes et elles depassent un millimetre de 
longueur : elles sont tantot allongees ( d) tantot rac- 
oourcies (}). Les globiferes (b et c) offrent un tube 
mince et allonge, et 1' orifice terminal porte trois a 
quatre dents de chaque c6te\ Les parois des tubes 
ambulacraires ne renferruent pas de spicules. 
La couleur est grise chez i'animal vivant. 

Distr. g&gr. — VB. mediterrantum est surtaut cormu en M6diter- 
ranie oil il n'est d'aiUesus pas trts commun. Je 1'ai rencontrfe sur tee 
plages de Foz (Bouches-du-Klione) et de Saint-Raphael (Var) ou 11 
■rit a une faible pttfondeui ; il est ccmmi a Nice, sur nos efites d'Al- 
g&io, a Naples, etc Dans l'Atlantique, 11 n'a encore fcte recuedlli qu'au 
Cap Sagres par la Princess&Alice. 

2 e Especes chez lesquelles 1'ambulacre anterieur dor- 
sal n'est pas deprime ou Test a peine ; 

E.flavescens O. F. Muller [Ech. ovatum Gia.y,Amfihi- 
detus ovatus Diiben et Koren). — PL X, fig. 7 ; PL 
XIV, fig. 1, a-e; PL XVIII, fig. n. — Voir ; Agassiz, 
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1872-74, p. 35r, pi XX, fig. 3 et 4 ; KosmER, 1883, p. 
129 et 1898, p. 180, pi. TV, fig. 5, 6 et 11 ; Bell, 1892, 
p. 171, pi. XVI, fig. 6 et 7 ; Mortensen, 1909, p. 132 ; 
Kcbhles, 192 1, p. 136, fig. 95 et 99 ; Moetensen, 1924, 
p. 204, fig. 99 et 100. 

l/'E. flavescens est le plus petit des cinq EcMno- 
cardium de nos mers et sa longueur ne depasse guere 
3 cm. ; il est nn peu plus long que large. Le contour du 
test est assez legulierement ovalaire ; la face dorsale 
est arrondie et l J extremite posterieure est tronquee. Le 
test est extremement mince et tres fragile. 1/E. fla- 
vescens est essentiellement caracterise par la presence, 
au milieu des tubercules tres fins qui recouvrent toute 
sa face dorsale, de gros tubercules qui se moutrent sur- 
tout dans les aires ittterradiales lat^rales anterieures et 
le long de l'ambulacre ant&rieur, et qui se retrouvent 
aussi dans les deux interradius posterieurs, le long des 
p etales posterieurs. Ces tubercules servent a rinsertion 
de piquants beaucoup plus gros que les autres pi- 
quants de la face dorsale qui sont tres fins, feutres et 
series. I^e fasciole interne est petit , court et etroit. 
I/aire entouree par le fasciole sous-anal renferme une 
ou deux paires de pores de chaque c6te\ Le peristome 
est assez grand, pas beaucoup plus large que long et 
la levre inferieure est peu proeminente. Le labre atteint 
le milieu ou l'extremite de la deuxieme plaque ambula- 
craire voisine. Le periprocte est relativement grand, a 
peu pres aussi long que large. 

En plus des quatre formes habituelles depedicellaires, 
les jeunes possedent des ophicephales. Les tridactyles 
sont tres caracteristiques : leur tfete peut atteindre 1,5 
mm. de longueur et leurs valves ont le limbe tres elargi, 
avec les bords fiaement denticules (PI, XIV, fig. 1, a et b) 
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Les rostres ont les valves courtes et elargies, avec un 
limbe plus court quelapartiebasilaire^et/^.I^esglobi- 
feres sont distribu6s tres irregulieieinent sur la face dor- 
sals et ils manquent chez certains individus : on les 
reconnait a la couleur ponrpre de leur tete ; le tube un 
peu plus court que la partie basilaire se termine par six a 
huit dents fines, alkmgees et pointues feet rf^.Ivesp^di- 
cellaires trifoli^s ont la forme habituelle, mais les valves 
n'ofirent de denticulations qu'a leut partie basilaire. 
I/a coulenr est tantot grise, tantot gris-rose. 

Dfstr. gtogr. — 1,'E. fitwesctns s'etend dans les mers dljurope de 
l'Espagne k la Norrege ; il remiHrte mi pen plus an Nord que VE, 
eordatim et on le conuait sur les cotes mcridionalcs de I'lslande ; au 
Sud il s'etend jusqu'aux Acores. II est assez repandu sur les cotes de 
France et d'Angleterre. H vit dans le sable ou les gravicrs legerement 
vaseux, parfois & une tres faible profondeur (6 i ! metres} mais se 
tirouve le plus souvent entire 30 et 40 metres et il peut descendre jus- 
qu'A 335 metres. H existe en Mediterranee ; je l'ai souvent draguS dans 
le golfe de Marseille et il a ete signale a Capri. 

E. Mortenseni Thiery {E. intermedium Mortensen). 
PI. XIV, fig. 3, a et 6 ; pi. XVIII, fig. 12. — Voir : 
Mortensen, 1907, p. 143, et rgi3, p. 28, pi. Ill, fig, 
9 et 10 ; KOJHI.ER, 1909, p, 240, pi. XXX, fig. 2-6 
(E. intermedium) et 1921, p. 137, fig. 96 et 98. 

Cette espece avait d'abord ete cousideree comme un 
E. flavescens atteignant nne plus grande taille que d 'ha- 
bitude : il presente en effet le meme contour regulier 
et la meme forme ovalaire que ce dernier. Un echantillon 
que j'ai recueilli a Toulon mesure 50 mm. de longueur, 
45 mm. de largeur et 32 mm. de hauteur. Independam- 
ment de sa taille beaucoup plus grande, il s'ecarte de 
VE. flavescens par 1' absence de gros tubercules, et pal 
suite de gros piquants sur la face dorsale dans les in- 
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terradius lateraux ; le revetement des piquants de la 
face dorsale du test est uniforme et c'est a peine s'il 
existe quelques piquants un peu plus grands vers le 
bord anterieur du test. De plus, 1es pedicellaires tri- 
dactyles out une forme bien differente (PI. XIV, fig. 
3, 6) : les valves sont etroites au lieu d'etre elargies 
comma cliez YE. flavescens et elles n 'off rent que quelqnes 
dents ecartees ; les pedicellaires rostres (a) different de 
ceux de ce dernier par le limbe plus allonge que la par- 
tie basilaire. I/aire entouree par le fasciole sous-anal 
renferme trois pa ires de pores de chaque cote, norubre 
superieur a celut que Ton observe ehez VE. flavescens. 
I^e labre atteint l'extremite de la deuxieme plaque 
ambulacraire voisine. 

Distr. ge"ogr. — 1,'E. Mortenseni n'a encore £t£ rencontrt que rfan^ 
la MedltetTanee et settlement dans deux Iocalites : a Toulon, oil des 
p£cheurs Tout capture a une profondeur de to metres, et a Naples ou 
il vit entre 14 et 40 metres. 

On le distinguera facilement de VE. flavescens a sa taille plus grande, 
a l'absence de grands piquants ou de gros tubercules sui lea airea 
iaterradiales dorsales, et & la forme des pedicellaires tridactyles. 

E. pennatifidum Norman (Amphidetus gibbosus 
Barrett) . PI. XIII, fig. r2, a-d, PI. XVIII, fig. 4 et 10. — 
Voir r Bell, 1892, p. 170, pi. XVI, fig, 5 ; Kxehler, 
1898, p. 24, pi. Ill, fig. 7, pi, IV, fig. 9-1 1 ; Mortensen, 
1907, p. 139 ; Kcrhler, 1921, p. 138, fig, 97 et 100 ; 
Mortensen, 1924, p. 205, fig. 100. 

C'est le plus grand Echinocardium de nos mers ear 
sa longueur peut atteiudre 7 cm. Dans l'echantillon 
que je represente ici, la longueur est de 62 mm., la lar- 
geur de 60 mm, et la hauteur de 40 mm. ; certains indi- 
vidus sont legerement plus larges que longs. I^e contour 
du test vu d'en haut est regulierement ovalaire, presque 
circulaire, aveo une legere troncature en avant et en 
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arriere. Vu de profil,le test suit tine cotube tres regu- 
iiere jusqu'au niveau de la face posterieure qui est tron- 
quee verticalement. L'ambulacre anterieur est a peine 
depiirae a 1'ambitus. Le fascicle interne est tres allonge : 
en general, ses deux branches ne sont pas exactement 
paralleles et il est un peu plus etroit en avant qu'au 
niveau de l'appareil apical ; il renferme des tiibercules 
assez gros, mais tout le reste de la face dorsale est 
uniformement couvert de petits tuberctUes. Les petales 
sont k fleur du test, La face ventrale est couverte de 
gros tubercules. L'aire entouree par le fasctole sous- 
anal ne renferme que deux paires de pores de chaque 
cote. Le labre est extremement court dans sa region 
moyenne qui atteint ..seulement le milieu de la pre- 
miere plaque arnbulacraire voisine tandis qu'il est plus 
developpe surles cotes (PI. XVIII, fig. 4) ; le periprocte 
est elargi transversalement, 

II existe des pedicellaires tridactyles, rostres, globi- 
feres et trifohes. Les tridactyles se presentent sous deux 
formes caracteristiques : dans l'une, tres grande, la tete 
peut atteindre 2,5 mm. de longueur et les valves sont mu- 
nieSj surlesbords, dedentspeu nombreuses mais tres lon- 
gues et tres developpees, disposition qui a fait donner son 
nom a 1'espece (Pi, XIII, fig. i2,e) ; l'autre forme, plus pe- 
tite, (r,5 mm.) a des denticulations plus fines (a) . Les val- 
ves des pedicellaires globiferes (b) oflrent une partie 
basilaire extremement developpee, tres large et un tube 
tres court dont 1'ouverture terminale porte quatre a 
cinq dents de chaque c&te ; les trif olies out les valves 
assez allongees et munies de dents assez fortes sur toute 
la longueur de leurs bords ; les valves des rostres sont 
courtes, elargies et leur limbe offre quelques grandes 
dents (d). 
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ti'E. pennatifidum rappelle par divers caracteres 
les E, ftavescens et Mortenseni. II differe du premier par 
sa grande taille, par son fasciole interne tres allonge, 
par 1'absence complete de gros tnbe.rcules sur les inter- 
radius dorsaux et enfin par la forme des pedicellaires tri- 
dactyles et globiferes. II est plus voisin de YE. Morten- 
seni qui est plus grand que YE. ftavescens et Ton pour- 
rait parfois hesiter entre des E. Mortenseni adultes et des 
E. pennatifidum jeunes. On distinguera ce dernier a son 
fasciole interne plus allonge, a son labre n'atteignant 
pas le bord posterieur de la premiere plaque ambula- 
craire, tandis qu'il atteint 1'extremite de la deuxieme 
chez YE. Mortenseni comme chez YE. ftavescens, a son 
fasciole sons- anal tres eleve et ne renfennant que deux 
paires de pores au lieu de trois, enfin a la forme bien 
differente des pedicellaires tridactyles et globiferes. 

Distr. giogr. — J'ajouterai enfut que I'E.MorUnseni n'est encore connu 
qu'en M£di terranec tandis que I'JB. pennatifidum ne Test que dans l'At- 
lantlque, H a Hi signale aui ilea Fseroe, sur les cotes d'Angteterre 
(Shetland, cfltes de Northumberland et de Durham, lies Solly), de- 
pute le niveau des basses mers jugqu'4 150 metres. Dans la Hauche, 
je l'al trouve trfe abondant, lors des grandca matees, sur les plages de 
IHe de Hero (ties Anglo-Normandes) oi 11 vit enionce dans le sable 
it quelques centimetres de profondeur, et sa presence est indiquee par 
une petite eminence comme pour le Spaiangus purpureas auquel il 
est associe dans cette localite. On le retrouvera certainement sur nos 
c6tes francaises : VHirondelle l'a d£ja rencontre par 47° N. et 5° W., 
a tme protoiideur de 63 metres. I/£. pemtoHfidum signale par Agassk 
aui fitats-Unis est une autre espece. 

23* Genre : METALIA 
Gray, r8s5- Catal. Rec. Echinlda, p. sr. 

I*e test est oval aire, a contour regulierement arron- 
di, la face dorsale est convexe et la face ventrale est un 
pen bomb^e, 
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Les petales anterieurs sont etroits, largement di- 
vergents et plus courts que les petales posterieurs qui 
sont egalement etroits et rapproches ; 1'ambulacre ant£- 
rieur impair reste a fleur du test. Le fascicle perip£tale 
n'est ni sinueux ni anguleux ; le fasdole sous- anal 
est grand et il renfetme plusieurs paires de pores des- 
quels partent des sillons dirig6s vers le centre du plas- 
tron sous-anal. L'appareil apical est report^ en avant. 
De gros tubercules primaires se montrent sur la face 
dors ale dans les interradius lateraux ; les avenues 
ambulacraires ventrales posterieures sont tres etroites. 

Une selik espece europ6ciine. 

M. Costae Gasco. PI. XIII, fig. 14 a-c ; PI. XVII, 
fig. 14. — Voir : Gasco, 1876, p. 4, fig. 1-2 ; Mortensen, 
1913, p. 32, pi. Ill, fig. 1-6 et pi. V, fig. div. 

Le test a une longueur de 7 a 10 cm. stir 6 a 8 cm. 
de largeur, et la hauteur maxima est gene'ralernent 
plus petite que la moitie de la longueur ; cette hauteur 
se trouve a pen pres au niveau de I'appareil apical. 
Les petales anterieurs et posterieurs sont legerement 
incurves dans leur partie terminale ; i'extremite. des 
petales anterieurs se recourbe vers 1'arriere et ceile des 
petales posterieurs se recourbe legerement vers V avant. 
De gros tubercules primaires se trouvent places le 
long des petales posterieurs dans les interradius corres- 
pondants ou ils forment trois ou quatre rangees tres 
irregulieres ; les tubercules qui se trouvent en ar- 
riere et en avant des petales anterieurs, et de 
chaque edte de l'ambulacre anterieur, comme aussi 
ceux qui se trouvent dans lmterradius posterieur, 
sout beaucoup plus petits. Le plastron sternal est al- 
longe avec des bords presque paralleles et les tuber- 
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cules primaires sont notablement plus petits que ceux 
du reste de la face ventrale. I/aire entouree par le f as- 
ciole sous-anal renferme quatre paires de pores dechaque 
c6te\ I*es pedicellaires out des formes tres varices. II y a 
deuxsortes de rostres: les tins ont les valves fortes .epaisses 
et courtes, tandis que les autres ont des valves allon- 
gees et minces, ceux-ci se montrent principalement dans 
la moitie post^rieure des avenues ambulacrairesventra- 
les.IIexisteegalement deux sortesdetridactyIes:lesuns 
a valves allongees et £troites mesurant 2 mm. de lon- 
gueur (PI. XIII, fig. 14, « et b), les autres a valves cour- 
tes et ramassees n'ayant que 0,5 mm. Les globiferes sont 
de deux sortes : les uns ont des valves courtes, avec la 
partie basilaire elargie et ties grande, un Umbe petit 
et court avec un orifice terminal entourd d'un cercle 
de dents : c'est la forme babitueUe cfaez les Spatangides ; 
chez les autres, qui n'ont parfois que deux valves, 
celles-ci sont tres allongees et vont en se retrecissant 
progressivement jusqu'a 1'extremit^ qui est munie 
de petites dents (c), II existe en plus des p£dicellaires 
ophicephales et trifolies ne pre'sentant rien de parti- 
culier. 

La couleur a i'£tat vivant est d'un pourpre plus ou 
moms fence. 

Disir . gtogr. — Iva M . Coste n*a encore 4t* renccmtree que dans le 
golfe de Naples, a Iachia (»8 mattes) et a Capri (50 a 75 mitres). On 
la rencoutrera vraisemblablemcut dans d'autrcs localiLfc de la M£di- 
terranee. 



Classe IV 

CRINOiMS OU CR1N0IDES 



Les Crinoides des mers d'Europe se presentent sous 
deux formes, en apparence tres differentes, suivant 
qu'ils sont fixes au sol sous-maim, a l'aide d'une tige 
ou pedoncule, ou au contraire qu'ils vivent en liberte ; 
ces derniers out recu le nom de Comatules, mais pendant 
leur jeune age, ils sont, oomme les premiers, fixes a 
l'aide d'un pedoncule dont ils se d£tachent a un certain 
moment. La forme typique des Crinoides est la forme 
fix£e, tandis que la forme lib re est secondaire. La tige 
des Crmoides fixes est formfe d' articles successiis et 
leur corps proprement dit, appel^ calice, est de petites di- 
mensions : il a la forme d'une coupe ou d'un c6ne dont 
le sommet est fix6 a la tige et dont les parois sont for- 
mees par deux cercles de plaques : cinq basales ou inter- 
radiales et cinq radiates. A ces dernieres font suite des 
bras ramifies. 

Le squelette des bras est constitu^ par des pieces 
discoMales successives articulees, les plaques brachials 
et la plaque qui precede chaque bifurcation s'appelle 
axillaire, Les bras peuvent Tester au nombre de cinq 
(Rhizocrinus, Pentametrocrinus) , mais le plus souvent 
ils se ramifient et leur nombre est de dix ou au-dessus ; 
dans nn genre special aux mers chaudes, le genre j4crf- 
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nometra, le nombre^des bras peut meme depasser le 
chifire de cent. On a donne le nom de couronne ou de 
capitulum a l 1 ensemble forme par le calice et les bras. 

L<a tige est parcourue par un canal axial dans lequel 
se prolonge la cavit^ generate et on pehetrent egalement 
divers organes. I^a. face orale est tournee vers le haut, 
elle represente la base du c6ne auquel j'ai compart le 
corps proprement dit du Crinoi'de : elle est formee par 
une membrane au centre de laquelle s'ouvre la bouche ; 
en debors, et dans un interradius, se trouve l'anus porte 
par un tube saillant (PI. XI, fig. 25). Parfois il existe 
cinq plaques orales entourant la bouche ; ailleurs, et 
c'est ce qui arrive le plus souvent, la membrane ren- 
fenne simplement des spicules isoles dans son epais- 
seur. De la bouche partent cinq silions radiaires qui 
se bifurquent et se continuent sur la face orale de 
cbaque bras ; les bords de ces silions portent des tubes 
ambuiacraires qui sont disposes par groupes de trois et sont 
depourvus de ventouse. En dehors des silions, on remarque 
de nombieuses petites spherules enfoncees dans le tegu- 
ment, les saccules. Chaque article brachial porte une 
petite ramification laterale appelee pinnule, et c'est 
dans ces pinnules que se developpent a un moment 
donne les glandes genit.ales ; les silions ambuiacraires 
se continuent sur leur face orale. 

I<es articulations des plaques brachiales permettent 
des mouvements etendus ; ces articulations, obliques, 
sont assez comphquees et constituees a la fois par des 
muscles et des ligaments. Mais il existe, de distance en 
distance, certaines articulations speciales dites sysygies, 
depourvues de muscles et qui sont des lieux de moindre 
resistance : c'est toujours a leur niveau que les bras 
se brisent. Ces syzygies sont perpendiculaiies a la di- 
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rection des bras au lien d'etre obliques comme les ar- 
ticulations proprement dites ; elles se trouveut placees 
d'tme maniere reguliere en des endroits bien determi- 
nes et leur position est utilisee dans la classification. 

La tige est formee par un grand noinbre d' articles 
successors en forme de disques aplatis ; tantot elle ne 
porte aucune formation accessoire {Bathycrinus) , tan- 
tot elle off re de distance en distance des verticilles de 
cirres, c'est-£hdire des baguettes non ramifiees formees 
par un certain nombre d 'articles successifs, dont le 
dernier devieut une griff e ; assez souventelle est rnunie 
dans sa region drstale ou inferieure de prolongements 
tres tins, ramifies comme les branches d'une racine 
et qui s'enEoncent dans le sol sous-marin en servant a 
la fixation du Crino'ide (PI. XI, fig. \2 et 14) ; ailleurs 
cette fixation est rfalisee par le dernier vertitille de 
cirres {fig. 24), ou bien rextremite' libre de la tige s'en- 
fonce siuiplenient dans le sol. 

Au point de vue anatomique, je mentionnerai seule- 
ment que le tube digestif partant de la bouche deerit 
une cireonvolution de droite a gancbe pour revenii a 
l'anus ; parfois meme il y a plusieurs circon volutions 
(Actinometra). La cavite generate est divisee par de 
nombreuses cloisons en une foule de compartiments 
et constitue une sorte de plexus dans tequel sont plon- 
ges les organes. II n'y a pas de plaque madreporique 
et les tubes hydrophores s'ouvrent isolement sur les 
parois du calice : ils sont an nombre de cinq seulernent 
dans le genre Rhizocrinus et de plusieurs centaines chez 
les Comatules. 

La ponte a lieu par &latement des parois des pin- 
nules. Les oeufs, tres petits, se segmentent reguliere- 
ment et la gastrula se convertit en une larve ovalaire 
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qui abandonne la membrane vitelline et eclot a un stade 
plus avance que dans les autres classes. Cette larve 
(PI. XI, fig, 15) an moment oti elle eclot, possede deja 
quatre couionnes ciliees entourant le corps a egale dis- 
tance les unes des autres ; en outre, elJe porte au sommet 
de son lobe preoral une touffe de cils a cote de laquelle 
se trouve une petite depression ou fossette par laquelle 
s'effectuera la fixation. Dans la region opposee de la 
larve s'etaient formees dix pieces calcaires en deux cer- 
des superposes, cinq basal es et cinq orales, tandis qu'une 
serie de disques empties les uns sur les autres, et repre- 
sentant le commencement du pedoncule, prennent 
naissance a la suite. II existe buit ou dix de ces 
disques et le dernier situe sur la fossette fixatrice 
est plus grand que les autres ; c'est par lui que la 
larve se fixera au support. La larve apres son eclo- 
sion nage pendant un certain temps A l'aide de ses 
couronnes ciliees, puis elle se fixe de tres bonne heure 
a un corps etranger par son lobe preoral : on dit alors 
qu'elle est au stade cystideen ; le corps grandira rapide- 
ment et la division en un calice et un pedoncule s'affirme 
tres vite (fig. 16). Des plaques supplementaires, les 
radiaks, apparaissent entre les basales et les orales, 
tandis que le pedoncule s 1 allonge progress! vement et 
prend la forme d'une tige cylindrique ; le calice devient 
conique et son borddonne naissance aux bras; sur cha- 
cund'euxapparaitcommeun petit bourgeon quigrandit 
et ne tardera pas a se diviser en deux petifcs bras se- 
condaires, ceux-ci k leur tour fournissent de petites 
branches laterales qui donneront naissance aux pinnules 
de I'adulte. A ce moment la larve est arrivee au stade 
fentacrinoide (fig. 17) : c'est un petit organisme ayant 
1 ou 2 cm. de longueur qui continuera h. s'accroitre et 
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a se developper s'il doit dormer naissance a tin Crinoide 
fixe. Si, au contraire, il s'agit d'une Comatule, le calice 
se detachers du pedoncule et deviendra fibre en entrai- 
nant 1' article proximal de celui-ci qui reste sonde au 
calice et constitue la plaque improprement appelee 
cfiez l'adulte centro-dorsale ; le pedoncule restera comme 
un debris destine a disparaitre. Puis d'importants cfian- 
gements se passeront dans le squelette du calice : les 
basales et les radiales passeront a rinterieur de celui-ci et 
ne seront plus visibles de l'exterieur ; elles formeront, 
principalement les basales, une petite plaque au fond 
du calice et appelee la rosette ; de plus les plaques orales 
s'atrophieront. Le squelette du calice sera forme, dans sa 
partie aborale, par Particle proximal du pedoncule 
(que Ton appelle done la plaque centro-dorsale), et, sur 
les c&tes, par les premieres pieces brachiales. La centro- 
dorsale donnera naissance a un certain nombre d 1 ap- 
pendices articules, les cirres, identiques a ceux que 
porte la tige de certains Crinoides fixes, comprennant des 
articles successifs dont le dernier a la forme d'une grille 
et qui se fixent sur les corps etrangers ou pea vent ega- 
lement servir a la locomotion. Les bras, sauf de tres 
rares exceptions, sont ramifies une ou plusieurs fois ; 
dans nos espeees europeermes, littorales, ils ne se rami- 
fient qu'une seule fois et sont par consequent au nombre 
de dix. Les cinq premieres series de plaques bracbiales 
qui forment la paroi du corps, au nombre de deux ou 
trois, qui representent le commencement des bras avant 
la premiere bifurcation, sont appeles costales ou frimi- 
brachiales ; celles qui appartiennent aux dix bras apres 
la premiere bifurcation sont appelees distic halts ou 
secondi brachiales ; puis viennent les palmaires ou terti- 
brachiales. 
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1,3. Cornatule libre presente done tm corps proprement 
dit 011 calice, de forme conique et de petites dimensions, 
des bords duquel partent dix bras mobiles ; la base du 
calice est fermee par une membrane qui ne possede que 
des spicules isoles, et qui represente la face orale. Elle 
reste orientee comme un Crinoide fixe, car dans la na- 
ture elle s'accroche aux corps etrangers a 1'aide de ses 
cirres et se maintient la face orale en baut, Mais si 
l'on veut comparer un Crinoide fixe" ou libre avec les 
autres Eehinodermes, il faut placer ce Crinoide le pe- 
doncule en bant et la boucbe dirigee vers le bas (voir 
PI. I, fig. i et 2, D). 

II y a done beu de distmguer deux grands groupes 
ou sous-classes parmi les Crinoides : les Crinoides fixes ou 
fiedoncutts et les Crinoides libres. Les premiers qui 
avaient eu, aux epoques geologiques, principalement 
aux temps prim aire et secondaire, un enorme develop- 
pement, ne sont represented dans les mers actuelles 
que par un nombre relativement restreint de genres et 
d'especes ; pendant longtemps on avait meme cru qu'ds 
avaient completement disparu jusqu'au jour ob les 
draguages effect nes par Michel Sars, sur les cotes de 
Norvege, et par Agassiz dans la mer des Antilles, rame- 
nerent des profondeurs de l'Ocean plusieurs Crinoides 
fixes. Ceux-ci vivent a d'assez grandes profondeurs, 
sauf le Rhizocrinus lofotensis qui peut remonter, en 
Europe, a la bmite du plateau continental. 

I^es Crinoides libres, connus sous le nom de Comatules 
sont au contraire des formes essentiellement bttorales, 
et il est extr£mement rare d'en rencontrer dans les 
grandes profondeurs. Ees Comatules sont tres repandues 
sui nos cotes d'Europe, mais Ton n'en compte qu'une 
demi-douzaine d'especes avec quelques varietes. Elles 
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vivent en general par troupes sur les rockers, parmi les 
algues, fixees a l'aide de leurs cirres ; elles restent gene- 
ralement immobiles, les bras etales horizontaletnent et 
elles les relevent lorsqu'on les inquiete ; ces bras peuvent 
s'ecarter, se rapprocher, s'enroiiler en spiral es ou s'e- 
tendre en ligne droite ; ils se brisent facilement, sur- 
tout lorsqu'on les irrite, I^a rupture a toujours lieu au 
niveau d'une syzygie ; les bras brises se regenerent as- 
sez rapidement. 

I^es Crinoides ont le plus souvent des couleurs ecla- 
tantes et tres elegantes, notamment les especes des mers 
chaudes dont les colorations persistent generalenient 
dans I'alcool. Dans nos mers, les Comatules sont jaunes, 
jaune-orange, ou rouge-orange 1 ; les Rhlzocrinus sont 
jaune-branatre, tandisque les Annacrinus qu'on trouve 
au large des c6tes fran9aises de l'Ocean {Pentacrines), a 
des profondeurs de 1500 metres, ont une coulenr verte 
tr&s vive que j'ai representee dans mon menioire de 
1909 (PI. V, fig. t) ; les Comatules du genre Lefitometm 
off rent la rueme coloration verte. Ces teiutes disparais- 
sent dans I'alcool. 

* 
* * 

La classification des Crinoides comprennant a la fois 
les formes actuellement viv antes, qui sont relativement 
pen nombreuses, et les innotnbrables formes fossiles, 
est assez compliquee. On a divise ces etres et surtout 
les Pedoncules en nombreux Ordres, Sous-Ordres et 
Families, dont je ne puis indiquer ici les caracteres car 
j 'aurais £te oblige, pour les faire comprendre, d'etudier 
la structure des Crinoides avec des derails qui ne pou- 
vaient pas trouver place dans cet ouvrage, et qui n'au- 
raieut d'ailleurs pas presente un grand interet. J'iudique- 
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rai done settlement dans le tableau suivant, les carac- 
teres des genres europeens appartenant respectivement 
anx Crinoldes fixes et aux Crinoldes Hbres (i). 

Tableau axaivtiqoe des genres de CrinqIbes europeens 

Crinoides fixes k Valde d'un pedoncule fotme de nombieux at - 
tides successifs (Crinoldes fixes ou pedoticules) 2 , 

Crinoides non pedoncules et Hbres 4 I'etat adulte {Crinoldes 
fibres ou Comatules) 3 . 

Bras con ramifies au nombre de cinq ; le pedoncule porte dans 
sa region distale un certain nombre de prolongements ramifies 
servant a la fixation ; taille Telarivemeat petite. RHKOcunros. 

Bras ramifies et en nombre superieur a dix ; le pedoncule porte 
de distance en distance des veitltilles de aires ; grande taille. 
Annaoukcs. 

Les deux premieres pinnules sont semblahles, la premiere h 
peine plus tongue que la deuxieme.' 4 , 

La premiere pinnule, tres allongee, est beaucoup plus lougue que 
la deuxleme qui est egate & la troisieme et aux suivantes . 5 . 

Leg deux premieres pinnules, serabtables, comprennent trente 
& tiente-cinq articles [.eptumetka. 

La premiere pinnule comprend soixante-dtix & cent articles tres 
courts, flageues et Bexibles. La deuxieme pinnule, sembtable, a 

les segments distaux un peu- plus longs. Mers du Nard 

Hel TOM i-i k a. 

Plaques axillaires courtes, beaucoup plus large* que tongues ; 
bord dorsal des articles distaux des drres ni proeminent ni 
sureleve en un petit piquant Antedon. 

Plaques axlllaires tres atlongees, presque aussi longues et par- 
fois aussi leagues que targes ; les demiers artides des cirres 
out toujours un bord distal proeminent et sureleve sur le cdte 
dorsal en un petit piquant Haxhrometra. 



[\] Le leeteur que la question int£ro33er&U trouvera Uea renseignenienta 
dfrtailMs dans le Treatise of Zoology de Ray Laxksster (part. Ill, Echine- 
•iermnla par Bather, Grbbort *t Goodrich}, Londres, 1901). 
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ou PEDONCULES 

X" Genre : RHIZO CREST US 
M. Sisa, 1864. Videuk. Selsfc. l'orbandl., p. 137. 

I,e pedoncule est forme d'articles allonges, retre- 
cis en leur milieu et fournissant, dans la region distale 
dn pedoncule, de fines ramifications radicuiaires com- 
posers d'articles successes irregulierement disposes 
et ne formant jamais de verticilles ; quelques articles 
proximaux en petit nombre sont plus larges que longs. 
Le calice est allonge, beaucoup plus haut que large, et 
forme 1 par cinq basales et cinq radiates ; il y a en outre 
cinq plaques orales ctiez l'adutte, Les bras, non rami- 
fies, sont au nombre de cinq : ils sont formes d'articles 
qui s'unissent de deux en deux par syzygie, et les pin- 
nules, qui ne conimencent qu'au sixieme ou au huitieme 
article, partent toujours de l'article qui suit lasyzy- 
gie ; pas de drres. 
Uae scute espece & la limit c dn plateau continental. Rh. lofotmsls. 

Rh. lot otensis (M. Sars).H. XI, tig. n a 14. — Voir : 
M. Sars, 1868, p. 1, pi. I a IV; H. Carpentier, 1884, 
p. 259, pi. VIII a, fig, 6-8, IX, fig. 1-2, et X, fig. 1-2. 

L'ensemble est assez delicat ; le corps tout entier 
peut atteindre une longueur de 80 mm. dont le pedon- 
cule occupe 70 mm., mais en general les echantillons 
sont plus petits. Le pedoncule peut comprendre une 
soixantaine d'articles, les deux ou trois proximaux 
sont plus larges que longs, puis ils s'allongent tres rapr- 
dement de ruaniere a devenir tiois fois plus longs que 
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larges. Le calice a la forme d'vin tronc tie cone assez 
court et elargi ; leg basales sont generalement soudees 
ensemble et leurs sutures sont rarement distinctes ; 
dies sont deux ou trois fois plus longues que les ra- 
diales : celles-ci, courtes et quadrangulaires, sont 
en general au nombre de cinq (parfois quatre, six ou 
sept). Les bras comprennent trente a quarante articles 
chacun, ton jours unis de deux en deux par syzygie ; 
les premiers articles sont tres larges a la base, puis ils 
deviennent tres rapidenrent plus etroits et a peu pr&s 
aussi longs que larges, et la premiere pinnule apparait 
sur le huitieme article, Les bras sont en principe au 
nombre de cinq, parfois de quatre seulement, ou au con- 
traire, ils atteignent le chrfire de six ou sept. 

La couleui a l'dtat vivant est jaune-brunatre plus ou 
mains foncee. 

DUtr. geogr, — 1# Rh. lofotettsis est le seul Criuofcie pedoncute que 
Ton peut rencontrer dans les mere europeennes & une profondeur re- 
la tivement faible.il a ete decouvert par M.Sa&s aux lies Lofoten entre 
I go et 17+5 metres et depuis il a ete rencontre sur les cotes de Nor- 
vege dans diverses localites (fjords de Trondhjem de Selbjoern et de 
Bufcfce), eutre 140 et 350 metres; on l'a retrouve entre les Mes FseroS 
et les Hebrides d'une part et au large du Portugal, sur le banc Jose- 
phine, d'autre part. C'est une espece essentieltement bor£ale qui ne 
penetre pas dans les regions aictiques et qui \ It daus des ea.\xs ayant 
de + 4 a + 6*. On l'a signale fegalement dans les Antilles, sur les 
cfites du Bresil et de la Plata,mais il n'est pas si:r qu'il s'agisse de la 
merae espece. 

2» Genre : ANNACRINUS 
A.-H. Clare, 1923. Joum. Washington Acad. Sc, Vol. XIII, N" 1. 

Le pedoncnle est forme de nombreux articles discoi- 
daux, aplatis, a contour pentagonal ou stelle, a.vec les 
angles arrondis. De distance en distance, un article un 
peu plus epais que les ant res porte une couronne de 
cinq cirres articules et forme un nceud separant les ar- 
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tides inter no daux dont le nombre s'accroit a mesure 
qu'on s'eloigne du calice ; les cirres sont courts et lis ne 
comprennent pas plus de dix-huit articles chacun. Les 
faces artlcul aires des articles suceessifs off rent une em- 
preinte ou une figure petaloide. Le calice est petit par 
rapport au pedoncule et aux bras : il est plus large que 
baut et forme par cinq basales et cinq radiales distinc- 
tes. II n'y a pas de plaques or ales chez l'adulte. Les 
bras sont ramifies, soit une seule fois, soit deux ou 
trois fois, et leur nombre varie entre quatorze et vingt- 
deux ; tons les articles sont reunis de deux en deux 
par syzygie et les deux premiers articles bracbianx 
sont egalement unis par sizygie. 

Une seule espdce type du genre A. WywXU Thomsoti. 

A. Wyville Thorns oni (Jeffreys) {Pentacrinus Wyville 
Tkomsoni Jeffreys ; E-ndoxocrinur, Wyville Tkomsoni A.- 
H. Clark). PI. XI, fig. 24. — Voir :H. Carpenter, 1884, 
P-313, pl- XVII etXKIV; KcehlEr, igoq, p. 254, pi. V, 
fig. 1. 

I/A. Wyville Tkomsoni etait autrefois range 1 dans le 
genre Pentacrinus, et A.H-. Clark Ten a detache pour le 
placer dans le genre Endoxocrinus, puis plus tard dans 
le genre Annacrinns {1) ; on continue neanmoins a de- 
signer en francnis ce genre et les genres voisins, d'une 
maniere generate, .sous le nom de Pentacrines. La longueur 
totale varie entre 20 et 25 cm. et la t£te, avec les bras 
plus ou moins recourbes k leur extremity a environ 8 cm. 
en tout, mais les bras bien etales atteignent une longueur 
de 10 cm, Les deux premiers espaces internodaux sont 

(1) Lea articles hrachiaux sa guccedent d'apresla formulas (1 + 3) d'A.- 
H. Clark dans 1 1.; genre Annacrinus at suit ant la formul e 3 (i-f- 2) dans 
le g. Endoxocrinus. 
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extremement courts et ils mesurent respectivement 
3 et 5 mm. dans les grands individus ; le troisieme es- 
pace a 16 ou 17 mm.et les suivants ien ont 40 en moyenne; 
il est rare qu'il y ait plus de sept espaces internodaux 
en tout dans le pedoncule. Les plus grands espaces, qui 
sont les trois derniers, comprennent en moyenne qua- 
rante-cinq articles chacnn ; les cures les plus longs n'ont 
que 20 a 22 mm. de longueur et le diametre du pedoncule, 
qui reste le meme sur route sa longueur, est de 3,5 mm. 
Souvent le pedoncule est beaucoup plus court et par- 
fois il ne depasse guere la longueur de la tete. Les cirres 
sont legerement recourbes et dirsges vers le calice, excep- 
ts ceux du dernier article qui sont recourbes en sens in- 
verse. 

La couleur chez 1' animal vivant est d'un vert tres 
vif , tantot un peu plus clair, tantot uu peu plus fonce 
et qui disparait dans l'alcool. 

On n'est pas encore fixe sur la maniere dont la tige 
se terraine vers le bas et sur sou mode d* attache. D'apres 
Wyville Thomson, le dernier article de la tige est ar- 
rondi et convexe : il est entoure d'une couronne de cinq 
cirres recourbes vers le bas formant tine sorte de « grap- 
pling root » servant a la fixation de 1 'animal ; cette fixa- 
tion ne serait pas definitive, au moms cbez certains in- 
dividus qui pourraient se detacher momentanemeut de 
leur support, et rester fibres pendant un certain temps, 
pour se fixer a nouveau. Les naturalistes des Expedi- 
tions du Travailleur et du Talisman estiment, au con- 
traire, que les cirres termirjaux de la tige se soudent 
fortement au fond, sur lequel repose le Crinoidt, et les 
extreinites de ces cirres seraient legerement elargies for- 
mant des sortes de crampons pour mieux assurer cette 
fixation, De fait, les Crinoides dragu^s par le Talisman 
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(ANTEDOOTDS) 

Norman, 1865. Ann. Mag. Nat. Hist. XV, p. 10 1 

I,es especes littorales appartiennent toutes a la mtoe 
famille des Anledonidte, dans laquelle la plaque centra- 
dorsale porte un certain nombre de cirres, et les bras 
sont att nornbre de dix ; les plaques basales et radiales 
sont invisibles exterieurement et forraent une rosette 
incluse dans le disque. Bouche centrale et anus excen- 
trique. 

3» Gente : AN TED ON 

de Fremenvills, iSii. ihdl. Soc. Phihmat. II, p. 349. Pari* 

I^a plaque centro-dorsale, arrondie ou discoi'dale, 
n'est ni conique, ni tres proeuiinente, et les cirres qu'elle 
porte sont disposes suivant des rangees transversales. 
Ces cirres sont assez courts et les articles sont au nom- 
bre d'une vingtaine au plus. I,a premiere pinnule est 
allongee, deux fois plus longue que les autres, formee 
d'articles fins et allonges ; la deuxieme pinnule res- 
semble aux suivantes. I*es parois du calice sont consti- 
tutes par deux radiales (primibrachiales) et par les 
trois premieres bracliiales ( secondibracbiales) . Formes 
littorales ; couleur rouge, rouge-orange ou oraugee. 

Quatre espeees europeenues. 

Tableau ANAi.wio.trE de3 EspSces du Genre antedow 

1 , I,es cirres oat dis-huit articles ou davantage ils sont ties allon- 
ges et les articles distaus sont pen diflterents des proximaiix ; 
la partie distale des cirres n'est pas comprimfie lateralement . 
• A. medittrrant*. 
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— Ees cures 11'ont que dbc-sept articles au plus et g£n£ralement pas 

plus de quinie ; les articles proxuuaux sont allonges, mais les 
distaui, qui sont plus ou moiiis cotnpiiraes lateralement, sont 
courts 2. 

3. I*es drres s'accrdssent tres graduellemeat en diametre lateral, 
leur partie distale etant peu differente de la partie proximale. 
1 A. bifida, 

— lies articles distauxdes drres sont fartementeomprimes laterale- 

meut, de telle sorte que ces cirres vus de c6t£ se montrent pies- 
que ou m&ne deux fois plus larges sur leur bord distal que 
sur leur bord proximal 3. 

3 . Bspece de grande tatile ; cirres en nombre ordiuairement superieur 
a quaraute. Mer du NorrI . A. petasus, 

— Espece de petite taille (les bras n'ont pas plus de 6 cm. de lon- 

gueur); drres en nombre raferieur & trente-dnq . A . marmcana, 

A. medilerraiiea Lamarck. PI. XI, fig. 7. — Voir : 
A.-H. Clark, 1915, p. 169, fig. 105 et 1918, p. 203; 
KtEHi^EE, 1921, p. 195, fig. 149, b et 150. 

Les bras ont ro cm. et plus de longueur : ils sont assez 
delicats ; ils comprennent environ cent-cinquante articles 
chacun. Le disqtie a la forme d'un cone tres suxbaisse 
dont le sommet arrondi est recouvert par la plaque 
centra- dorsale. Les syzygies se trouvent entre les bra- 
chiales 3 et 4, puis elles se montrent assez reguliere- 
ment entre les brachiales 9 et 10, 14 et 15, 18 et iq, 22 
et 23. La premiere pinnule de chaque bras est beaucoup 
plus longue que les autres et ses articles successifs 
sont allonges ; elle renierme trente-cinq a quarante- 
cinq articles ; la longueur des pinnules suivantes depasse 
un peu la moitie de la premiere. Le diametre du calice 
est de 6a 7 mm. etles bras atteignent une longueur de 
too mm, en moyenne. La plaque centra- dorsale, sim- 
plement convexe ou meme quelque peu aplatie, porte 
vingt-cinq a quarante cirres dont la longueur moyenne 
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est de 15 a 16 mm. ; chacun d'eux est constitue par 
dix-huit a vingt articles, totts allonges, excepte" les 
deux 011 trois premiers ; les articles distaux different a 
peine des proxiinaux et lis ne sont pas comprimes la- 
teralement, Ces cirres sont disposes en rangees trans- 
versales plus ou moins apparentes et le milieu de la cen- 
tra- dorsale reste libre. 

"L,a. couleur a l'etat vivant est orangee ou jaune- oran- 
ge, parfois assez foncee. 

DUir. %tn$T. — "L,'A , mediterranea est Ttpandue sur toutes les cotes 
meridfonales de France, de Eanyuls ;i Menton, a une faiblc profondeur, 
parmi les algaes, contre les lochers on les jetees des ports, ou encore 
fixee i\ l'aide de ses cirres sur clivers supports. Elle est connue sur les 
et5tes d'Espague au Nord de Malaga, sur les cotes d'ltslie et dans la 
mer Egee. EUe est essentiellement littorale. Kn metue temps que les 
adultes, on rencontre sou vent des jcunes k tons les fctats de devdop- 
pemeut. s 

Une forme de VA. mediterrania, a ete disticguee par A, CLI&X., sous 
le nom d'A. adriatica : elle est caraeterisee par les articles de cirres 
qui sunt au nombre de vingt-quatre a vingt-huit. 

A. bifida (Pennant). PI. XI, fig. 8. — Voir : A.-H. 
Clark, 1915, p. 167, fig. 104 et igi8,p. 203 ; K<ehlEr, 
1921, p. 197, fig. 150, a. 

Cette espece off re la meme structure que YA. mediter- 
ranea dont elle se distingue par ses bras plus courts, 
leur longueur inoyenne ne depassant generalement pas 
7 a 8 cm., et par ses cirres beaucoup pins courts egale- 
ment ; ceux-ci n'ont jamais plus de dix-sept articles 
et souvent Us n'en ont que qunrze : ces articles sont aussi 
plus courts mais relativement plus larges que chez 
YA . meditermnea et les articles proximaux sont un peu 
plus longs que les articles distaux qui sont comprimes 
lateralement. La longueur des cirres est de 12 mm. 
en moyeune. 
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La couleur de YA. bifida est rouge, rouge-pourpre ou 
rouge-orange\ 

Distr. giogr. — I,' A. bifida est ires repandue dans l'Atlantiquc, sur 
les c^tes de France, mais ette parait falre defau.t dans le Pas-de-Calais 
et die se retrouve sur les oStes d'Angleterre jnsqu'svn Shetland. Elle 
parait manquer totalement daus la Hediterranee, au moins dans sa 
forme typique et y 6tre remplacee soit par VA. maroccana, soit par 
VA. mediterranea et sa var. adrialica, C'est probablement Tune ou 
l'autre de ces demises formes que la Pola a lecueiilie en diverses sta- 
tions de la Hediterranee et a laquelle Marenzeller a domi* le notn 
<i'A. bifida. 

A. maroccana A.-H. Clark. Voir: A.-H. Class., 1914, 
p. 204 et 1908, p. 204 ; KajiiLER, 192 1, p. 197. 

Les derniers articles des cirres sont fortement com- 
primes lateral ement, et, quand on les regarde de profLl, 
la region distale se montre deux fois plus grande que 
la region proximale ; la longueur des articles distaux 
mesuree sur lenr bord dorsal est egale a. leur largeur 
sur le bord proximal. 

Cette forme, qui vit sur nos c&tes d'Aigerie et de Tuni- 
sie, et qui a ete egalement indiquee en Corse, en Sar- 
daigne et en Sidle, est extremement voisine de VA. 
bifida et merite a peine d'etre distinguee specifique- 
ment ; on pourrait peut-etre n'en faire qu'une varied 
de YA. bifida, difMrant du type par les caracteres des 
derniers articles de ses cirres. 

A. petasus (Dtiben et Koreu). — Voir : H. Car- 
penter, 1S79, p. 29 et 1884, p. 373 ; A.-H. Cwrk, 191 8, 
p. 204 ; Mortensen, 1920, p. 70, fig. 6. 

I/espeee est voisine de YA. bifida, et, comme chez elle, 
ses cirres sont ordinairement en norabre superieur a qua- 
rante et le nombre de leurs articles vane de onze a dix- 
sept. Les derniers articles sont fortement comp rime's 
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lateralement, de telle sorte que vus de cot£ its se nion- 
trent presque deux fois ou deux fois et demie plus lar- 
ges sur leur bord distal que sur leur bord proximal ; 
sur les articles distaux les plus courts/ la longueur me- 
suree sur le bord dorsal egale la largeur rnesuree sur le 
bord proximal. 
La taille des echantillons est plutot grande. 

Dislr. gdogr. — EM . petasm a &t£ indiqu^e sur les cfites de Norv£ge 
et de la partie occidentale de la Su£de, an Finmarck, airs ilea Fieroe et 
Shetland, et au Nord de l'ficosse ; elle descend £galement sur les cfttes 
meridionales de TAngleterre et de l'lrlande. On la trouve a des pro- 
fondeuis variant de 40 & 190 metres. 

4° Genre : HATHROMETRA 

A.-H. Clark, 1908. Proc. Biolog. Soc. Washington, XXI, p. 130. 

La premiere pinnule est tres allongee, beaucoup 
plus longue que la deuxieme qui ■ressemble a la troi- 
sieme et aux suivantes ; elle est composee de trente a 
quarante articles, dont les premiers sont tres courts et 
dont les suivants deviennent tres miuces et tres longs. 
Les braehiales axillaires sont tres allongees, au moins 
aussi longues et parfois plus loogues que larges ; les 
articles des cirres, au moins les plus courts, ontleur 
extremite distale elargie et les derniers articles portent 
mi petit piquant dorsal. 

Deux esp^ces europeennes. 
Tableau analyxiqus des Eskbces det Genre Hathrometra, 

1 . Ees cirres sont de deux sortes ; les sup£rieurs sont tr£s longs ct 
comprennent plus de quarante articles : leurs articles ciistaui, 
plus longs que larges, sont dfipourvus de processus dorsaux ; 
les cirres inf£rieurs sont plus courts H. proUxa, 

— Ees cirres sont d'une seule sorte et tous semblables. H. tencUa, 

H. prolixa (Sladen). PI. XI, fig. 3 et 9 ; PI. XVIII, 
fig. 2 et 3. — Voir : Duncan et Seaden, 188 i, p. 77 ' 
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pi. VI, figr 7-10 (Antedon prolixa) ; H. Caepentee, 
1888, p. 165, pi. XXVII, fig. 21-32, pi. XXVIIl! fig. 
4-5 (Antedon kystrix); Kcbheee, 1909, p. 270, pi. XXXII 
fig. 11 (Antedon prolixa). 

I/espece est forte et nvbuste et peut atteindre 17 cm. 
de longueur sans les tines. La plaque centro- dorsale 
est hemispherique ou sub-conique ; les cirres sont nom- 
breux et allonges, relativement minces et lis presen- 
tent ua dimorphisme remarquable. En effet, les cirres 
s'jnserant sur la inoitie superieure de la centro- dors ale 
sont forts, allonges et ils possedent plus de quarante 
articles, tandis que les cirres s'inserant sur la moitie 
distale de la centro- dorsale sont tres fins et le nombre 
de leurs articles constitutes est beaucoup plus faible ; 
la difference entre les deux sortes de cirres est des plus 
marquee et elle s'etablit bmsquement sans qu'il y ait 
de formes de transition entre les deux sortes. I/axillaire 
se developpe largement auxdepens dela plaque radial e 
voisine, la deuxieme plaque brachiale presente aussi 
un grand developpement de sa region inferieure aux 
depens de la premiere brachiale, dont le bord superieur 
est fortement ex cave. La premiere syzygie se tronve 
entre les bracbiales 3 et 4, la deuxieme entre les bra- 
cbiales 9 et 10, puis ces syzygies se succedent tous les 
trois ouquatre articles. l,a premiere pinnule, tres longue, 
comprend une trentaine d' articles lisses et elle atteiut 
15 mm. de longueur ; la deuxieme, qui n'a que 6 mm., 
renferme encore dix-huit a vingt articles, 

Un nouveau genre, le g. Po Hornet ra, a ete cree r£- 
cemment par Austin- II. Clark pour VH. prolixa. 

Distr. giogf. — If'H. prolixa est une espece a peu pr& exdusiveraent 
arctique qui s'etend an dela du Si° N". On la comiait an Oroenland, 
au Spitz berg, dans les mets de Kata et de Daren tz on elle vit entre 
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18 et +56 metres ; die descend jusqu'aux ties Fawe et aux Shetland, 
mais alois elle ut se trouve qu'sl des profondeurs plus grandes, eutre 
aio et i960 metres. C'est trae forme d'eauz froides qui vit dans deg 
earn ayant de — r° a + t". 

H. tenella (Retzius) (incl, A. Sarsi Diiben et Ko- 
rea). PI. XI, fig. 1. — Voir : H. Carpenter, 1888, p. 
169, pi. XIV, fig. 4 et XXXI, fig. 1-4 (Antedon). 

T,a. taille est tres variable et la forme europeenne 
est plus delicate que la forme americaine qui est 
grande et robuste. La centro-dorsale, h^misphenque ou 
sub-conique, porte un grand nombre de cirres, d : 
soixante-dix a quatre-vingt, mais ceux-ci sont subegaux 
et ils n'offrent pas le dimorphisme remarquable de YH. 
prolixa. Le nombre de leurs articles varie beaucoup, 
soit au-dessus soit au-dessous de vingt et il pent 
etre utilise pour etablir des varietes distinctes, Quel- 
ques articles distaux des cirres peuvent offrir un petit 
piquant dorsal. L'axillaire et la deuxieme brachiale 
presentent la mfene forme et les merries caracteres que 
chez YH. prolixa. La premiere paire de pinnules est tres 
longue : elle mesure 15 mm. et elle pent avoir pres de 
qnarante articles, la deuxieme est d'un tiers plus courte 
et n'a que dix articles ; les syzygies se trouvent entre 
les articles 3 et 4, 9 et 10 14 et 15, ensuite elles se 
montrent de deux en deux articles. 

On distinguera facilement YH, tenella de YH. pro- 
lixa par ses cirres offrant tous les memes caracteres, 
dont les articles sont bien moins nombreux malgre 
leurs variations, et a la difference de longueur moins 
marquee qui existe entre les deux premieres pinnides. 

1,'H. ttntlla pr&ente des variations qui portent surtout sur le 
nombre des articles ties cirres et ces variations *avaient 6t£ utili- 
ses par Austin H, Cxahk pour 6tablir trois varietes distinctes qu'il 
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appelait typica, narvegica et Sarsi : tout recemment il a riuni 
les deux derni&es. T,a var. typica est une forme amerfcaine qui n'est 
cotrmie que sur les cotes orieu tales des iStats-Uiiis, depuis la Nouvdle- 
Ecosse jusqu'a la bale de Chesapeake ; la var, Sarsi vlt en Europe. 
I*es articles des cirres sont an nombre de 33 a 3.7 dan3 la premiere et 
moins nombreux dans la secoade. 

Distr. giogr. — I/ff. tendla var. Sarsi lemoute mains baut vers le 
Noid que l'H - proliia et elle ne depasse guere les cotes du 3?iumaik ; 
elle estinconnue au Spiteberg. Elle est tics r£pandue sur les cdtes de 
Norv^ge, et s'etend depuis le Sud du Greenland jusqu'& I'Islande et de 
I'lslandea la Norvege; elle descend auxSes Shetland. De plus, die a 
etc signalee au Sud de l'lrlande et sur les cotes du Portugal raais & de 
grandes profondeurs. Daus les niers du Word, e31e vit g£n£ralement 
entre 30 et 150 metres ; ailleurs, elle descend k 500 et 1000 metres et 
pent merae atteindre 1783 metres. 

5 i Genre : HELIOMETRA 
A.-H. Claek, 1007. Smiths. Miscell. Collect., p.345 et 350. 

Les articles des cirres sont en nombre superieur a 
quarante. La premiere pinnule possede de soixante- 
dix a cent articles : elle est flagell£e et flexible ; la deu- 
xieme ofire les memes caracteres et presente a peu pres 
la meme longneur que la premiere ; elle ne reniertne 
jamais de produits genitaux. Grande espece, 
Une seule espece type du genre H. EsckrichM. 

H. Eschrichti (J. Miiller) (Ahcto glacialh Walker). 
PI. XI, fig. 2 et 10 ; PI. XVII, fig. 15. — Voir : 
Duncan, et Sladen i88i, p. 73, pi. VI, fig. 1-4 et H. 
Carpenter, 1888, p. 138, pi. I, fig. 8, pi. XXIV, fig, 
4-14 (A niedott) . 

L 'espece est tres robuste et de grande taille, la lon- 
gueur totale sans les cirres pouvant atteindre 20 cm. Ces 
cirres peuvent etre extremement nombreux etdepasser 
le chiffre de cent : its sont assez allonges et mesurent 4 
ou 5 cm. de longueur ; ils renferment cbacun quarante 
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a soixante articles qui sont to us lisses. La centro-dor- 
sale est hemispherique. Les bias epais pen vent renfer- 
mer plus de trois cents articles. L'axillaire est large et 
assez haute, de forme souvent losangique avec les cotes 
arroudis. Les syzygies se montrent d'abord entre les 
articles 3 et 4, puis entre les articles 9 et 10 , 14 et 15 , 
et, au-dela, elles apparaissent generalement tous les 
quatre articles .Les deux premieres pinnules sont tres 
longues et ia deuxieme, qui est meme un peu plus Ion- 
gue que la premiere, pent atteindre 40 mm.: elle est com- 
posee par soixante-dix articles qui sont larges dans la 
premiere moitie, beaucoup plus etroits dans la deuxieme. 
La couleur dans l'alcool est jaune-brunatre ou brun- 
Tougeatre ou jaunatre. 

Distr. g&igr. — VS. Esohrichti est tres repandue dans tout le do- 
maine arctique, aussi bien en Europe qu'en Amerique ; elle s*£tend 
depuis le detroit de Davis, du Greenland, du Spitzberg, des ties Fserog 
et des cotes du Finmark jusque sur les c6tes de Siberie ou elle atteint 
142 E. Sa limite d'extenslon meridionale paralt etre 6o° N. en Eu- 
rope et 43 en Amerique. Dans les regions arctlques, elle se montre 
generalement a une faible profondeur, a partir de 45 metres ; elle est 
surtout commune entre 100 et zoo metres, mals elle peut descendre 
jusqu'a 1360 metres. C'est une forme d'eaux piut6t froides qui vit 
habituellement dans des eauz tie depassant pas i°6 mats elle tolere 
cependant une temperature de + 3°. 

6» Genre : LBPTOMETRA 
A.-H. Clark, 1908. Proc. Biol. Soc. Washington, XXI, p. 129. 

La premiere pinnule est egale ou a peine legerement 
plus longue que la deuxieme a laquelle elle ressemble ; 
ces deux pinnules ont l'une et l'autre trente a trente- 
cinq articles. La deuxieme pinnule ne renferme jamais 
de produits genitaux. Les articles distaux n'offrent pas 
de crete dorsale, niais ils restent arrondis. Les cirres sont 
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tres longs et fins et ils comprennent plus de quarante 
■ articles. L/a centro-dorsale est tres developpee, allon- 
gee et con i que avec le sommet tantot pointu, tantfit 
arrondi. Les cirres sont disposes en rangees verticales. 

Ce genre ne renferme que deux especes qui vivent 
toutes deux dans les mers europeennes et sont tres ro- 
bustes ; dies n'abandonnent jamais une certaine pro- 
fondeur (de 50 a 1280 metres). Les animaux sont d'un 
beau vert a l'etat vivant. 

Deux espiees. 

TABLEAtT AWAtYTISUE DES ESPfeCES DtT GENRE EEMOMETKA 

t. Cirres tres allonges avec des articles notablement plus longs que 
larges ; les bTas out 150 mm. de longueur en moyenne et les 
cirres 50 a 60 mm, MMiterranee L. phalangium. 

— Oirts relativement plus coults ; les articles proximaux sont deux 

fois plus longs que larges, mais les articles distaux sont presque 
aussi larges que longs et tout au plus un tiers plus longs que lar- 
ges ; les bras out environ 125 mm. de longueur et les cirres 
35 a 50 mm. Ocean L. rclt-ica. 

L. phalangium (O.-F. Miiller). PL XI, fig. 4,5 et 6. 

— Voir : Marion, 1879, p. 40, pi. XVIII (Antedon) ; 
Carpenter, 1885, p. 475, pi. LVII (Antedon) ; 
A. -H. Clark, 1918, p. 321; Koehler, 1921, p. 197, fig. 
i5r, 152 et 153, a. 

Cette espece, exclusivement mediterraneenne, est 
plus grande et plus robuste que Y Antedon mediterranea ; 
les bras sont plus longs, et surtout les cirres offrent 
une tres grande longueur ; leurs articles sont greles 
et allonges et ils s'inserent sur une centro-dorsale co- 
nique, ordinairement deux fois plus longue que large 
pouvant atteindre 5 mm. de longueur (PL XI, fig. 4) ; 
quelquefois cette centro-dorsale est plus courte, mais 
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elle reste toujouis tres saillante (fig. 5 et 6} Les cirres 
sont au nombre de vingt-cinq a trente, et leur longueur 
est variable ; ]es plus petits out 25 mm, de longueur, 
mais les plus grands atteignent 50 a 60 mm. ; on compte 
trente-sept a trente- huit articles dans les plus petits et 
une cinquantaine dans les plus grands. Les premiers 
articles sont plus larges que longs, puis la proportion 
change, les articles s'allongent et ils finissent par etre 
deux et meme trois fois plus longs que larges ; tous sont 
comprimes lateralement et le dernier article forme un 
crochet allonge^ Les bras mesurent 120 a rso nrm. de 
longueur et ils presentent deux cents articles en 
moyenne. La premiere syzygie se trouve entre les articles 
10 et n ; puis les syzygles se suivent a des intervalles 
variables, mais rapprochfe (tous les trpis on quatre 
articles generalement). 

Distr, gSogr. — 1,'A . phalmtgtttm est une espece essetitiellemctit nie- 
diterraneeune ; die se trouve frequemment au large de nos c6tes de. 
Provence, dans les ftmds vaseux, a partir de 60 a Bo metres ; elle de- 
vient plus abondante entre 100 et 200 metres, dans les gravies; et 
les fonds coraffigenes. Elle a £i€ signalee a Naples, D 'autre part, la 
Pola l'a draguee h des profondeurs beaucoup plus graudes (660 a 
1393 metres}, vers Cerigo et le Cap Malea. 

L, celtica {Mac Andrew et Barrett). — Voir : A. H.- 
Clark, 1898, p. 231 ; Kcehixr, 1921, p. 198, fig. 153, b. 

La Leptometra celtica, forme essentiellement atl an- 
tique, differe de 1'espece m£diterraneenne par quelques 
caracteres, peu marques a la verite, mais qui out paru 
suffisants a certains auteurs pour justifier une separa- 
tion specifique. Les cirres et les bras sont comparati- 
vement plus courts que chez la L. phalangium ; les 
cirres, au nombre d'une trentaiue, ont 35 a 40 mm. 
de longueur tout au plus : ils comprennent a peu pres 
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le meme nombre d 'articles que chez la L. phalangium t 
mais ces articles se raccourcissent beaucoup dans la 
region distale et ils arrivent a etre a peu pres aussi longs 
que larges, ou a peine un peu plus longs que larges. 

Dish, gdogr. — I,a L, celtica exists sur les cotes europeemies de l'At- 
lantique a partir de 50 ou 60 mitres ; die lemonte an Nord sur les 
c6tes des lies Britanniques et jusqu'auj; Faroe ; die s'etend au Sud jus- 
qu'a Maddre. EUe peut descendre jusqu'a 450 ou 500 mitres au moina. 

* 
* * 

Un certain nombre de Crinoides libres vivent dans nos 
mers europeennes a des profondeurs plus ou moms 
grandes. Je eiterai parmi elles : 

Pentametrocrinus (Eudiocrinus) allanticus (Perrier) 
qui n'a que cinq bras comme le Rhizocrinus lofotensis, 
(golfe de Gascogne, 400-1410 metres) ; Neocomatclla 
alata (Pour tales) et Crotalomstra flava (Kcehler) qui 
vivent dans le golfe de Gascogne entre 400 et 1410 
metres; Atelecrinus helgcx A.H.-CIark, Orthometra hiber- 
nica (A. H.- Clark) et Trichometra delicata A. H,- Clark, de 
TAtlantique (53° N. et 9-12° W.), qui vivent entre 600 
et 2000 metres. 

Les Thaumatocrinus fungerseni A, H. -Clark et Thau- 
matometra boreaiis A. H .- Clark sont aussi de formes de 
mer prof onde trouvdes au S. W. de 1'Islande a des profon- 
deurs plus ou moins grandes. 



Clasie V 



HOLOTHUMDfiS 

OU HOLOTHURIES 



Une Holothurie tie peut etre mieux comparee qu'a 
un gros ver cylindrique pouvant atteindre, et meme 
depasser, 30 cm. de longueur. La boucbe, entouree d'un 
cercle de tentacules, se trouve a 1'une des extremites, 
et l'anus a 1' autre extr^mite du cyiiudre. Pour compren- 
dre 1'orgauisation d'une Holothurie, on peut supposer 
un Oursin dont le squelette serait reduit a de petites 
plaques microscopiques isolees, et qu'on auiait etire 
de maniere a convertir son corps spherique en un corps 
cylindrique. Les radius et les interradius, au lieu de 
correspondre aux meridiens d'une sphere, seraient 
done places suivant dix generatrices du cyiindre. I^s 
appendices ambulacraires, qui s'etendent le long des 
radius, sont constitues par des tubes allonges, ordinai- 
rement retractiles et tennines par une ventouse, ou 
par des papilles depaurvues de ventouse. Les tubes 
ambulacraires ou pedicelles sont souvent localises sur 
un des cotes du corps lormant une face ventrale sur la- 
quelle rampe l'HoIotfaurie, la bouche en avant, et qui 
forme un trivium correspondant aux radius I, V et 
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IV (i). Ces appendices, tubes ou papilles, sont ordi- 
nakement nombreux, mais chez les filasipodes its sont 
en tres petit nombre, volununeux et tres localises. 
Autour de la bouche, il existe toujours un cercle de ten- 
tacules qui sont tres extensibles et ordinairement ra- 
mifies : leur mode de ramification a une tres grande im- 
portance dans la classification. Pour placer l'Hoiothurie 
dans la meme position que l'Oursin auquel on la com- 
pare, il faut la redresser vertiealement' et la placer la 
bouche en bas ( Voir Tome I, PI. I, fig. I et 2). 

I/es parois du corps renferment des glandes a mucus 
et surtout des corpuscules calcaires ou sclerites, isoles, 
representant le stade jeune des plaques des autres 
Schinodermes et dont la forme est tres caiacteristique ; 
ces sclerites fonmissent des caracteres tres important s 
pour la classification et la determination des Holothu- 
ries. lis se montrent sous forme de plaques perforce* , 
tant&t irregulieies, tantot regulieres et symetriques, 
lisses ou munies d'asperites ; de bdtonnets droits ou 
arqnes, simples ou ramifies, pleins ou performs ; de 
corbeilles grillagees formees de batonnets tres minces, 
recourbes et anastomoses ; de corpuscules turriformes 
ainsi nommes parce que d'un disque basilaire s'eleve 
un certain nombre de colonettes, generalement au nom- 
bre de quatre, qui sont retimes par des travees trans- 
versales et off rent la forme d'une tourelle ; ce sont en- 
core des ancres, des roues, etc. Les plaques qui ont une 
forme tres reguliere, elhptique, avec qnelques perfora- 
tions disposees symetriquemeot, s'appellent des bo ti- 
cks, et les plaques arrondies, a nombreuses perforations, 



(1) Cette t ia.cn ventrale • n'est done mtflenient fcomologue 4 la 
lace Yentrale des autres ISchinodermes (voir PI. I, fig. 1 ct 2) J 
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qui se trouvent dans la veatouse des pedicelles soat de- 
signees sous les aoms de disques ou de rosettes ; enfin 
les sclerites formes par de nombreux batonnets contour- 
nes ties series et parfois entremeles qui partent d'ua 
m£me axe, s'appellent corfittscules cripus. Oa trouve 
souvent chez la raerae espece plusieurs formes de 
sclerites et les sclerites super ficiels des teguments 
sont parfois diflerents des corpuscules profonds. Dans 
certaines especes, les sclerites sont tres r^duits corame 
taille et coauae nombre : c'est ce qui arrive par 
exemple chez YHolothuria Forskali de nos cotes. 

Je serai tres bref en ce qui coacerne 1 'organisation 
interne des Holothuries et He rappellerai que les dis- 
positions utilisees dans la classification. De tube diges- 
tif (PI. X, fig. 10 D) part de la bouche et se dirige vers 
l'anus ea se rapprocfaant de l'interradius dorsal impair ; 
puis, formant un coude assez brusque, il rebrousse 
chemin vers la bouche, en suivaat l'interradius dorsal 
gauche ; mais avaat d'atteindre la bouche, il fait un 
nouveau coude, passe dans rinterradius ventral droit 
etse dirige de aouveauvers l'aaus ouil s'ouvre au de- 
hors apres s'etre dilate en ua large cloaque (CI) . Les 
trois segmeuts du tube digestif soat rattaches a la paroi 
du corps par des mesenteres. Dans certaines especes de 
Syaaptes, le trajet de ce tube devieat presque droit. 
Da region pharyngienne est entouree de pieces cal- 
caires qui forment Yamieau ftkaryngien, et qui sont au 
aombre de dix : cinq radiales et cinq interradiales; 
de chaque piece radiate part un gros faisceau muscu- 
laire longitudinal, simple ou double, qui s'6tend a la 
face interne de la paroi du corps jusqu'a l'anus. 
L'appareil aquifere comprend un anneau oral (Rg) 
duquel partent cinq branches radiaires fournissaat 
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des canaux longitudinaux qui s'£tendent tout le long 
des radius et fouraissent des ramifications repondant 
aux appendices ambulacraires ; chaque ramification 
est ordmairemeut munie d'une vesicule contractile. 
II existe en plus dix canaux tentaculaires qui abou- 
tissent aux tentacules et a la base de chacun desquels 
peut se tiouver une vesicule contractile ties deVeloppee, 
dite vtsicule tentaculaire. Au ceicle aquifere sont an- 
nexees une ou plusieuis vesicules de Poli (P), parfois 
tres grandes et atteignant un ou deux centimetres de 
longueur, plus un tube hydrophore ou canal du sable 
(Se) qui, chez la larve, s'ouvrait au dehors, mais qui, 
chez l'adulte, s'ouvre simplement dans la cavitegene^ 
rale, except^ chez diverses Holothuries ou il est soude" 
aux teguments ou meme debouche a l'exteneur. II 
peut aussi y avoir plusieurs tubes hydrophores. 

On designe sous le nom d' organes arbor scents, et im- 
proprement sous le nom de poumons, deux organes tr£s 
deVeloppes consistant en ramifications tres nombreuses 
qui se reunissent en deux branches volumineuses (tsie) 
et viennent s'inserer finalement sur la partie terroinale 
de l'intestin (cloaque). Ces organes peuvent se remplir 
d'eau qui penetre par l'anus et sert a la respiration : 
lorsqu'ils sont completement rempbs, le corps tout en- 
tier de l'Hoiothurie est gonfle et turgescent ; quand 
l'eau qu'ils contenaierit est expulsee par l'anus, le corps 
devient flasque et mou. On distingue un poumon droit 
et un poumon gauche : ce dernier offre souvent a sa 
surface un reseau lacuneux tres developpe qui se con- 
tinue avec un reseau analogue appartenant au tube di- 
gestif, surtout chezles HoloihuriidcE ; ce reseau manque 
aux Synallactida et aux Jjlasipodes. 

Sur la paroi du cloaque, on voit parfois s'inserer 
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des tubes particuliers dont l'ensemble constitue Vorgawc 
de Cuvier. Ces tubes, dont le nombre peut varier de dix 
a une centaine, forment un faisceau tres serre' et ils 
s'onvrent chacun isolement dans le cloaque ; ils sont 
tres fins, cylindriques, allonges, de coloration blanche 
on jaune-brunatre. Sous 1' influence d'une excitation, 
par exemple lorsqu'on prend l'Holothurie a la main, 
on la voit rejeter pax l'anus un certain nombre de ces 
tubes qui sortent tres rapidement, pousses avec une 
grande force par les contractions de l'animal ; en arri- 
vant dans i'eau, ces tubes snbissent une dilatation con- 
siderable ; ils deviennent tres longs en meine temps que 
leur surface devient glntineuse et visqueuse, de telle 
sorte qu'ils adherent tres fortement a tous les corps 
strangers, et lis peuvent eraprisonner de petits animaux. 
C'est par la decbirure du cloaque que les tubes de Cu- 
vier sont aiusi expulses. lis manquent d'ailleurs chez 
de nombreuses Holotburies et n 'existent que chez les 
Aspidochirotes et surtout dans le genre Holothuria. 
I^ur presence chez certaines especes constitue un ca- 
ractere taxonomique d'une tres grande valeur et il serait 
logique de classer dans un genre a part les especes d' Ho- 
lothuria qui les possedent. 

I^es organes gehitaux consistent en tubes simples ou 
ramifies, formant tantdt une seule touffe, tantfit deux 
toulles separees par le mesentere dorsal et debouchant 
dans un canal qui s'ouvre au dehors entre les tenta- 
cules dorsaux, a l*extremit4 d'une papille plus ou moins 
saillante. lyes sexes sont separes, sauf chez les diverses 
Synapttdes. I/ceuf feconde 1 donne natssance a une larve 
pelagiqne appelee Aurieularia dont j'ai resume' les ca- 
racteres et les transformations (Tome I, p. 31). J'aiparle" 
egalement (Tome I, p. 34 et;j5) des formes tncubatrices, 



140 ^CHTNODERMSS DES MERS d'ETjSoPE 

ainsi que des phenomenes de division et de regeneration ; 
je n'y reviendiai pas ; je tappellerai settlement que, 
panni les especes incubatrices, se trouve le Phyllopho- 
rus urna de nos c6tes et que les Cucumaria lactea et 
Planci des mers d'Europe peuvent se xeproduire par 
division transversa^. 

Les colorations des Holothuries sont pariois tres 
eclatantes, et, dans les rners tropicales notamment, elles 
offrent les teintes les plus variees, qni sont souvent d'une 
Tare elegance ; on en aura une idee en consultant 1'ou- 
vrage de Semper sur les Holothuries des Philippines, oil 
plusieurs especes sont representees en couleur ; mais 
dans les especes de nos mers d'Europe, les coulenrs 
sont en general moins eclatantes. Cependant le Sti- 
chofius tremulus est d'un rouge ecarlate tres brillant ; 
les Thy one sont jaunes ou rose-orange 1 ; les Synaptes 
ont de tres fines ponctuations rouges ou pouipres qui 
leur donnent une teinte generate paraissant uniforme 
a l'oeil nu ; ces teintes disparaissent dans l'alcool. 
Le Stichofus regalis a des taches blanches sur un 
fond brunatre et souvent les regions cl aires sont colo- 
rees en rose, cette dernifere teinte disparait dans l'alcool, 
tandis que la teinte brune persiste. Les autres especes 
ont des coulenrs moins vives variant du brun clair au 
bran fonce et rneme au vert fonce presque noir. Les 
Holoihuria Forskati et Polii ont l'estremite des appen- 
dices ambulacraires blanche qui tranche nettement sur 
la teinte foncee du reste des teguments; parfois la pre- 
miere espece a la face dorsale brune et la face ventrale 
d'un jaune tres vif , Les H. tubulosa sont d'un brun plus 
ou moins fonce ; les Cucumaria sont ordinairement 
brunes ou jaune-brunatre, parfois tout a fait blanches. 
Toutes ces teintes se conservent habituellement dans 1'al- 
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cool. 1,a. plupart des especes abyssales ont des couleurs 
ties brill antes, parmi. lesquelles dominent le rouge, le 
rouge-fonce, le pourpre, le violet, tantdt tres brtilants, 
tantot plus £onces et presque noirs ; d'autres especes 
ont des teintes plus claires : rose, gris, bleu, jaune ; 
quelques-unes ont ete representees avec leurs couleurs 
naturelles par MarenzEixEK, par H&rouard et par 
moi-meme. Les couleurs claires disparaissent en gene- 
ral dans l'alcool, tandis que les autres, rouge-foDc4, 
pourpre, violet, etc., persistent. 

lyes Holothuries vivent en mer depuis le niveau des 
marees basses jusqu'aus: plus grandes profondeurs. 
En Mediterrajiee, on pent voir les grosses Holothwia 
tuhulosa et Polii, a partir d'une profondeur de quel- 
ques decimetres seulement, rampant sur le sable, sur 
les rocbers, ou sur les algues ; les Synaptes creusent des 
galeries darts le sable. lyes Holotburies se meuvent 
babituellemeut sur leur face ventrale qui est plus ou 
moins differenciee (trivium) au tnoyen de leurs tubes 
ambulacraires et se fixent a l'aide de leurs ventouses 
lorsque celles-ci existent ; leurs mouvements sont d'ail- 
leurs tres lents, et beaucoup de formes, notamment 
dans le genre Cucumaria, peuvent rester a peu pres im- 
mobiles pendant fort longtemps. I^es tentaeules serveut 
a la plupart des Holotburies littorales a eapturer les 
particules alimentaires qui consistent en petits ani- 
maux, larves, diatomees, debris d'organismes morts, 
etc ; une fois que ceux-ci sont saisis par un ten- 
tacule, celui-ci se r^tracte et introduit la particule 
alimentaire dans la bouche en se recourbant et 
en s'appliquant contre celle-ci. 1+es Synaptes et les 
Slasipodes avalent la vase dans laquelle 1' animal vit, 
et se nourrissent des particules nutritives, Foramini- 
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teres, Radiolaires, debris divers, que cette vase reii- 
ferme. 

Lorsqu'on saisit a la main une Holothurie, celle-ci 
se retracte plus ou moins rapidement en expulsant par 
l'anus vine certaine quantity du liquide contenu dans les 
organes arborescents ; les tentacules et les appendices 
ambulacraires se contractent aussi rapidement ; dans 
le genre Holothuria, et notamment chez YH. tvbulosa, 
le tube digestif est rejete tout entier par l'anus, et d'une 
maniere tres violente, il entraine avec lui 1'organe arbo- 
rescent droit, brisant, pour sortir, les parois du cloa- 
que ; dans le genre Thy one, les deux organes arbores- 
cents et meme les organes genitaux sont rejetes, Cbez 
les especes qui possedent des organes de Cuvier, ceux- 
ci sont expulses avant le tube digestif qui ne sort que 
quelque temps plus tard. On a pu constater dans cer- 
tains cas que le tube digestif expulse pouvait etre re- 
genere (i). 

I& determination des Holothuries est plus difficile 
que celle des autres 35chinodermes ; il est peu de grou- 
pes chez lesquels les erreurs de determination se soient 
montrees aussi nomb reuses, et cbez lesquels la synony- 
mic soit aussi compliquee. Les caracteres exterieurs 
fournissent, chez les animaux vivants, des indications 
qui sont surtout precises chez les Aspidochirotes, et 
le zoologiste exerce reconnaitra de suite & premiere 
vue la plupart de nos especes appartenant aux genres 
Holothuria et Stichopus ; chez les Dendrochirotes et 
les Synaptes, les caracteres exterieurs ant moins de va- 
leur. 2>aii5 tous les cas, et surtout si Ton a affaire a des 
echantillons conserves, il est indispensable, pour faire 

(1) Uae » vise i ration analogue A cetla ilas Holothuries a Hi indlquia par 
COi-tux ciiei I'ltcnricia sanguinoitnln. 
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la determination, d'abord de compter les tentacules, 
puis d'ouvrir l'animal pour examiner les organes in- 
ternes, et enfin d'etudier les sclerites. I> nombre des 
tentacules permettra de separer certains genres k. ca- 
racteres exteneurs tres voisins, tels que les Phyllopho- 
rus, Thyotte, etc. Si les tentacules sout retractes, on les 
examinera en ouvrant le pharyirx. I/examen des or- 
ganes internes permettra de reconnaitre la forme des 
pieces calcaires de l'anneau pharyngien, le nombre des 
vesicules de Poli et des tubes hydrophores, le nombre, 
le developpement et la forme des organes genitalis, 
la presence ou 1' absence des organes arborescents et la 
structure de ces derniers. On recherchera s'il existe ou 
non tm organe de Cuvier, distinction d'une importance 
fondamentale pour les determinations dans le genre 
Holothuria. Enfin, on prelevera de petits fragments des 
teguments, des appendices divers du corps et des tenta- 
cules qu'on eclaircira au baume on meme qu'on traitera 
a la potasse bouillante pour etudier les sclerites. II sera 
meme parfois utile de detacher une zone complete des 
teguments pour 1' examiner a plat afin de trouver les scle- 
rites s'iissont peu abondants ou de comparer lenrs formes 
sur la face dorsale et sur la face ventrale du corps. 

La conservation des Holothuries demaude quelques 
precautions indispensables, et Ton peut parfaitement 
obtenir des echantillons bien etales et ayant une appa- 
reuce voisine de celle de l'animal vivant, au lieu de ces 
choses informes qu'on voit si souvent dans les collec- 
tions. Des qu'une Holothurie vient d'etre capturee, 
elle se contracts energiquement, retracte rapidement 
ses tentacules, et, s'il s'agit d'une Aspidochirote prtnci- 
palement, elle rejette par l'anus une plus ou moins 
grande partie de l'eau contenue dans ses organes ar- 
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b descents et ne tarde pas a expulser les organes de 
Cuvier, si elle en possede, souvent aussi son tube digestif. 
Pour les fixer en extension, le mieux est de laisser les 
Holotnuries s'epanouir librement dans un recipient 
rempli d'eau de mer, puis, saisissaut un echantillon 
bien £tale, on introduit rapidement dans l'anus la 
canule, suffisamment large pour boucher corapletenient 
cet orifice, d'une seiingue remplie d'alcool a 95 et on 
injectera une quantite suffisante d'alcool pour bien 
gonfler V animal sans toutefois faire eclater les parois du 
corps; ensuite on le plongera tout entier.dans l'alcool, 
la canule etant maintenue en place quelques instants, 
on la remplacera finalement par un bouchon qui fer- 
mera 1'ouverture an ale. On obtiendra aussi de bons 16- 
sultats en main tenant l'anus ferme a l'aide d'une forte 
pince et en plongeant quelques intants l'Holothurie 
dans l'eaubouillante, pour la placer ensuite dans l'alcool, 
l'anus £tant to uj ours maiuterm ferme. Les animaux bien 
fixe's en extension seront conserves dans l'alcool. II faut 
eviter absolument 1'emploi du formol qui dissout a la Ion- 
gue les corpuscules calcaires : tout au plus pourra-t-on 
l'employer niomentanement pendant quelques jours, et 
on le remplacera par de l'alcool apres quelques la- 
vages soigneux afin de ne laisser subsister aucune trace 
de formol. 

A la Station Zoologique Russe de Villefranche-sur- 
mer, on anesthesie les Holotlmries a. l'aide dn chlomre 
de magnesium avant de les plonger dans l'alcool. I^es 
Holothuries, qu'on a laissees au repos pendant une 
heure ou deux dans 1'eau de mer pour leur permettre 
de rejeter le sable de leur tube digestif, sont placees 
dans une solution de cblorare de magnesium a 7 0/0 
dans l'eau douce : on change la solution au bout de 
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deux heures. La duree de 1'anesthesie est, pour les 
grandes Holothuries, de 18 heures en hiver et de 
24 heures en ete. I^es Holothuries sont alors comple- 
temeut inertes et flasques, et, comme elles sont plus ou 
moins aplaties, il est bon de leui injecter par l'anus 
une certaine quantity d'alcool avant de les immerger 
dans ce dernier liquide. Ce proce"de permet d'obtenir 
de tres beans echantillons de collection. 

* 

Les Holothurides se divisent en deux grands groupes 
ou sous- classes : les Pediferes et les Apodes suivant 
qu' elles posse dent ou non des appendices ambula- 
craires s'etendant suivant les radius sur tonte la lon- 
gueur du corps, ceci independaniment des tentacules 
qui existent dans toute la elasse autour de la bouche. 

Tableau analytique des deux sous-classes 
d'Hoeotuurtdes 

Independamment des tentacules qui entourent 

la bouche il existe des appendices ambulacraires, 

developpes principalement sur les radius et se 

presentant soit sous forme de tubes on pedicelles 

I erectiles termines par une ventouse, soit sous forme 

I. { de papilles coniques egalement erectiles 

HOLOTHURIES pEMFERES 

Les seuls appendices sont les tentacules peri- 
buccaux ; la surface du corps est parfaitement 
nue, les pedicelles et les papilles faisant cotnple- 
tement defaut HOLOTHURIES APODES 



I» 



so™.aa« : HOLOTHURIES PEDIFERES 



Pedtfera, Brandt, 1835. Prodrom. descript, animal, ab Mertensio 
obs. , p, 4* 



La sous-classe des Holothuries PMiferes a ete divisee, 
d'apres la forme des tent acules, en deux ordres, lesDuw- 
drochirotes ou Dendrochirotida ', et les Aspidochirotes 
ou Aspiiochirclidcp, qu'ea distinguera aux caracteres 
auivants. 

TaBI^AU ANAI.YTIQXJE DES OrDRES DE PEX>IPERES 

' Les tentacules sont arborescents, c'est-a-dire 
que des ramifications de deuxieme ordre naissent 
a diff erents niveaux sui une branche principale, 
puis ces ramifications secondaires se divisent a 
lenr tour en ramifications de troisieme ordre, etc. . 

DENDROCHIROTES 

Les tentacules sont peltes, c'est-a-dire que les 
ramifications partent exclusivement de leur extr£- 
niite' : ils off rent une tige principale et les ramifi- 
cations term in ales, assez courtes, torment dans 

lenr ensemble une sorte de disque epais 

ASPIDOCHIROTES 



jo'Ordre : DENDROCHIROTES 

BSANDT. 



Les tentacules sont ramifies it la maniere des bran- 
ches d'un arbre et leurs vesicules sont rudimentaires ; 
ces tentacules sont souvent an nombre de dix mais 
parfois en nombre superieur a quinze {quinze a vingt) ; 
le pharynx est muni de muscles retiacteurs speciaux ; 
muscles longitudinaux radlaires simples, 

I«Famille : DCNOROCH I ROTID>C Brandt, 1835 

Prodrorn. descript., p. 37 

Bouche et anus opposes a chaque extiemitedu corps 
cylindrique (i). 

TABLEAU ANAlYTIgUE BES ftENKES DE DENBROCBIROXID^ 

I Corps offrant une graude difference entie la face ventrale apla- 

1 tie et la face dorsale couvexe : celle-d est couverte de grandes 

plaques imbriquees et scrrees, visibles h i'eeil mi et formant 

1 . ( une sorte de carapace rigide ; mers du Nord P801.U3 . 

i Corps n'oflranl pas une grande difference eutre la face dorsale 

I et la face ventrale ; les elements calcaires, petite, ne sont en 

I general visibles qu'au microscope 2 . 

iTentacule* au nombre de dix 3 . 
Tentacules en nombre sup&rieur a dix (quinze a vingt) les uns 
plus grands, les autres plus petits : ces derniers alternent avec 
les plus grands ou torment un cercte interne distinct 5 , 



(1) Dans uae «utr» Famine qui n'est pas representee dam let mcrs d' Eu- 
rope, les RiioyialnduUz, La bouche el 1 j h[lus sont ailuAs cole a cole A I'tixlrl- 
miti d'un {iroloagement du corps. 
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Tentacules lateraux plus grauds que Ies autres ; corps rigide 
fortement renflfi dans sa region moyemie ; sclerites cocsistant 
en tres grandes plaques reticulees avec un long prolongeruent 
vertical, (vonique, poititn et excentrique ; mers du Nord . . 
EeimrocucuMis , 

Tentacules egaux, ou, s'ils sont inigaux ce sont les deux tenta- 
cules ventraux qui sont lea plus petits ; corps geueralement 
cylindrique ou prismatique et allonge ; sclerites de formes 
tres diverscs ne constituent jamais de grandes plaques avec 
un prolongement excentrique 4 . 

Pedicelles se prfeentant sous forme de tubes disposes eu cinq 
rang^es radiales bkn distinctes, entre lesquclles peuvent se 
montrer quelques pedicelles interradiaux plus petits et plus ou 

4 . { mbins obtus ; pas de dents anales CUCUMAJUA . 

Pedicelles repartis regulieSrement sur toute la surface du corps 

sans former des rangees radiales plus particulicrement nettes ; 
des dents anales Tyojje . 

Pedicelles localises sur les radius ou iis peuvent former trais 
ou quatre rangees sur ebacun d'eux ; parfois il existe en 

5 . ^ plus quelques tubes interradiaux Pseudocucomis . 

Pedicelles distant egalement sur les radius et sur les interra- 

diUS PHYLIJOPHORUS . 

I" Genre: CUCUMARIA de BLAiNvrrLE, 1S30, 
Diction. Scien. Nat., EX, p. 173, 

Dix tentacules, dont deux plus petits sit ties du cote 
ventral. I>s pedicelles sont disposes en deux rangees 
reguiieres le long de chaque radius, ou exceptioimelle- 
ment chez les petits individus, suivant une ligne en 
zig-zag. lyes interradius sont ordinairement depourvus 
d' appendices, ou, s'ils en possedent, ceux-ci sont irre> 
gulieienient distribues et generalement plus petits 
que les pedicelles radiaux. Vanus est depoutvu de 
dents. 

Plusieurs esp^ces europeomes. 



DBNDROCHIROTID^ 149 

TABLEAU ANALVnaUE DES ESP&CES DU GENRE CUCOMARIA 

i . Pedicelles regulierement disposes en talis rangSes sur la face 
ventrale (trivium), la face dorsale offrant deux rangees assez 
irregulieres de papules ou de tubes papillif brmes . C. Montagui. 

— Appendices ambulacraires offrant ia ineine forme dans les duq 

radius 2 . 

3 . I«es sclerites en forrae de plaques arroudies on irregulieres offrent 
des poinles obtuses qui peuvent se reunir de maniere a former 
a leut surface un reseau secondaire 3 . 

— Sclerites de formes tres diverges ne formant jamais de r£seau 

secoudaire irreguHer , » » • »>»•-•• *.» *>.'• *.*.«.*■; •»«-»* « 4* 

3. Corps pouvant atteindie vme taille tres considerable, jusqu'i 

30 cm. de longueur sur 1 2 cm. de largeur ; pedicelles pouvant 
former jusqu'a quatre racg^es longitudinales sur chaque ra- 
dius et parfois passer sur les interradius ; les selentes des te- 
guments se resorbent souvent chez les grands exemplaires ; 
Atlantique C. frondosa 

— Corps de petite taiUe ne depassant guere 2 a 3 cm. de longueur ; 

pedicelles le plus souvent disposes en zig-zag ou for- 
mant une range* irregulierc sur chaque radius ; mers atc- 
tiques C. glacialis . 

4. Certaines plaques des teguments sout tres epaisses et ont la forme 

de cones de sapin avec un reseau calcaire tres dense, devenant 

plus delicat vers l'estreniite r£tr£cie 5 . 

— Pas de sclerites en forme de cones de sapin ............ 6 . 

5 . Tubes ambulacraires formant plus de deux raugees dans la plu- 

part des radius et tuanquant sur les interradius ; sclerites en 
forme de cones de sapin aecompagnes de formations plus pe- 
tites constitutes par des plaques a bords denticules avec ou 
sans perforations tres fines C. Grubei. 

— Pedicelles ne formant que deux rangfes sur les radius, mais se 

montrant sur les interradius ; les corpuscules en forme decfines 
de sapin sont accompagnes de plaques ovalaires, munies de 
gros nodules arrondis et perforees C. syrocusona. 

6 . Pedicelles rigides et nan retTactiles ; teguments rigides eux-memes, 

renfermant de grosses plaques perforees dont 1'ensemble est 
tres solid* 7, 
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— P&Jicelles retractiles ; teguments termes mais nan rigides ren- 

lermant des sclerit.es plus oti moins developpes 10 . 

J, Corps en forme de croissant, plus ou moins recourbe, epaissi en 
son milieu et arainci aux deux extremitis ; pedicelles gros, 
coniques, assez developpes, tres serrfcs et disposes en zig-zag 
p]ut6t qu'en deux rang£es disUnctes ; plaques calcaires par- 
ticulieremeat grandes et allongees, Mediterianfce . . C. tergestinn 

— Pedicelles tres nombreux et serres, petits, courts et disposes 

sur deux rang^es 8 . 

SI. Sclerites consistaut en petites plaques ovalaires avec deux ou 
trois tangles de perforations et en corpuscules turriformes ; 
espece arctique et de petite taille C. calcigera . 

— Sclerites de formes diverscs, mais ne comprenant jamais de cor- 

puscules turriformes g . 

9. Corps allonge, tantot plus ou moins rectiligne, tantit un peu 
reoourbe ; region posterieure ammcie sur une assez grande 
longueur et formant une sorte de queue ; les sclerites compren- 
ncnt des plaques calcaires trds grandes et d: s corbeilles portant 
sur leur cercle exterieur des dents ou des crenelures plus ou 
mains nombreuses C. elongate . 

— Corps plus ou moins recourbe avec l'extremitg posterieure rac- 

courcie et ressemblant a 1'extremite anterieure; plaques calcaires 
de moyennes dimensions, les corbeilles oftrant un bord extern e 
llsse ou simplement muni de petits lobes pen developpes . . 
C. cucumis. 

to, Esp£ces de tres petite taille dont la longueur ne depasse pas 2 k 
3 cm. et a pedicelles peu nombreux, irregulierement disposes 
sur ane seule rangee ou en zig-zag n. 

— Especes de taille moyenne ou assez grande, dont les pedicelles 

sont disposes en deux rang£es sur chaque radius,... 13. 

n . Couleur generate blanche ; les branches periplieriques des cor- 
beilles restent isolees les unes des autres C. laciea , 

— Couleur bnrae ; les branches peripheriques des corbeiHes se leimis- 

sent souvent de maniere a limiter de petits orifices peripheri- 
ques ; de tris grandes plaques epaisstis, avec perforations petites, 
nombreuses e t dispones en riingees regulieres. C. btutmea. 
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12. Sderites consistant en plaques epaisses, k surface irregulierernent 

mamelomiee et a perforations nombreuses formant des rangeci 
paralleles, mais il n'existe jamais de plaques ovalaires a contour 
regulier munies de nodules arrondis, dispostesymetriquement 
avec des orifices eux-memes symetriques ; pas de corbtdlles , 13. 

— Sderites consistant essentiellement en plaques ovalaires, mu- 

nies de gros nodules scttcs, egaux, disposes reguliereinent et 
symfetriquement ; des coTbeilles 1 4 . 

13. Jxs sderites consistent surtout en grosses plaques epaisses A 

contour irregulier, pas beaucoup plus longues que larges et 
ne soumissantpasdeprolongeinents peripheriques spedalement 
difierencies ; orifices: assez nombreux, formant ptusicurB se- 
ries paralleles C. Hyndmanni. 

— Plaques prindpales plus longues que larges, n'offrant ordinafc 

rement que deux rangees longitudiuales ou obliques de perfo 

rations ; dies se prolongent souvent a 1'une des eitremitei 

qui est aminde, eu une longue pointe lisse ou munie de quelques 

dents C. Kinchbtrgi. 

14. Outre les plaques ovalaires, symetriques et munies de nodules, 

il en existe d'autres plus grandes.Jallongees et dffrant a 1'extremi- 
te un processus tiroit munide qudques pointes ; des pedicelle* 
sur les interradius ; Mediterrannee C. KolUktri . 

— I*es plaques ovalaires, munies de nodules arrondis, resteut 

parfaitement regulieres sans prolongement terminal... 15. 
r 3 . Ees plaques ovalaires, assez allongees, n'ont en general que 
quatre orifices ; corbeilles grandes, constituecs par des baguette* 
epaisses et fortes ; teguments plisses avec des pedicelles in- 
terradiaux C. Lcftvrti . 

— Orifices des plaques ovalaires en nombre superieur a quatre ; 

corbeiiies petites et tres delicates ; teguments lisaes sans pedi- 
celles interradiaux C. Planet . 

G. frondosa (Gnnnems). PI. XIV, fig. 12, a a c. — 
Voir : Duncan et Sladen, 1881, p. 2, pi. I, fig.i et 2 ; Ed- 
wards 1910, p, 334, pi. XIII et XIV ; Mortensen, 
1910, p. 278, pi. XVII, fig. 9, 10 et 13 et ig.24, p. 331, 
fig. no; H&rouarc, 1923, p. 108. 

C'est l'espece de Cucumaria qui peut atteindre la 



152 ECHINODRKMES DBS MBRS D*EUXOPfi 

plus grande taille : certains exemplaires mesurent 30 
cm. de longueur sur 12 a 13 de largeur ; le corps arrive 
ainsi a ressembler a un sac presque deux fois aussi 
long que large. En general les exemplaires sont plus 
petits et leur longueur est seulement de 10 a 15 cm, 
sur 3 a 4 de largeur. Les tentacules, au nombre de dix, 
sont 6gaux. Les pedicelles sont disposes le long des cinq 
radius en doubles rangees chez les indivMus de taille 
moyenne, mais ils torment trois ou quatre rangees irregu- 
lieres chez les plus grands, au morns dans le milieu du 
corps ; il existe en outre des pedicelles epars sur les 
trois interradius dorsaux. Les teguments sont epais, 
mais mous et lisses. Les sclerites ofirent de tres gran des 
variations. En principe, ce sont des plaques irreguliere- 
ment circulaires ou ovalaires, perforees de nombreux 
orifices, dont les contours sont arrondis ou anguleux, 
les plus petites ont 0,2 mm. de longueur ; ces plaques 
peuveut rester simples et lisses ou porter des tubercules 
arrondis et coniques plus ou moins nombreux (PI. 
XIV, fig. T2,c). Ces tubercules peuvent etre le point de 
depart de formations secondaires qui constituent des 
epaississements de forme et d'importance variables, 
en meme temps que les plaques deviennent de plus en 
plus graudes (fig . 12, a et h) . D 'autre part, dans les grands 
exemplaires, les plaques arriveut h Streresorbees plusou 
moins completement conime aussi parfois l'anneau cal- 
caire pharyngien lui-m&me, Les pedicelles renferment des 
plaques irregulieres, de forme et de taille variables, lisses, 
ou portant des tubercules arrondis ou coniques. La 
rosette terminate, de forme simple et arrondie chez les 
jeunes, arrive a etre morcelee en plusieurs plaques chez 
les grands exemplaires, Les tentacules reu ferment des 
plaques r£ticulees analogues a celles des pedicelles, plus 
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des batonnets droits oil arques, simples ou divis^s, et 
de forme tres variable egalement. 

1/ animal vivant est tantot gris-brun ou rouge-pour- 
pre fence" en dessus et javmatre en dessous, ou encore 
it varie du bran-rouge au brun fence ou pourpre avec 
les p^dicelles plus clairs et parfois b lanes ; souvent 
aussi tout l'aninial reste tres clair, blanehatre avec 
des taches jaunes. 

Les jemies C. frondosa ont ete parfois decrits sous 
le nom de C. minula. 

Distr. gdogr. — 1&. C. frondosa vit surtout dans les mers arcUques 
et boreales ou on la rencontre parfois a mer basse, mais de preference 
entre 10 et 200 metres de profondeur, Elle descend le long des cotes (le 
Norvege, darts la Mer du Nord,aux lies FseroE et aux edtes oecidentales 
d'Ecosse, tandis qu'elle remonte jusqu'an Spitzberg et dans les in is 
de Kara et de Barents, Elle existe au£si sur les cotes des Etats-Unis. 
Elle peut atteindre une profondeur de 324 metres. C'est une espece 
eurytlrenne qu'on trouve dans des eaux ayant + 3 ou 4 en biver et 
+ 15° en etc. 

G. calcigera (Stimpson), PI. XIV, fig. 9, a et b. — 
Voir : Duncan et Sladen, 1881, p. ;>, pi. I, fig. 3-8 ; 
BEEL, 1883, p. 481, pi. VIII, fig. 2 ; lyUDWIG, 1886, p. 
277, pi. VI, fig. 1-5. 

I^e corps est cyliudrique, allonge, et geneialement 
plus ou moms incurve, un peu plus large dans la moitie 
anterieure que dans la moitie posterieure qui se retre- 
cit graduellement ; la longueur est de 3 a 4 cm. en 
moyenne, mais certains grands exemplaires peuvent 
atteindre jusqu'a ro et 12 cm. I,es p£dicelles sont firts 
et serres, disposes en cinq doubles rangers radiales 
eg ales ettres iegulieres ; ils sont incompletement r£trac- 
tiles. Les teguments sont rig ides en raison du no nib re 
considerable de sclerites qu'ils renferment. Ceus-ci 
Lbs Egiiihodermks. II. 6. 
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sont constitues dans la coucne exteme par des corpus- 
cules turriformes a disque grand, irregulierement ar- 
rondi ou ovale, ou encore rectangulaire, avec les an- 
gles allonges et prenant menie parfois la forme d'une 
eroix a branches courtea et epaisses ayant de 0,25 a 
0,28 mm. de diametre et mnnis de no mb reuses perfora- 
tions (PI. XIV, fig . 9, b) ; la tourelle est courte, assez 
epaisse et formee par un nombre variable de colon nettes. 
Dans la couche interne des teguments, on rencontre des 
plaques allongees et etroites, avec deux ou trois longs ori- 
fices ayant 0,35 a 0,4 mm.de longueur (a) .I^es sclerites des 
p^dicelles, tres series egalement, sont des corpuscules 
turriformes plus petits que dans les teguments, associes 
a de petite s plaques allongees ayant 0,15 a o,i6mm. de 
longueur ; le disque terminal est forme par un reseau 
delicat. 

Iva couleur a l'etat vivant est jaune ou jaune-bru- 
natre avec les p^dicelles plus fonces. 

Distr. giogr. — I,a C. cakigera est une forme arcBque qui est asses 
tare. On la connait att Greenland, dans la met de Kara et & la Nouvelie- 
Zemble, et jamais au desr.ous de 73 N. en Europe ; elle existe aussi 
sur les cfites du I/abrador. 

C. glacialis Ljungman, PI. XIV, fig. io, a et b. — 
Voir : I^udwig, 1886, p. 383, pi. XXIV, fig. x-3 ; Mor- 
1'Ensen, rSq4, p. 704, pi. XXXI et XXXII. 

La taille reste petite et les exemplaires ne depassent 
pas 3 cm. sur une largeur de 6 mm. ; le corps a la forme 
d'un bariilet. I^es tubes ambulacr aires sont disposes en 
une seule rangee ixreguliere dans les petits individus, 
tandis que dans les plus grands ils se suivent en zig-zag. 

I/espece est iucubatrice ; les oeufs, qui sont relative- 
ment gros (1 mm. de diametre), sont recus, une fois 
pondus, dans deux poches speciales que possede la 
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f emelle et qui s'ouvrent de chaque cbt& du radius ventral 
median entre les tentacules. 

I^es scterites consistent en plaques irregulieres per- 
forees (PI. XIV, fig. lo),les unes minces et dedicates, 
les autres fortement epaissies par suite du developpe- 
ment d'nn reseau secondare (a) ; les premieres ont 0,15 
et les deuxiemes 0,5 mm. de diametre. H existe aussi 
des corpnscules turri formes plus ou moins bien deve- 
Ioppes (&) et offrant souvent nne tourelle rudimen- 
taire. On trouve en outre de tres petits corpus- 
cules a quatre branches disposees en croix termi- 
nees par deux ou trois petites pointes et ces branches 
restent toujours isolees : ce sont vraisemblablement 
des corbeilles rudimentaires Les tentacules et les 
pedicelles renferment des plaques minces et delicates 
plus allongees que celles des teguments, parfois un 
pen recourbees, mais pas de batonnets ; l'extremite 
des pedicelles renferme un disque reticule. 

I^a couleur a l'etat vivant est blanche. 

Cette espece a fait 1'objet d'une escellente mono- 
graphie publiee par Mortensen en 1894. 

Distr. gebgr. — 1a C. glacialh est une espece essentiellement arc- 
tique connue aa Spitzberg, dans tes mers de Barentz, de Kara et sur 
les cotes de Siberie jusqu'au dela des lies de la Nouvelle Siberie ; ellc 
s'etend en latitude de 67 N. &7& N. EUe vit entre 30 et 100 metres, 
et surtout vers 50 metres, mais eile peut descendre jusqu'& 170 metres 
sur des sables vaseus on sur les rochers on encore parmi les lami- 
naires, 

C. Montagu i (Fleming) {Holothuria fentactes Pennant; 
H. Dicquetnarii Blainville ; Cucumaria saxicola Brady 
et Robertson ; Colochirus Lacazei Herouard; C. Ander- 
soni Bampert, etc.). PI. XVI, fig. 1. — Voir : Maren- 
zeu.er, 1893, p, 15 ; Kcehier, 1895, p. 5 et 192 1, 
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p.151, fig. 101 ; Pace, 1904, p. 305 et Orton, 1914, 
p. 214, fig. r, 4, 6 et 7 (Cue. saxicola). 

La synonymie de la C. Montagui est tres compliquee : 
j'ai chercke a la debrouffler en 1895 a peu pres en meme 
temps que MarenzellER. II est hors de doute que cette 
Holothurle est bien celle que Iteming a distinguee en 
1828 sous le nom de C. Montagui et il ne pent etre ques- 
tion d'employer les termes pentactes Linne (1776} et 
doliolum Pallas, car nous ne pouvons pas savoir exac- 
tement a quelles especes ils se rapportent. Mais il est re- 
grettable que divers auteura, croyant decouvrir une 
nouvelle espece, aient decrit la C. Montagui sous des 
noms tres difierents : Holothuria Dicqwniarii, Colo- 
chirus Andersoni, C. Lacazei,Cucumaria saxicola, etc.; 
ce dernier nom avait ete iutroduit par Brady et Ro- 
bertson en T871, et il a encore £te conserve par qnelques 
auteurs anglais recents, notamnient par Pace {1904) et 
pat Orton (iQr4). Tous ces noms doivent tomber en 
synonymie et e'est le nom de C. Montagui qui seul doit 
etre tnaintenu comme ayant la priorite. Si un auteur 
voulait le supprimer en alleguant par exemple que la 
description de Fleming est insuffisante pour permettre 
de reconnaitre 1 'espece — ce qui n'est pas exact — 
e'est le nom de Dicquemarii qui devrait etre applique^ 
et, en tout cas, pas celui de saxicola. 

Sans parler des auteurs anciens, on trouvera des 
descriptions assez d£taiilees de la C. Montagui dans le 
memoire d'H^ROUARD (sous le nom de Colochitus La- 
cam) et dans ceux de Pace (1904), de Kemp {1905) 
et d 'Orton (1914) (sous le nom de C. saxicola). Un des- 
sin de l'animal entier a ete public par Orton(i9I4) 
p. 228, fig. 9, et Milne-Edwards en a donne, en 1817, 
dans le Rigne Animal de Cuvier,un dessin en couleur 
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sous le nom A'Holothwia doliolum ; on apereoit bien 
stir ce dessin la difference entre les appendices ambula- 
craires des faces dorsale et ventrale (i). I/a figure en 
couleur publiee par BEU, en 1892, pi. VIII, fig, 2, sous 
le nom de C. pentactes, est esacte pour la coloration, 
mais elle tendrait a faire supposer que les appendices 
ambulacraires des cinq rangees ont tons la meme 
forme, ce qui n'est pas. 

Je dois mettre le lecteur en garde contre des eireurs 
qui existent dans certaines tistes bibliograpMques re- 
lativement a la C. Montagui. Ainsl Beli,, en 1892, donne 
vme longue liste de synonymes a la C. pentactes, nom 
sous lequel il designe la C. iWowtagm.etparmilescitations, 
les unes se rapportent correctement a la C. Montagui, 
mais d'autresse rapportent a la C. elongata: Beix donne 
meme formellement les C. elongata de Duben et Koren 
{1848), de Sars {1859) etde Marenzeixer (1784) corame 
synonymes de la C. Montagui, ce qui est tout a fait er- 
rone. 

ie lecteur que la question bibttographique interesse 
la trouvera discutee dans les memoir es de Marenzei^er 
(1893, p. 15) et de moi-meme (1895, p. 5). 

Ifc corps de la C. Montagui est allonge, cylindrique, 
soiivent un peu kregulier et bossele ; sa longueur at- 
teint 10 a 12 cm. et meme peut arriver jusqu'a 15 cm. 
{y compris le panache tentaculaire lorsqu'il est parfai- 
tement epanoui) ; la largeur sur des individus de 10 cm. 
environ est de 20 a 25 mm. I^es teguments sont blancs, 

(I] C'est ee dessin qui a bib reproduit taut de fois et sous des noms si 
varies et si meorreets- Pour ne citer que des ouvra^es resents, on peut voir 
dans Granger, Histoire Nalurelle de la France, 11" partie,M0Hu£gu6£, etc. 
(Lea fila d'Emile Deyrole, Paris), p. 98, ot dans Brlimm, Mollusques, etc., 
{edition francaise] p. 550, cetle Cucum&rtil, qui est done uor: Dendrochirote, 
representee sous ie nom d'Holothuria Juou&KMaquelie eat una Aspidochirote. 
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tant6t d'une blancheur de lait, tantfit legerement jau- 
nitres, mais l'aire tentaculaire et les tentacules sont 
tres fences, d'un brun plus ou moins noiratre qui tranche 
nettement sur la couleur tres claire du reste du corps. 
l,e contraste a ete observe depm's fort longtemps par 
les naturalistes. Ces tentacules fonrnissent de nombreu- 
ses ramifications, et, quand ils sont bien epanouis, la 
longueur du panache qu'ils ferment depasse le can- 
quieme de la longueur totale. 

I^es tubes arnbulacraires sont disposes d'une maniere 
differente sur la face dorsale et sur la face ventrale. 
Stir les trois radius ventraux, ces appendices ont la 
forme de pedicelles et its sont disposes comme chez 
beaucoup d'autres Cucumaria en deux series assez re- 
gulieres ; ils constituent, comme d' habitude, des tubes 
allonges, cylindriques et assez fins lorsqu'ils sont par- 
faitement epanouis, avec une veutouse terminate tres 
nette. Les appendices des deux rangees dorsales sont 
au contraire disposes irregulierement et ils ne forment 
jamais une double serie ; ils sont aussi plus ecartes les 
uns des autres et plus gros lorsqu'ils sont epanouis : ils se 
presenter) t sous forme de papilles assez epaisses, co- 
niques, offrant encore cependant une tres petite ven- 
touse terminale ; quand ils sont retractes, ils laissent 
a la surface des teguments une elevation verruqueuse. 

Cette difference eutre les appendices dorsaux et veu- 
traux avait ete invoquee autrefois pour separer du genre 
Cucumaria un genre appele Cohchirus dans lequelon ran- 
geait notre C. Montagui.De meme, on avait separe sous le 
nom d'Ocnus les Cucumaria dont les appendices ambu- 
lacraires sont disposes en une seule serie, Ces deux 
genres n'ont pas ete maintenus en raison de la variabilite 
du caractere sur leqnel ils etaient fondes. 
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I^es sclerites de la couche prof on de des teguments 
ont une forme tres caracteristique. I^es plus simples 
se presentent sous forme de corpuscules allonges en forme 
de biscuits plus ou moms fortement etrangles enleur 
milieu et offraut deux orifices dans chaque extremite 
elargie, ce qui les a fait designer parfois sous le nom 
de « corpuscules en lunette » (PI. XVI, fig. i, a); leurs 
bords sont lisses ou ils presentent parfois quelques petites 
point es qui seront le point de depart de prolong ements ; 
ceux-ci en se developfiant arrivent a se repindre, et 
ainsi se trouveront constitues des corpuscules a quatre 
orifices qui off rent une forme losangique reguliere ; 
la longueur de ces divers corpuscules varie entre o,ro 
et 0,12 mm. De nombreux corpuscules conservent leur 
forme reguliere avec quatre orifices, mais un certain 
uombre d'autres continuent a s'accroitre et donnent 
naissance a des plaques de forme irreguliere et de di- 
mensions di verses. Assez sou vent ces plaques sont 
plus longues que larges avec de grands orifices dans 
leur partie principale elargie et des orifices beaucoup 
plus petits vers les extremit^s ; leur longueur varie 
entre 0,15 a 0,30 mm. ; on peut encore trouver des 
plaques plusgrandes atteignant 0,6 a 0,7 rnm.de longueur 
et restant toupurs assez epaisses avec des orifices 
assez petits (b) ; ces plaques, dont la forme n'est 
plus du tout caracteristique, existent surtout chez 
les jeunes individus et manquent sou vent chez 
Tadulte par suite de la resorption que subissent 
avec l'age ces corpuscules et qu'HEROUAED a decrite 
en detail en 1892, p. 146. D'autres plaques sont plus 
minces, plus delicates, de forme plus irreguliere que les 
precedentes et leurs orifices sont inegaux (c) . On rencon- 
tre enfin desbatonnets allonges, droits ou arques, parfois 
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elargis en leur milieu avec de petites perforations allon- 
gees suivant l'axe dubatounet, et dontla longueur varie 
de 0,3 k 0,4 mm. 

Les corbeilles des couches super ficielles sont tres 
petites et les plus simples comprennent seulement 
quelqa.es branches divergeates et arquees au nombre de 
quatre ou cinq qui restent generalement isolees ; par- 
fois ces branches am vent a se toucher et donnent nais- 
sance a. des corpuscules un peu plus grands avec trois 
ou quatre perforations centrales et un certain nombre 
de branches peripheriques ; le diametre de ces corbeilles 
varie entre 0,03 et 0,04 mm. (fig. 1, d). 

Les appendices ambulacraires ren ferment des baton- 
nets et des plaques irregulieres eonstitues par un re- 
seau calcaire delicat, identiques a ceux qu'on trouve 
daus la paroi du corps ; au niveau de la ventouse ter- 
minale, lesbatonnets et les plaques deviennent extreme- 
ment nombreux et tres serr^s, mais la ventouse elle- 
meme ne possede qu'une rosette rudiment aire. 

Les tentacules renferrneutegalementdansleursparois 
des batonnets qui ne different pas de ceux des autres 
parties du corps ; ils sont souvent un peu plus epais avec 
les extremites un peu elargies et presentant plusieurs 
orifices ; en outre on retrouve les plaques perforees 
a contours irreguliers et a reseau calcaire delicat que 
j'ai deja signalees. 

L'anneau calcaire pharyngien est forme de pieces 
peu developpees ; Orton en a doune en 1914 (p. 218, 
fig . 4) un dessin auquel le lecteur pourra se reporter. Les 
pieces interradiales offrent a leur region posterieure une 
profonde indentation. Les g Ian des genitales presentent 
chez la C. Montagui une disposition tres particuliere 
et tout h fait caracteristique : les tubes sont larges et 
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pen nombreux et leur extrernite est elargie en forme de 
poire comprimee. 

Disir. giogr. — Ea C. Montagtti est assez repandue sur les cdtes ftan- 
caises de l'Ocean et de la Mauche ou on la trouve sous les rochets a 
mer basse ; elle peat descendre a quelques metres de profondeur. 
Elle est tres commune k RoscoS et a ete rencontree frequemmeut a 
Whnereux ; j'en ai des esemplaires provenant de Diuard et du Poull- 
guen ; un individu m'a £te donn£ comtne provenant des cdtes du 
Portugal, sans autre indication ; enfin la Princessc Alice 1'a rencontree 
aux Azores (Pico Fayal, 130 metres). D 'autre part, la C. Moniagai est 
eoiume en differentes localltes des lies Britanniques : elle a ete signalee 
notamraent a Plymouth et sur les o6tes d'Irlande a Wes port Bay, 
raais je ne crois pas qu'elle remonte beaucoup dans les mers du NoTd, 

C. Lefevrei Barrois (C. Normani Allen et Pace ; 
Semperia Dmmmondi Herouard), PI, XVI, fig. 2. — 
Voir : Barrois, 1882, p. 52, pi, II, fig. 1-8 ; Herouard, 
1890, p, 169 ; Alien et Pace, 1904, p. 169 ; Orton, 1914, 
p. 211, fig. 2, 5, 7 et 8 ; KcghlER, 1921, p. 152, fig. 102. 

1*3, description que Barrois a dounee de cette espece 
est assez sommaire, raais, grace surtout aux dessins qui 
l'accompagnent, elle permet cependant de lareconnai- 
tre. II est fort regrettable que 1'espece ait donne lieu 
a des erreurs systematiques et qu'elle ait ete confondue 
avec d'autres Cucuntaria ou meme placee dans des 
genres differents (Semperia, Tkyone, Thyonidium, Colo- 
ckirus, etc.) . On pourra s'en rendre compte eu lisant la 
synonymie fort complexe qu'HEROUARD a donnee en 
1890 de la C, Lefevrei (sous le nom de Semperia Drum- 
mondt). Neanmoins ce n'etait pas une raisoo, parce que 
la C. Lefevrei n'a pas ete reconnue par divers auteuis, 
ou qu'elle a eti interpretee de maniere incorrecte, pour 
lui donner un nom nouveau; c'est cependant le precede 1 
employe" par Aeeen et Pace en 1904, qui ont redecrit 
la C. Lefevrei sons le nom de C. Normani, et Orton, en 
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1914, a suivi la nomenclature adoptee par ces auteurs. 
Je reconnais que les renseigneinents fournis par les au- 
teurs anglais sux la C. Lefevrei sont beaueoup plus com- 
plets et plus precis que ceux de Babrois, maig le nom 
donne par ce dernier naturaliste doit etre maintenu. 

La longueur des echantillons varie ordinaire meat 
entre 6 et 10 cm., cependant elle pent atteindre et 
meme depasser 12 cm. Le corps est cylindrique, un peu 
amine! aux deux extreniites ; la peau est epaisse, plus 
ou moins plissee, et les nombreirx sclerites qui la rem- 
plissent la rendent assez xugueuse et coriace. Les tubes 
ambulacraires retractiles font deux rangees distinctes 
dans chaque radius, et ils offrent la meme forme clans 
les cinq ambulacres, les appendices dorsaux ne pre- 
sent ant pas la moindre modification ; dans les inter- 
radius se montrent des pedicelles qui, sur les animaux 
conserves 011 ils sout geueralement tres coutractes, se 
reconnaissent an petit cercle qu'ils torment a fleur de 
peau ; sur les echantillons vivants et epanouis, ces tubes 
interradiaux se montrent plus petits que les pedicelles 
radiaux : ils sont d'ailleurs assez peu noinbreux et dis- 
tribues tres irregulierement dans les interradius. 

Les sclerites des teguments sont de deux sortes : 
des plaques et des corbeilles. Les plaques rappellent 
un peu par leur forme celles de la C. Planci, mais elles 
sont un peu plus allongees et plus regulieres comme 
forme. Elles sont le pins sou vent losangiques avec qua- 
tre perforations sym^triquement disposees,et elles off rent 
sur chacune de leurs faces douze nodules arrondis proemi- 
nents; leur longueur est deo,i a 0,12 mm. (Pi XVI, fig. 2, 
a). Les corbeilles (b) sont bimispheriques ou en forme de 
demi-ellipse, et,lorsqu'on les observe de face, elles of- 
frent cet aspect de croix de Saint-Andre" qui a iti indi- 
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que" par Barrois ; les travees qui les constituent sont 
assez fortes. Ces corbeilles,dont les dimensions sont rela- 
tivement assez considerables, car elles ont 0,5 a 0,7 mm. 
de diametre, sont tares serrees et elles forment dans les 
parties super ficielles des teguments uue coucbe conti- 
nue. Elles se distinguent par leur taille et par leur 
structure plus robuste des coibeilles qui existent dans 
diver ses especesde Cucumaria avec lesquelles on pour- 
rait confondre la C.Lsfevrei,c'est-h-diie:ies C.MontaguieX 
Planet. Dans les p£dicelles, les sclerites consistent en 
plaques un peu allongees et etroites avec dens rangees 
de perforations pins on moins exactement paralleles. 
D'autres plaques sont elargies et prennent une forme 
triangulaire avec plusiems series de perforations. Les 
corpuscules des tent acules consistent en batonnets allon- 
ges, comme ceux qu'on peut trouver dans les pedicelles 
et ay ant de 0,3 a 0,35 mm. de longueur avec une seule 
ran gee de perforations ; ces batonnets peuvent s'61ar- 
gir et former alors des plaques a contours irreguliers, 
mais toujours allongees avec des perforations assez 
no mb reuses. 

I/anneau calcaire est relativement epais et bien de- 
veloppe ; les pieces interradiales sont legereuient bifur- 
quees sur leur bord posteneur, I^es glandes genitales 
sont formees de tubes nombreux, serres, fins et cylin- 
driques, dont le nombre peut atteindre le cbiffre de 
cinq cents. 

Des teguments oftrent une coloration brunatre assez 
claire chez 1'animal vivant qu'on vient de capturer ; 
cette coloration devient plus foncee a la lumiere ; les 
tentacules et l'aire tentaculaire sont noirs ; les indivi- 
dus en alcool ont les teguments d'un jaune-brunatre 
plus ou moins fonce. 
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La C. Lejevrei peut etre confondue avec les C, Mon~ 
lagui et Planet ; j 'indiquerai plus loin les differents ca- 
racteres qui permetteut de disting uer facilement ces 
trois especes. 

Dislr . giogr. — UC, Lefevret doit etre assez rtpandue sur nos c6tes 
de l'Ocean et de la Manche oik elte a sacs doute 6t6 souvent confon- 
due avec les C, Montagui et Planci. Le type provknt de Concstneau 
et je posse&e dans ma collection queiques Individus de Dinard ; elk 
a et£ signalee dans dlveises locaHtes des cdtes d'Angleterre. Elle 
vlt toujows a mer basse sous les pierces et ne paratt pas abaudonner 
les stations Jittoiales ; elle est absolatnent inconnue en Meditercanee. 

C. Plane! (Brandt) [Holothuria pentacta Gmelin ? ; 
Cm. doliolum, Sars). PI, XVI, fig. 3. — Voii : Sars, 
1857, p. 129, pi. I, fig. 18-23 ; MARENZELLER, 1874, 
p. 300 ; Bell, 1892, p. 37, pi. II, fig. 2 et pi. VIII, 
fig. r ; KtEHLER, 1921, p. 153. fig- 103 et 104. 

1/S. C. Planci est frequente surnos cotes dela Me'di- 
terranee ; elle existe aussi dans 1'Atlantiqne mais elle a 
ete souvent designee sous differents noms et notamment 
sous les noms de Cucumaria (Holothuria) pentactes et 
doliolum qui pretent a confusion. Ou ne sait pas, en 
effet, exactement a quelle espece se rapportent les Holo- 
thuria pentactes de LinnE (1777) et de Gmelin {1788), 
ces noms ayant 4t4 appliques a des especes tres diff erentes 
telles que les C. Montagui, cucumis, elongata, etc. ; 
quant au ternie de doliolum, il a ete aussi attribue" 
depuis Pallas (1776) a plusieurs especes, et plus re- 
cemment, ThEEL a donne ce meme nom speafiquea 
une espece du Cap de Bonne Esperance qu'il rangeait 
dans ie genre Colochirus, lequel a gte fondu depuis avec 
te genre Cucumaria. II resulte de oes considerations 
que le nom de C. Planci, impose a notre espece par 
Brandt en 1835, doit etre seul employe et conserve 1 . 
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On trouvera une description assez detaillee, mais en 
danois, dans le memoire de Sars (1857, p. 120) sous le 
nom de C. doliolum ; il existe une courte description 
avec dessins des spicules et de 1' animal entier en couleui 
dans l'ouvrage de Bbh ; enfin la synonymie de la C. 
Planci a ete discutee par MarenzeixER {1874, p. 300). 
Le corps est cylindrique on legerement prismatique 
et 11 pent atteindre 15* cm. de longueur sur une largeur 
de 3 a 4 cm. La peau est epaisse, assez coriace mais 
lisse, ou, si elle est plissee, c'est par suite de Taction 
des reactifs conservateurs. Les pedicel les formentdeux 
rangees bien distinctes dans les cinq radius et les tubes 
dorsaux sont parfaitement identiques aux autres ; les 
rangees sont parfois un pen irregulieres mais la disposi- 
tion par deux est tou jours apparente. Ces tubes, qui sont 
lettactiles, se terminent par une petite ventouse aplatie 
et ils ont 5 a 6 mm. de longueur. Les teguments sont 
d'une couleur brune parfois tres clalre, parfois plus 
foncee ; les tentacules sont bruns et un peu plus fonces 
dans lenrs parties ramifiees. 

Les sclerites consistent en plaques et en cotbeilles et ils 
sont tres nombrenx et serres. Les plaques sont ovales 
et elles off rent souvent deux series assez regulieres de per- 
forations comprenant trois orifices cbacune; elles sont 
munies sur leurs deux faces de gros nodules arrondis et 
dont le nombre varie avec la taille des plaques ; les con- 
tours de celles-ci offrent parfois quelques irreg mantes (PI. 
XVI, fig. 3, a). Assez souvent, il y a huit nodules peri- 
pheriques sur cbaque face, quatre de chaque cote, et 
en plus deux nodules medians ; mais le nombre des 
nodules comme celui des orifices augmente avec la 
taille des plaques. La longueur des plaques varie ordi- 
nairement entre 0,10 et 0,12 mm. et lenr largeur entre 
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0,7 et 0,8 ; ces plaques sont extremement nomb reuses 
et tres serrees et ce sont elles qui donnent aux tegu- 
ments leur £ermete\ En dehors de ces dernieres, on 
trouve quelques plaques aplaties, a reseau plus fin, pre- 
sentant de grandes perforations et de forme tres irre^ 
guliere, que nous retrouverons beaucoup plus nom- 
breuses dans les pedicelles : elles sont ovalaires, trian- 
gulaires ou irregulierement arrondies, parfois allongees 
avec quelques petits orifices terminaux (6). I^es cor- 
beilles, qui sont tres nomb reuses dans les couches su- 
perficielles des teguments, out 0,3 a 0,4 mm. de dia- 
metre ; elles sont constitutes le plus souvent par trois 
et quelquefois quatre travees limitant des orifices cir- 
culaires, et desquelles partent des digitations plus pe- 
tites, parfois bifurquees, mais qui ne limitent pas d'ori- 
fices completement fermes (c). 

I,es pedicelles renferment surtout des plaques et des 
corbeilles identiques a cedes que nous venons d'indiquer ; 
on y retrouve aussi des batonnets allonges, ayant 0,3 a 
0,4 mm. de longueur, renfles le plus souvent en leur mi- 
lieu et qui offrent quelques orifices assez gros avec un 
ou deux orifices plus petits a leurs extr^mit^s qui ne 
sont pas particulierement elargies. Parfois ces orifices 
forment une serie de quatre ou cinq allant des orifices 
centraux jusqu'a l'extremite, II n'y a pour ainsi dire 
pas de difference entre les sclerites de la paroi du corps 
et ceux des pedicelles, les batonnets allonges se montrent 
seulement un peu plus nombreux dans ces demiers. Cette 
ressemblance entre les sclerites de la paroi du corps et 
ceux des pedicelles permet de separer la C.Planci d'autres 
Cucumaria, telles que les C. Lefevrei et Montagui, ainsi 
que de la petite C. brunnea. 

I^es parois des tentacules renferment des batonnets 
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plus on moins arqu^s avec perforations aux extr^mites 
qui peuvent deveuir parfois assez epaisses ; les baton- 
nets peuvent aussi s'elargir en leur milieu : leur longueur 
arrive a 0,7 millim, et leur largeur a 0,05 a 0,06 mm. 
II existe en outre de petites plaques formees par un 
r£seau tres fin dont les contours sont irreguliers et a 
surface parfaitemeut lisse ; on trouve en fin quelques 
plaques parfois ovalaires mais plus sou vent a contours 
un peu irreguliers, dont le reseau reste tou jours assez 
fin, mais qui portent de tres petits nodules arrondis rap- 
pelant ainsi les plaques ovalaires a gros nodules des 
teguments ; la longueur de ces plaques varie entre 0,06 
et o ( o8 mm. (fig. 3, b). 

II n 'existe qu'une seule vesicule de Toli et le canal 
Ijydrophore est aussi unique. On trouvera une descrip- 
tion ddtaillee de l'anneau calcaire dans le memoire 
d'H^ROuARD (1890, p. 31). 

La couleur generate du corps est d'un brun plus ou 
moins clair ; les tentacules sont un peu plus fonces ; 
tant&t la coloration reste assez uniforme sur tonte l'eten- 
due des teguments, tantot il existe des tachesplus claires. 

Distr, giogr. — laC. Planci est une espece extremement abondante 
dans toute la Mediterranee ou die vit generalement dans des funds 
vaseux a partir de quelques metres de profoudeur ; elle peut descendre 
jusqu'i 60 a 80 m«res. I,es pecheurs la capturent par grandes quautitfe 
et ]a membrane peritoneale qu'ils arracUeut apres avoir ouvert 1'ani- 
mat, leur sert d'appats pour leurs hame9ans. Elle existe fcgalement 
dans l'Atlantique et a ete signalee depuis les c6tes du Portugal jus- 
qu*& ceUes d'Angleterre ; mais je suis persuade qu'on a souvent con- 
tondu la C. Planci avec la C. I^jewsi on avec la C. Montagid, et il st- 
rait important de reviser la determination des SchantiUons. 

II me parait in dispensable , maintenant que les ca- 
racteres de ces trois especes sont bien connus, d'insister 
sur les differences qui les separent: tontes trois atteigaent, 



i68 



ECHINODESMES DES MERS D EUROPE 



en effet, a letat adulte des dimensions a pen pres 
identiques, elles peuvent se rencontrer dans des sta- 
tions ties voisines et certainement elles ont ete souvent 
prises 1'utie pour l'autre ; c'est pour cette raison que j'ai 
crn devoir les decrire ici avec quelques details. J) 'autre 
part) je resume dans le tableau comparatif suivant 
les caracteres distinctifs principalis de ces trois 
especes : 



Cucwraarta Lcfevrd Cucwtrtarla Montagui Cuctttnaria Planci 



'L/es appendices ot- 
bulacrakes forment 
sur les cinq radius 
line doable rangee de 
petticdles retractiles 
assez developpes qui 
presentcnt la meme 
forme et Je m£me de- 
veloppement dans les 
cinq radius. 



Couleur brun&tre. 



I^s teguments sont 
epais, Eortement plis- 
ses, cori* ces et il 
exists des appendices 
dans les interradius. 



I,es appendices ani- 
bulacraires sont des 
pedicelles disposes en 
deux 'series sur les 
trois radius ventraux ; 
les appendices dor- 
saux sont des papilles 
plus grosses que les 
pedicelles et moins r£- 
gulierement seriees, 
disposees souvent en 
zig-zag et laissant k 
la surface des tegu- 
ments, lorsqu' & lies sont 
retractees, une eleva- 
tion veiruqueuse. 

Couleur blanche 
avec l'aire teutacu- 
laire et les tentacuies 
noirs ou brun-fonce. 

I, a surface des te- 
guments est lisse et 
ceus-ci sant minces ; 
il n'existe aucune tra- 
ce d'appendices dans 
les interradius. 



I<es pedicelles for- 
mant une double ran- 
gee sur cnaque ra- 
dius, oBrent, comrae 
chez la C. Lef&vrti, la 
meme forme dans les 
dnq radius. 



Couleur brunatrc ou 
jaunatre, parfois avec 
des tachesplus daires. 






Les teguments sont 
epais et coriaces, 
mais il u'y a aucune 
trace d'appendices iii- 
terradiaux. 
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Ctotumaria Ltfevrel Cucvmaria Montagui Cucvmarla Planci 



Les sderites, ttom- 
breux, consistent sut- 
tout en plaques ova- 
laires munies de gros 
nodutes sph£riques 
avec des perforations 
symetriquement dis- 
posers ; lea corpus- 
coles superfidels con- 
sistent en corbeilles 
campanuUformes for- 
niees par des tra- 
vees asses fortes et 
dout la laTgeur est 
de 0,06 nun. 



I/s sderites des pe 
dicelles consistent en 
plaques pertorees ties 
fines a contours irre- 
guliers et a forme 
souvent triangulaire. 



Les tubes genitaux 
sont tres nombreux : 
ils sont fins et cylin- 
driques et torment 
ime masse importante. 



Les sderites, assez 
pea nombreux, ont 
la forme de plaques 
minces et aplaties, 
les uncs offrant deux 
on quatre perforations, 
les autres, plus gran- 
der, k contours irte- 
guliers. Les corbeilles 
sont trfe petltes et 
comprenneut quelques 
branches divergentes 
et arquees : leur 
diametre total ne 
depasse pas 0,03 a 
0,04 mm , L&4 jeunes 
individus renferment 
dans leurs teguments 
des plaques plus gros 
ses et plus fortes que 
les adultes. 

Ives batonnets des 
pedicelles sont fins et 
allonges et ils sont ac- 
compagnes de plaques 
constitutes par un re- 
seau calcaire delicat. 



Les tubes genitaux, 
asses gros, sont peu 
nombreux (de dix a 
soixante) ; ils sont 
elargis. a l'extremite 
et torment une masse 
peu importante. 



Les sderites, tr& 
nombreux, consistent 
surtout en plaques 
ovalaires munies de 
gros nodules spheri- 
ques. avec plusieurs 
perforations ; les cor- 
beilles sont consti- 
tuees par des tiavees 
extremement fines et 
ddicates et leur dia- 
metre ne depasse pas 
0,03 a 0,04 111111. 



Les pedicelles renfer- 
ment surtout de tres 
nombieuses plaques a 
gros nodules identiques 
a celles des teguments, 
et, en plus, quelques 
batonnets de diverses 
formes. 

Les tubes genitaux 
assez nombreux sont 
fm 3 et allonges. 
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C. Grubei Marenzeller (C. Dicquemarii Sars). PI. 
XVI, fig. 4. — Voir : Saks, 1857, p. 125, pi. I, fig. 30- 
35 ; Marenzeixer, 1874, p. 305 ; Kcehxer, 192 1, p. 
145, fig. 105. 

]> corps, de taille moyenne, atteint de 8 a 10 cm. 
de longueur sur 2,3 a 2,5 de largeur ; il est cylindrique 
ou fusiforme et la peau est assez mince, I<es pedicelles, 
tres retractiles, restent localises sur les radius ; sur les 
trois ambul acres ventraux, ils sont disposes en trois 
ou quatre rangees, tandis que sur les deux ambulacres 
dorsaux ils forment le plus souvent deux rangees, T>s 
sclerites consistent d 'abort! en gros corpuscules eri 
forme de c6nes de sapin atteignant au moins 0,4 mm. 
de longueur et munis de perforations petites, tres re- 
"gulierement dispose 1 es eu quinconce ; leur region 
terminale amincie porte quelques epines coniques (PI. 
XVT, fig. 4, a) . On trouve en outre des plaques petites, 
a bords denticules, de taille et de forme variables, avec 
des orifices etroits, au nornbre de trois ou quatre chez 
les plus petits dont la surface est lisse (b) ; les plaques 
plus grosses out des orifices nombreux et presentent 
quelques nodules. II existe, en plus, des batonnets ar- 
qu£s ou non, qui se montrent surtout dans les pedicelles : 
leur region centrale pent s'elargir et acquerir quelques 
perforations. 3>s tentacules renferment, en plus des ba- 
tonnets, des corpuscules cr£pus plus longs que larges (c) . 
La couleur generate est jaune ou brun-jaunatre 
avec des tacbes blancbes ; la face ventral e est plus claire. 

Distr. gdogr. — I,a C. Grubei est assez fare et n'a encore ete signalee 
que dans quelques localitts de la Meditereaaee, a Naples et dans 
I'A&riatlque. 

C. syracusana (Gntbe). PI. XVI, fig. 5. — Wit ; 
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Sars, 1857, p. 123, pi. I, fig, 24-29 ; KtEHLfiR, 1931, 

p. 155, fig. 106. 

Ive corps est allonge, cylindrique, en forme de corni- 
chon ; il atteint 6 a 7 cm. de longueur sur 1,5 a 1,7 de 
largeur ; les teguments sont assez coriaces mais lisses. 
L,es pedicelles, fins et retractiles, forment deux Tan- 
gles assez serrees sur chaque radius, mais il en existe 
aussi de plus fins epars dans les interradius. Les scle- 
rites sont de quatre sortes : ce sont d'abord des boucles 
plus ou moins epaisses, arrondies ou ovalaires, munies 
de grosses tuberositas et offrant de petits orifices (fig. 
5, b) ; des corpuscules plus gros en forme de cones de 
sapin atteignant 0,5 mm, de longueur dont les perfora- 
tions sont petites et Irregulierement alignees (a) ; des 
corpuscules tres petits se piesentant souvent sous forme 
de croix a trois on quatre branches qui peuvent se reu- 
nir et former des plaques aplaties de forme variable (c) 
et enfin des corpuscules crepus. Les pedicelles renfer- 
ment des batonnets droits ou arques avec quelques 
perforations et qui peuvent porter une tourelle nidi- 
men taire (d) ; les tentacules off rent des baton - 
nets analogues, mais qui peuvent devenir beaucoup plus 
grands et qui sont accompagnes de corpuscules crepus. 

La couleur generate est d'un violet brunatre assez 
fonce ; les tentacules sont plus clairs ; la coloration 
se conserve dans l'alcool. 

La C. symcusana est tres voisine de la C. Kdllikeri mais 
s'en distingue fadlement par ses sclerites : en effet 
la C. Kdllikeri ne renferme ni corpuscules en ednes de 
sapin ni petits sclerites en forme de croix (1). 

(1) C'est pap suite d'une erreur d'iiopression rjoi n'a pas ete corrigee, 
que dans les JSchinQdernws de la Fitunc. de l''runce s }a disais, p, 155, demi&rfl 
Mgne : La C-. Ktillikeri ne reuferme ni corpuscules en cozies de sapin,.,. 
lli corpuscules crepus >. Ces trots derniers mots doirent etre supprimes. 
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Elle paralt plus commune que la C. Grubei dont elle 
se distingue par les pedicelles formant deux rangdes 
sur les radius dorsaux et par ses boucles arrondies mu- 
nies de nodules. 

Distr, gdogr. — Z& C. syracttsana est surtout cxmnue sur les ofites 
d'ltalie et de Sidle oil elle a fete lencontrfie k diverses protoiideurs jus- 
qu'a 100 metres. J'eu posside quelques exemplaires deTunisie (Sfax); 
il est probable qu'on la retrouvera dans d'autres localites de la Me- 
diterraaee. 

C. Kflllikeri Semper. PI. XVI, fig. 6. — Voir : 
Semper, 1868, p. 237, pi. XXXIX, fig, 17 ; KoshleRj 
1921, p. 156, fig. 107. 

I*e corps ne depasse guere 20 a 30 mm. de longueur 
sur 10 a 15 mm, de largeur et il est plus ou moins forte- 
men t recoube en U; les pedicelles sont regulierement 
disposes en deux rangees sur chaque radius et il existe 
en outre un certain nombre d' appendices iuterradiaux 
plus petits et irr^gulierement distribues. I^es sclerites 
consistent principalement en grandes plaques oval aires, 
munies de gros nodules spheriques assez regulierement 
disposes et ofiiant des perforations de dimensions va- 
riables. Ces plaques presentent souvent une symetrie 
reguliere avec quatre orifices (fig. 6, b) ; chez plusieurs 
d'entre elles, la region tournee vers l'exterieur se pro- 
long e en un processus plus ou moins marque, souvent 
muni de quelques pointes (a), disposition que nous 
retrouverons che2 la C. Kirschbergi, I^es pedicelles ren- 
ferment, en plus de ces memes plaques, des batonnets 
tan tot allonges, tantot triangulaires et passant a de veri- 
tables plaques irregulieres. I^es tentacules off rent des b a- 
tonnets identiques a ceux des pedicelles, et, en plus, des 
corpuscules crepus analogues a ceuxde laC. Grubei (c), 
mais unpeu plus deiicats, plus petits et moins nombreux. 



DENTJK.OCHIROTIM 173 

La couleur de 1' animal vivant est d'nn brim assez 
fence et la face ventrale est jaunatre. 

Distr. giogr. — I<aC. KoMkeri parait asses rare ; ette a et6 raa- 
contree a, Naples et sut lea efites de Sicile ; j'en possede e=alemeiit 
quelques exemplaires provenant du Portugal. 

C. Kirschbergi Heller. PI. XVI, fig. 7. — Voir : 
HExiER, 1868 , p. 75, pi. Ill, fig. 8-10 ; KcehleR, 1921, 
p. 156, fig. 108. 

Le corps est cylindrique, assez etroit, un pen amino 
vers les extrenutes ; 11 ne me semble pas pouvoir at- 
teindre de grandes dimensions et sa longueur ne doit 
guere depasser 30 mm. I^es teguments sont assez resis- 
tants et ragueux ; les pedicelles, retractiles, sont dis- 
poses regulierement sur deux rangs dans chaque ra- 
dius. I/es teguments renferment des plaques assez gros- 
ses, pouvant atteindre 0,4 mm. de longueur sur o,i a 
0,15 de laigeur, de forme irregulierement ovalaire 
et allongee ; ces plaques sont munies de perforations 
form ant ordinairement deux tangles principales, et 
il arrive tres souvent, comme on le voit aussi chez la 
C. K&Uikeri, que 1'une des extremites se continue en un 
prolongement etroit qui, tant6t conserve de petits ori- 
fices et qui offre a sa peripheric des pointes aigues, tan- 
tot est forme d'un tissu byalin, a surface lisse et s'amin- 
citprogressivement en pointe souvent tronquee(fig . 7, a). 
Les pedicelles renferment des batonnets de formes di- 
verses et leur ventouse terminal e offre une rosette cal- 
caire bien deveioppee. MarenzeliER a sign ale en 
outre dans les teguments, de petits corpuscules cre- 
pus que je n'ai pas pu retrouver. lyes tentacules ren- 
ferment egalement des batonnets recourbes dont la 
partie m£diane offre souvent un ou deux orifices et 
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petit emettre deux colonnettes con vergentes qui portent, 
au point de leur reunion, deux on trois petites pointes 
divergentes susceptibles de se reunir (b) : ces memes 
formes peuvent se trouver aussi dans les teguments. 

La couleur de l'animal vivant est d'un brun-grisatre 
d'apres Heli#r et d'un rouge era d'apres Herouard. 

Distr, giogr. — ifi. C. Kirschbergi n'a encore ete trouvee, jusqu'a 
maintenant, qu'en M63ileiraii£c : die ne parait pas tres repsndue ; 
cependant HSkouard dit qu'dle est assez commune & Bauyuls. Elle 
est voisine de la C. Hyndmnni que j'etudie d-dessous. 

C. Hyndmani (Thomson). PI. XVI, fig. 8. — Voir : 
Beu,, 1892, p, 36, pi. II, fig. 1 ; K<Effl,ER, 1921, p. 
157, fig. 109 ; MORTENSEN, I924, p. 230, fig. I08. 

Le corps ne depasse gen6ralement pas 40 mm. de lon- 
gueur ; il est assez large, cylindrique et pen aminci 
aux extremites. Les pedicelles, tres contractiles, sont 
assez regulierement disposes en deux rangees sur cha- 
que radius, au moins dans les grands echantillons ; 
ils sont assez serres. Les teguments sont durs et resis- 
tants. Les sclerites consistent principalement en pla- 
ques grandes et epaisses atteignant 0,4 a 0,5 mm. de 
longueur, de forme variable mais generalement peu 
allongee, ovalaire ou circulaire ; ces plaques offrent 
de grosses perforations disposees plus on moins regu- 
lierement en series longitudinales (fig. 8, «). II existe en 
outre des batonnets recourbes du miiieu desquels s'ele- 
vent deux colonnettes convergentes portant deux ou 
trois petites pointes a leur point de reunion (b) comrne 
cela arrive chez la C. Kirschbergi. Ces batonnets se re- 
trouveut dans les pedicelles. Les tentacules renferment 
des batonnets analogues et d'autres simplement allon- 
ges, tant6t bsses et tantdt munis de petites pointes, 
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associes & de petites plaques dedicates a reseau irfegu- 
Her et tres fin. 
A l'etat vivant, l'animal offre une coloration jaunatre. 

Distr. geogr. — Ea C. Hyndmant a et£ signals en Mediterrann6e et 
principaletment dans rAdriatlque, ou elle vit toujour & une eertaine 
prof ondeux, 50 mattes et plus ; elle a et£ retrouvee & Banyuls dans 
ia vase eoti£re. Elle existe egaleraent sur les c6tes de la Manche, oft 
on la rencontre sous les pierres et les rochets qui decouvrent aux 
grandes marfcs ; elle est assez commune sur les cdtes d'Angleterre et 
remcrate m£me jusqu'en Norvege. EUe peut deseendre a une profon- 
deur de 1150 metres. 

Les C. Hyndmant et Kirschbergi sont assez voisines 
et on peut se demander s'il n'y aurait pas lieu de les 
reunir. Cependant le corps est plus mince et plus allonge, 
et les pedicelles sont plus 1 gros, plus courts et moins 
series cbez la C. Kirschbergi dontla coloration est rouge 
{d'apres HErouard) ; tandis que la C. Hyndmani a 
le corps plus trapu, les pedicelles plus minces et une 
coloration jaunatre. Les plaques des teguments de la 
C. Hyndmani sont plus grandes et plus larges; en outre, 
elles n'ont pas cette extremite plus ou moins allonge 1 e 
et parfois munie de petits piquants qui termine sou- 
vent les plaques chez la C. Kirschbergi. On ne peut pas 
dire que la C. Kirschbergi represente une forme mediter- 
ranean ne de la C. Hyndmant, car cette derniere, qui est 
surtout connue dans l'Atlantique, a ete egalement trou- 
vee en Mediterranee. Toutefois, il y aurait lieu de re* 
chercher sur des exemplaires plus nombreux que ceux 
qui out ete etudies jusqu'a ce pur, s'il n'existerait pas 
des formes de passage entre les deux especes qui, de§ 
lors, devraient etre reunies en une seule espece. 

C. terftestina Sars. PI. XVI, fig. 9, — Voir : Sars, 
1857, p, 127, pi- I. fig- 36-38 et pi, II, fig. 39 et 40 ; R. 
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Perrier, 1902, p. 497, pi. XII, fig. 81 et pi. XXI, fig. 
10-19 fC. incurvata) ; KceheEk, rg2i, p. 158, fig. no 
et in. 

Le corps est plus ou moins fortement incurve et il 
prend la forme soit d'un croissant soit d'un TJ, avec la 
region moyenne elargie et les deux extremites amincies ; 
si le corps etait redresse, il aurait une longueur totale 
de 5 a 6 cm. -Les pedicelles, assez gros, sont coniques, 
en forme de piquant $, dresses, pointus, tout a fait ri- 
gides, tantot disposes sur dens rangs, tant&t formant 
une rangee en zig-zag sur cbaque radius. Les sclerites 
des teguments consistent surtout en plaques perforees, 
tres epaisses et de grandes dimensions, de forme par- 
fols irreguliere, mais generalement tres allongees, assez 
etroites et imbriquees (fig. 9, a). Ces plaques atteignent 
I et meme ^5 mm. de longueur ; leurs perforations, 
nomb reuses, sont disposers en rangees obbques regu- 
lieres et les inter valles qui separent ces rangees sont 
souvent assez saillants, ce qui fait que les plaques pa- 
raissent cannelees. Les corbeiOes (c) sont de la forme 
ordinaire et leur cercle exterieur porte de nombreux 
lobes courts et quelque peu renfles a I'extremite. Les 
plaques des teguments se retrouvent dans les pedicelles 
mais ell es y sont encore plus longues et plus etroitesf&J; 
il existe en outre de petites plaques tres courtes, 
en forme de fer de fleche dont la pointe est dirigee vers 
le sommet du pedicelle. La partie terminale de celui-ci 
est depourvue de sclerites et ne renferme meme pas de 
disque : elle reste molle et flexible. Les tentacules 
off rent surtout des batonnets arques de dimensions et 
de formes diverses, ainsi que de tres petites plaques a 
reseau delicat et de forme irreguliere, arrondies, trian- 
gulares ou allongees ; parfois les perforations deviennent 
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petites et les bords des plaques off rent des lobes arron- 
dis qui leur donnent une certaine ressemb lance avec 
des corpuscules crepus. 

L#, coiileur desindividusvivantsestd'un jaune-bru- 
natre plus ou moins fonee.en partie conserve dansl'alcool. 

Distr. g&gr. - — l& C. lergesfina dolt eire assez repandue en M&3i- 
tercanee bicn qu'elle n'ait encore et£ rencontree qu'en exemplaires 
peu nombreux ; an l'a trouvee an large de Marseille, dans le sable va- 
stiix ou dans les graviers eoralligenes vers 50 metres de profondeur. 
Elle a et£ signalee tn divers points des c&tes d'ltalie, entre 15 et 50 
metres. Elle doit exister dans l'Aflantique, mais die n'a encore ele 
rencontres que dans le gotte de Cadis. 

C. elongata Diiben et Koren. PI. XVT, fig. ro. — 
Voir : Sars, 1857, p. 132, pi. II, fig. 44-48 ; Beix, 1S92, 
p. 37, pi. Ill, fig. 1, et pi. VIII, fig. 2 (C. pentactes) ; 
Orton, 1914, p, 231, fig. ro et n ; Kcehlee, i92i,p, 
160, fig. 112 et 113; Moetensew, 1924, p. 228, fig. 
108 et 109. 

I,e corps est allonge, cybndrique ou le plus souvent 
pentagonal et relativement £troit : ilpeut atteindre jus- 
qu'a 15 cm. de longueur, mais la plupart des individus 
ont de 6 a 10 cm. ; la largeur varie entre 4 et 7 mm. I,a 
region anterieure est legerement amincie et la region 
posterieure se prolong e en se retrecissant fortement de 
maniere a former nne sorte de queue 6troiteet poin- 
tue. L,& peau est epaisse, dure et coriace en raison des 
plaques calcaires tres developpees dont elle est bourree. 
I^es pedicelles, qui ne sont pas completement r£trac- 
tiles, sont disposes sur deux rangees dans chaque ra- 
dius, du moins dans la region la plus large du corps, 
mais dans les parties anterieure et posterieure plus etroi- 
tes, ils sont places en zig-zag. I,es sclentes des teguments 
comprennent d'abord des plaques extremement gran- 
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des, de forme irreguliere, souvent deux fois plus ton- 
gues que larges et qui peuvent atteiudre 0,6 a 0,7 mm. 
de longueur (fig. 10, a) ; ces plaques sont assez epaisses 
et muuies d'orifices arrondis souvent disposes en ran- 
gees regulieres ; d'autres plaques sont beaucoup plus 
petites. l^es corbeilles des regions super ficielles des te- 
guments sont formees par quatre batonnets principaux 
assez epais, recourbes et reunis par un cercleportant tou- 
jours sui sou bord lib re plusieurs piquants epais, 
allonges, a extr£mite arrondie (b) ; il existe, en plus, 
des batonnets de diverses formes, allonges ou elargis, 
et munis de perforations. Ces memes sclerites se re- 
trouvent dans les pedicelles. Les tentacules renferment 
surtout des batonnets arques, munis depointes etfour- 
nissant souvent des ramifications. 

A l'etat vivant, la C. elongates- presente une colora- 
tion brttnatre ou grisatre plus ou nioins foncee, qui dis- 
parait dans Talcool. 

Disir. giogr. — ■ Ea C. elongata passed: une assez vaste extension 
geographiuue dans lea mers d'Europe tar elle s'fetend depuis les cotes 
du Portugal jusqu'aux lies Eofoten. Elle se trouve surtout dans le 
sable ou elle vit a moitie enioncee par sa rSgidn anterieute ; dans l'At- 
lantique on peut la rencontrer 4 la cdte lors de grandes maTees,mais elie 
est susceptible de deseendre jusqu'a 150 metres. En Medlterranee, elle 
vlt au milieu des algues, parfois a quelqucs metres de profondeur, 
mate elle peut aussi descendre jusqu'i 40 ou 50 metres. 

C. cucumls (Risso). PI. XVI, fig. it. — Voir : Sars, 
1857, P- I 3<>. pl- H, fig. 41-43 ; KffiHXER, 192 1, p. 161, 
fig. 114 et 115. 

!<& longueur varie entre 5 et 6 cm. sur 10 a 15 mm. 
de largeux ; le corps est souvent recourbe sur lui-meme 
en forme d'U ; la partie mediane est assez elargie et 
les deux extr£mites vont en se retrecissant progress!- 
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veruent, Les p£dicelles, coniques et pointus, assez pe- 
tits et serres, ofErent une petite ventouse terminate : 
ils forment sur chaque radius deux rangees distinctes, 
mais vers les extremites, ils sont disposes en zig-zag ; 
ils sont peu retractiles ; il rt'y a pas la moindre indica- 
tion d 'appendices dans les interradius. Les teguments 
renferment de grosses plaques assez epaisses, de forme 
irreguliere et ressemblant a celles de la C. elongata, 
mais plus petites et moms regulieres, avec des perfo- 
rations centrales tres grosses pouvant former trois 
ou quatre rangees paralleies (fig. n, a). D'autres 
plaques sont beaucoup plus petites et sont identiques 
aux petites plaques de la C. elongata. Les corbeilles, pe- 
tites, sont constitutes par des trabecules formant un re- 
seau irregulier, reurues par un cercle lisse ou off rant par- 
fois de petits lobes peu nombreux, courts et arrondis, 
mais jamais de dents allongees comme chez la C. 
elongata (b). Les pedicelles renfennent les memes cor- 
puscules que les teguments avec, en plus, de petits 
batonnets courts et assez epais, qu'on retrouve egale- 
ment dans les tentacules. 

La couleur ehez 1' animal vivant est assez foncee, 
brun-noiratre ou olivatre, avec la face ventrale plus 
claire ; elle se conserve en partie dans l'alcool. 

La C. cucumis est tres voisine de la C. elongata ; 
elle en differe toutefois par son corps beaucoup 
plus raccourci et n'offrant jamais le prolongement 
en forme de queue qui caracte'rise la C, elongata ; 
la coloration est plus foncee. Les plaques des tegu- 
ments ressemblent beaucoup a celles de la C. elon- 
gata mais elles sont babituellement un peu plus 
petites et moins allongees; en fin les corbeilles sont 
plus petites, a reseau plus delicat, moins regulieres, 
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et leur cercle exterieur, assez irregulier, est a peu 
pres lisse. 

Distr. giogr, — Ea C, cucwmis a strrtout €tJt renccmtree dans di verses 
locality de 1'Adriatique a dos prosfondeurs variant de 15 & 35 metres ; 
elk a ete sigiialee autrefois a Nice par Risso. 

C. lactea (Forbes et Goodsir). PI. XVI, fig. 12. — 
Voir : Herouard, 1890, p. 147, pi. XXXI, fig. E ; 
JCCEHEER, igsij p, 163, fig. Il6 J MORTENSEN, 1924, p. 

229, fig. 108 et no. 

L,a taille est tres petite et la longueur ne depasse guere 
2 a 2,5 cm. sur une largeur de 3 a 4 mm. Les tubes 
ambulacraires sont disposes en zig-zag sur chaque ra- 
dius ; leur nombre varie d'attleuTs avec les echantillons, 
et, d'une maniere generale, les appendices des deux 
ambulacres dorsaux sont moms nombreux que ceux 
des trois rangees ventrales. Les teguments sont assez 
rig ides en raison du nombre et de la taille des corpus- 
cules calcaires qu'ils renferment. Ces teguments sont 
d'un blauc tantSt tres pur, tantdt legerement rose ; 
les tentacules sont jaunes.Les sclerites consistent d'abord 
en plaques ovalaires de tailles diverses, r appelant par 
leurs nodules arrondis, celles de la C. Planci. La plupart 
off rent deux perforations centrales assez gran des et 
deux autres plus petites disposees en croix par rapport 
aux prec^dentes (fig. 12, b) ; d 'autres plaques sont plus 
grandes, irregulieres, avec des perforations plus nom- 
b reuses et inegales (c) ; certaines d'entre elles devien- 
nent encore plus grandes, mais elles perdent complete- 
ment leurs nodules ; elles restent des lors aplaties avec 
nn contour irregulier et des mailles assez epaisses ; 
leur longueur pent atteindre o, 5 mm. II exist e egale- 
ment des plaques a reseau plus delicat et de forme irre.- 



DfiKDRocHtRtyrma r8i 

guliere qui, en s'allongeant, preniient la forme de ba- 
tonnets. En fin la couche superficielle des teguments 
renferrae des plaques tres petites, sortes de corbeilles 
aplaties affrant quelques travees centrales dispose'es 
souvent en croix, avec de tres fines expansions penphe- 
riques (a) ; celies-ci peuvent se ramifier mais ne se reu- 
nissent jamais en reseau. Les p£dicelles et les tentacules 
renferment des batonnets associes a de petites plaques 
constitutes par un reseau calcaire delicat. 

Distr. g<Sogr. — T^a C, laden est conmie dans l'Atlantique sur nos 
cotes de Bretagne, et elle se continue sur les cotes d'Angleterre, de 
Danemark et de Norvege, oh elle attdnt 6g" N, A Roscoff, on peut la 
rencontrer a mer basse, raafe elle se trouve surtont vers 15 metres de 
profondeur, sur des lands coquiUiers ou parmi les Argues calcaires; 
etle peut descendre esceptionnellement a mte profondeur de 100 m. 
Elle existe egalement aux Stars- Onis, mais elle est incotiniie en Medi- 
teiranee. 

G. brurinea (Forbes). PI. XVI, fig. 29. — Voir : 
HEROUARD, 1890, p. 148, pi. XXXI, fig. B ; KrEHLER, 
1921, p. 164, fig. 117. 

La C. brunnea pr^sente la meme forme exterieure que 
la C. lactea : mernes dimensions tres reduites et meme 
disposition des appendices atnbulacraiies ; la couleur 
seule differe et varie, chez la premiere, du brun-clair 
au.brun-fonc^ : cette difference dans la coloration per- 
met de distinguer immediatement les deux especes. 
De plus, les sclerites ne sont pas identiques. lis consis- 
tent cbez la C. brunnea en plaques ovalaires munies 
de tubercules arrondis et presentant un nombre de 
perforations generalement assez £leve, sans orTrir la dis- 
position reguliere et syrnetrique des petites plaques de la 
C. lactea, mais r appelant les plaques plus grosses comme. 
celle que j'ai representee PI. XVI, fig. 12, c. II existe en 
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outre des plaques ties grandes ay ant 0,5 a 0,6 mm. de 
longueur, epaisses, de forme variable, ovalaire, fusi- 
iorme ou triangulaire, dont les perforations, nomb reuses 
et petites, sont disposees en rangees long itudni ales 
reguheres {fig. 29, a) ; ces plaques manquent complete- 
ment chez la C. lactea. Unfin, le cercle peripberique des 
corbeilles donne naissance cbez la C. brunnea a de petits 
lobes souvent bifurques et pouvant me me se reunir 
et se souder aux lobes voisins (b) . 

Dislr. gfogr. — Ta C. bruHiwa est generalement assodee sur nos 
cotes de la Manclie & la C. lactea et se trouve cotume elle sut les algues 
caleaires vet* 1 5 mitres de prafondeut ou m£me a la cote aux grandes 
marees. Elle se rencontre aussi en M&Uterranee oil la C. lactea est iti- 
eonnue, et elle n'est pas xare a Bauyuls. On la connaft sur les c6tes 
d'Angleterre, mats elle ne parait pas remonter aussi baut vers le Nord 
que la C. lactea. 

Blusieurs auteurs ont reuni ces deux especes, notam- 
ment Bell {1892), p. 38), Massy (1920), p. 46), etc. J'ai 
suivi ici l'exemple des natnralistes qui, comme He- 
rouard, les considerent comme bien distinctes Tune 
de 1' autre : il est evident que les sclerites sont tout a 
fait differents dans les deux especes, et notamment les 
grandes plaques de la C. brunnea telles que celles que 
je reproduis PI. XVI, fig. 29, a, font totalement defaut 
cbez la C. lactea. Toutef ois, il serait extremement impor- 
tant d' examiner les types originaux de Forbes et de For- 
bes et Goodsir qui ont decrit ces espfeces d'apres des speci- 
mens proven ant des lies Britanniques, pour etre bien 
certain de leurs caracteres differentiels, et surtout de 
pouvoir comparer la C. brunnea de l'Atlantique a la 
C. brunnea de la M^diterrannee, Ba description et les 
pbotograpbies que je donne ici de la C. brunnea ont 
ete faites d'apres des exemplarres de Banyuls. S'il etait 
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prouve" que la C, hrunnea de Forbes est identique 
a la C. lactea de Forbes et Goodsik, la C. hrimma 
de la Mediterranee scrait done bien diff erente : ce serait 
me me me espece nouvelle qui devrait porter un nom 
nouveau. Je signale ce fait a 1' attention des natura- 
listes qui aurout l'occasion de rencontrer ces petites 
Cucumaria dans la Manche et sur les cotes des lies 
Britanniques. 

2° Genre : E CHIN OGUGU MIS 

M, Sars, 1 86 1. Overs, af Norges Echinodermei, p. ioz 

Les dix tentacules sont inegaux : ii existe deux ten- 
tacules-lateraux plus grands, quatre dorsaux plus petits 
et quatre ventraux plus petits encore. Le corps est re- 
courb£ et fortement elargi en son milieu ; les pedicel les 
sont disposes en doubles rangees regulieres et eg ales 
le long des cinq radius, et les interradius sont nus \ 
les teguments sont rugueux et rigides. Les sclerites con- 
sistent en tres gran des plaques perforees portant vers 
leur peripheric une grosse proemmence, sorte de tou- 
relle conique et plus ou moms pointue. 
Une seule espece. 

E. typica Sars. PI. XI, fig. 26 et Pi. XIV, fig. 11. — 
Voir : M. Sars, 186 1, p. 102, pi. X, fig. 11-20 et pi. XI, 
fig. 1-17 ; Bell,, 1892, p. 38, pi. IV, rig. r (Cucumaria 
hispida) ; Mortensen, 1924, p. 232, fig. ri2 et 113. 

L'espdce reste toujours de petite taille : sa longueur 
atteint 1,5 a 2 cm.sur 435 mm. de largeur, Les teguments 
sont tres rigides en raison de la presence de nombreux 
sclerites, mais ils se brisent facilement. Les pedicelles 
sont plus regulierement disposes sur les trois radius ven- 
traux on ils forment des doubles rangees ou bien sont 
disposes en zig-zag tandis que sur la face dorsale ils sont 
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interrompus vers le milieu de cette face. La surface des te- 
guments est rugueuse et herissee de petites pointes co- 
niques qui s'elevent des sclerites sous-jacents. Ceux-ci 
sont tres grands, arrondis 011 ovalaires et mesurent 0,6 
a 0,7 mm. de diametre {Pi. XIV, fig. 11) ; leur contour 
est un peu irregulier on onduleux, mais jamais angu- 
leux ; les perforations sont tres grandes et disposees 
en rangees regulieres ; en nn point de la plaque, gene- 
ralement tres pres de la peripheric, s'eleve tme longue 
tige epaisse, formee par nn tissu reticule, compact, a 
surface couverte de denticulations rapprochees, mais 
qui s'amincit rapidement pour se terminer en une pointe 
faisant sailKe en dehors des teguments. L,es p&dicelles 
renferment de petits batonnets de diverses formes, 
tantot droits, tantdt bifurques, ou portant en leui 
milieu uneou deux petites branches quipeuvent ou non 
se rejohidre : ces batonnets sont disposes dans les p£di- 
celles perpendiculairement a leur grand axe ; il n J y a 
pas de disque terminal. Dans les tentacules, ces baton - 
nets sont tres rappiocb.es, disposes parallelement les 
uns aux autres et perpendiculairement a 1'axe du ten- 
tacule : ils sont plus longs et plus reguliers que dans les 
pedicelles. 

X,a. couleur de l'animal vivant est blanche. 

Distr. gdogr. — 1,'E. typica vit principalement sax les c6tes de Nor- 
vege, depuis 59 N. jusqu'ati Cap Nord,et dans la mcr dc Barentz; il 
a 6t6 rencontre dans le canal des lies Eteroe, a 1' Quest des cotes d'lr- 
lande et dans le golfe de Gascogne ; on le connait egalement sur les 
c&tes de l'Amerique jusqu'S. la Floiide. II vit dans la vase et dans le 
sable vaseux. Sur les cStes de Norvege, on le trouve entre 55 et 230 
metres de profoudeur, mais dans les stations plus meridkmales il peut 
descendre jusqu'a 1180 mitres ; e'est une espece d'eaux plutot tem- 
p4r£es. 



BENDROCHTROTIM 185 

3° Genre : PSOLUS 
Oken, 1815. I^hrb. Naturg. m, p. 352. 

Le corps est divise en une face ventrale et une face 
dorsal e tres distinctes. Iya face ventrale forme une sole 
aplatie portant les tubes ambvdacraires disposes en 
rangees regulieres ; la face dor sale convexe est couverte 
de plaques en general de tres grande taille et n 'off re 
pas d'appendices. I,es tentacules sont au nombre de 
dix ; 1'anneau calcaire est forme" de dix pieces depoui- 
vues de prolong ements posterieurs. Ce genre est in- 
connu en Medlterranee. 

Quatre especes europeemies. 

1 . Sole ventrale rectangulaire, ofirant, en plus des deux rangees la- 

terales de pedicelles, quelques tubes medians qui forment un 

conmiencement de rang£e irnpaire ; bouche et anus a reEtrenii- 

■ te de deux proemincuces plus ou moius marquees . P. phantaptts 

— Sole ventrale c-valaire ; pas de rangee mediaue de pedicelles ; 

bouche et anus peu proemineuts 2 . 

2. Bouche entonree par cinq grosses plaques triaugulaires, formant 

des sortes tie valves P. vaivatas . 

— ■ rlaques devenant au contraire plus petites et mombreuses au voi- 
sinage des orifices buccal et anal 3 - 

3. Plaques de la face dorsale couvertes de granules grossiers ; scle- 

rites de la face ventrale formes de plaques feregulieres, epaisses 
et accompagnees de petites corbeilles P. Fabricii. 

— Plaques de la face dorsale peu granuleuses ; selerltes consistant 

simplement en spicules branches formant parfois de petites 
plaqnes perf orees non epaissies ; pas de corbeilles. P. sqitamaius. 

Ps. phantapus (Strussenfeld) , PI. XV, fig. 2 etPl. 
XVIII, fig. 5 et 9. — Voir : Sei,Enka, 1867, p. 362, 
pi. XIX, fig. 94 et 95 ; Bell, i8g2,p. 44, pi. VI, fig. 1 
et pi. VIII, fig. 4 ; Mortensen, 1924, p. 240, fig. 119 
et 120 (1). 

{1) Dans sea Explorations sous-inarmes, B. Perribh a public, p. 185 fig. 
Les EcHiNoiiEHMiiH. II. 7. 
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Le corps a une forme voisine de celle d'une Ascidie ; 
les deux extrentites du corps se prolong en t en un pro- 
cessus releve obliquement, developpe surtout en arriere, 
et chacun de ces processus porte a son extremity l'un 
l'auus et 1'autre labouche (PI. XVIII, fig. 5 et 9). La 
sole ventrale est rectangulaire et elle offre le long de 
ses deux grands cfites des pedicelles serres form ant deux 
ou trois rangees correspond ant aux deux radius lateraux, 
tandis que le radius impair median ne porte que quel- 
qnes pedicelles formant une rangee irreguliere tres courte. 
La face dorsale est couverte par de grosses plaques 
imbriquees, o vales, plus larges que longues et pou- 
vant atteindre 1 cm. de largeur, offrant de gros gra- 
nules rapproches. A mesure qu'on se rapproche des ori- 
fices buccal et anal, les plaques deviennent de plus en 
plus petites et ces orifices ne sont entoures immedia- 
te ment que par de petites plaquettes (fig. 5). 

La paroi mince de la sole ventrale renferme daus son 
epaisseur des plaques reticulees, les unes a reseau plus ou 
mains epais mais simple (Pi. XV, fig. 2, a), les autres por- 
tant nu reseau secondaire avec des bords irreguliers et 
epineux egalement (c) ; le diametre varie entre 0,2 et 0,6 
mm. ; quelques-unes de ces plaques forment de petites 
coupes reticulees ( d ) . Les memes plaques, mais toujours 
fines et depourvues de reseau secondaire (b),se trouvent 
dans les pedicelles et les tentacules ; ceux-ci renfer- 
ment en plus quelques baton nets recourbes. L 'extre- 
mity des pedicelles oflre un disque calcaire bien forme\ 

Le Ps. phantapus peut atteindre de grandes dimen- 



97, comfne eLant un desam de Psolus phtmlapus, la reproduction de VHolo- 
thuria tubutosa Am Ittgne animal de Cuvier {Zoophytes) 1 

Un bon dessin dp Ps. phantapus en couBeur se troupe dans ce dernier ou- 
Tiaae, PI. XX, Dg. 1. 
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sions : 12 cm. de longueur sur 5 cm. de largeur ; habi- 
tuellement sa longueur ne depasse pas 8 & 10 cm. 

La couleur a i'etat vivant est d'unbrun plus ou moins. 
fonce. 

Distr. gdagr. — l^e Ps. phanlapus est une espece arctique et boreale 
r£pandue sur les cotes de Norvege ; 11 descend jusqu'au Skager-Back, 
au Cattegat, axis Jles Shetland et au Nord de l'llcosse et de 1'Irlande, 
ainsi que sur les eotes d'Angleterre jusqu'a Scarborough. D 'autre part, 
il a et£ rencantrfi au Spitzberg, dans la mer de Bareutz et a la Nouvelle- 
Zemble. n ne depasse pas au Sud 44 N.H est egaletnent assez repan- 
du sur les edtes septentriouales des Stats-Unis. n tit surtout entre 
15 et 150 metres, mais peut descendre jusqu'a 360 metres ; on I*a 
trouvfi dans des eaux dont la temperature imfnittia est de ■+■ 2 et 
maxima de + 16°. 

Ps. Fabricii (Dtiben et Koren). PI. XV, fig. \. — 
Voir : Kjngsley, r88i, p.r.pl.iet 2, fig.r-12; Duncan 
et Siaden, 188 r, p. 10, pi. I, fig. 9-1 3 ; Beix, 1892, p. 45, 
pi. VI, fig. 3 ; Kauchevsky, 1907, p. 6, pi. I, fig, 1; 

MoRTENSEN, I924, p. 240, 

Le corps est relativement peu eleve et beauconp plus 
aplati que chez le Ps. pltantapus ; il mesure 6 a 7 cm. 
de longueur sur 3 a 4 de laigeur en moyenne. La forme 
exterieure est comparable a celle d'un Chiton ; la sole 
vent rale est tout a fait plane, et la face dorsad convexe, 
se reumt a la face ventrale par un bord trancbant ; le 
contour general est ovalaire. La bouche et l'anus sont 
situes sux la face dorsale a une certain e distance du 
bord anterieur et du bord posterieur, et ces orifices 
sont peu ou pas proeminents. Les plaques qui recouvrent 
la face dorsale sont grandes et peuvent atteindre I cm. 
de largeur, elles sont toujours couvertes de granules assez 
grossiers. Les plaques qui entourent imm^diatement 
les orifices buccal .et anal sont beauconp plus petiteset 
se reduisent souvent a de simples tubercules grossiers. 
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La sole ventrale offre un tegument mince, Esse, doux 
au toucher ; les tubes ambulaciaires sont locaEses 
sur ses deux glands bords ou ils forment quelques 
rangees qui suivent le pourtottr de cette sole ; le radius 
impair median est completement depourvu d'appen- 
dices, sauf quelques tubes epars vers ses extr£mites 
anterieure et posterieure. 

Les sclentes de la sole ventrale consistent en plaques 
irregulieres, perforees (PI. XV, fig. i, a) , les unes delicates 
et sans reseau secondaire, offrant des aspentes et des 
pointes a leur peripheric ; les autres plus grosses et 
epaissies par la formation d'un reseau secondaire, 
mais toujours plus petites que chez le Ps. pkanta-pus. 
On distingue egalement des coupes plus ou moins bien 
formees (b) . Les pedicelles et les tentacules renferment 
des plaques reticulees, delicates, et 1'extremite des pe- 
dicelles ofire un disque tres regnlier. 

La couleur a l'etat vivant est d'un rouge fonc£. 

Distr. gt!agr. — I<e Ps. FabriM a surtout etfe rencontrfe au Spitzberg, 
dans les mers de Barerttz et de Kara, a la Nouvelle-Zemble et aux Hes 
de la Nfouvelle Siberie ; il existe Egalement sur les cotes septentrionales 
de Norvege mais il manque sur les cfltes meridionales pour reparattre 
aux Shetland ; on le retrouire en Islande et sur la e6te occidentale du 
Groenland ; il est egalement counu sur les cotes des Eiats-Unis, dans 
la mer de Bering, a 1' Alaska et dans les mers du Japan. H s'etend sur 
line longueur de 271° en longitude et est presque eircumpolalre. n 
yit surtout a de faibles profondeurs, dans Ja vase ou sur les rochers, 
entre 4 et 60 metres de profondeur, mais il peut descendrc jusqu'a 
270 metres. 

Ps. squamatus (Diiben et Xoren) {Cuvieria squamata 
D. K.). PI. XI, fig. 2i, PI. XV, fig. 4 et PI. XVIII, 
fig. 7 et 8. — Voir : Duben et Kosen 1846, p. 315, pi. 
IV, fig. 35 ; Grieg, 1913, pi. I, fig. 9 ; Mortensen, 1924, 
p. 243. 
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La forme du corps est la meme que chez le Ps. Fa- 
bricii et les deux especes se ressemblent beaucoup ext£- 
rieurement an point que divers auteurs ont cru devoir 
les reunir. Cependant le Ps. squamatus se distingue par 
ses plaques dorsales dout les tubercules sont morns 
grossiers et moins nombreux que chex le P. Fabricti et 
surtout par les sclerites de la sole ventrale. Ceux-ci sont 
en effet plus petits et plus simples (PI. XV, fig . 4) : ils con- 
sistent simplement en spicules brancbus dont les rami- 
fications tantdt ne se rejoignent pas, tantot se rejoignent 
pour former depetites plaques tres simples et n 'off rant 
qu'un petitnomb re deg ro sses perforations mais ne f ormant 
jamais de reseau secondaire ; il n'existe pas de coupes. 

Distr. giogr. — Le Ps. squamatus se rencontre prindpalement sur 
les c6tes septentrionales de la Norvege et du Finmark, dans les mers 
de Barentz et de Mourcnan ; il descend le long des c6tes de Norvege 
jusqu'a 57° N. et entire dans le Skager-Rack ; II est connu egalement 
sur les c6tes de l'Amerique du Nard. H vit sur des fonds durs et pier- 
reux entre 75 et 200 metres, tnais il a ete rencontre a 785 metres de 
pratondeur. 

Une vari£te antarctique a ete dterite sous le nam de Ps.sqttamatus 
var. segregatus. 

Ps. valvatus Ostergren. PI. XIV, fig. 5. — Voir : 
Grieg, 1913, p. 139, pi I, fig. 7 et 8 ; Mortensen", 1924, 
p. 244, fig. 121 et 122. 

X/espece est tres petite et la longueur du corps ne 
depasse pas 12 mm. ; la forme est ovalaire. Elle se dis- 
tingue des Ps. squamatus et Fabricii, qu'elle rappelle 
comme forme, par la face dors ale couverte de plaques ab- 
solument lisses et par la presence de cinq grosses plaques 
ou valves eritourantlaboucbeau lieu des nomb reuses 
petites plaques qui se montrent dans les deux autres 
especes. De plus les tubes geuitauxsont tres courts et 
non ramifies. La forme des sclerites n'a pas ete indiquee. 
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Btstr, %4oir. — Ps. vaivaitts a 6te trouve dans les fjords de Ber- 
gen et dc Hardanger, a des profondeurs variant de 40 a aoo metres. 

4= Genre : THYONE 
Oxen, 1815, I^hib, Naturgesch. Ill, p. 351. 

Dendrochirote poss^dant dtx tentacules, les deux 
ventraux plus petite ; les p6di cedes sont nombreux et 
repartis uniformement sur tout le corps sans qu'on puisse 
distinguer de rangees radiales regulieres et distinctes ; 
1'auus est souvent muni de dents et celles-ci existent 
dans toutes les especes europeennes. 

Quatre especes europeennes littorales. 

Tableau analytiqtje Dtr genre Thyone 

t Teguments depourvus de sclerites, ceux-dt n'existeat qu'au 

1 . j voisinage de l'anus et dans les pedieelles z . 

' Teguments pourvus de sclerites nombreux et bien diflierencies. 3 

Pedieelles n'offrant qu'un disque terminal, sauf les dix tubes 
qui entourent l'anus et qui renferment quelques batonuets 
simples ou ramifies ; tegument d"un gris-rose ou brun-rose, 
opaque et assez epais. Ocean Th. roscoveca. 

Teguments de restremite posterieure renfermant quelques 
corpuscules turrifornies dotit les disques arrondis sotit parfois 
incomplets,avee des toureUes tantSt bien formees, tan tot plus ou 
mollis rudiineutaires* J f es pedieelles n'ofiVent qu'un disque 
terminal ; tegument rose ou rouge et transparent . Th ekes m i S , 

Corps assez petit et incurve avec une region anterieure plus 
large et ime region posterieure fortement aminde qui consti- 
tue une sorte de queue, le tout atteignant 3 ou 4 cm. de lon- 
gueur. Sclerites eonsistant en plaques assez grandes, aplaties 
et lisses, irreguliereinerit arrondies, et en peUts corpuscules & 
ramifications serrees. Tb. raphancfs . 

Corps cylindrique et allonge, non recourbe, pouvant atteindre 
une longueur de 10 a rs em. ; les sclerites consistent principa- 
lement en corpuscules turriformes dont le disque allonge rte 
parte que deirx petites tiges courtes et obliques . Th. fosus . 

T. fusus (O.-F. Mtiller). PI, XVI, fig. 13. — Voir : 
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Sars, 1857, p. 135, pi. II, fig. 49-51 ; Beix, 1892, p. 42, 
pi. V, fig. r, pi. VII, fig. 3 ; R. Perrier, 1902, p. 510, 
pi. XXI, fig. 29-3 r (Th. gadeana) ; K<Ehler, 1921, 
p. 164, fig. ir8 ; Mortensen, 1924, p. 234, fig. 114. 

Le corps peut atteindre une grande taille et arriver 
a 20 crn. de longueur sur une largeur de 3 a 4 cm., 
mais habituellement la longueur ne depasse pas to cm. ; 
la forme est cylindrique avec les deux extrermtes amin- 
cies. Les pedicelles sont sou vent groupes de maniere 
a former des ra.ngees longitu din ales assez apparentes, 
aussi bien sur les radius que sur les interradius ; 1'anus 
est entoure de cinq dents calcaires. Les sclerites con- 
sistent en corpuscules turriformes tres simples, dont le 
disque, generalement oval aire et parfois allonge, offre 
-le plus souvent quatre orifices eentraux plus grands 
et quelqnes autres plus petits ; de la region centrale 
s'elevent deux colonnettes etroites et conveigentes qui 
peuveut se terminer par deux ou trois pointes. Ces 
corpuscules se retrouveut dans les pedicelles. Les tenta- 
cules renf erment des b atonnets Straits et d e peti fces p la - 
ques irregulieres constitutes parunreseaucalcaire delicat. 
La cquleur a l'etat vivant est blancMtre ou rosee. 
La forme des corpuscules turriformes separe comple- 
temeut la T. tusus des autres especes europeennes du 
genre Thy one. 

Dlstr. ge'o$r. — ■ I<a T. fwsus est assez rfipaxtdue en M£diterranee et 
dans l'Aflantiqiie. Elle a ete trouv6e dans mi assez grand nom- 
bre de localltes Ue la MediterranSe, entre 10 et 100 metres de 
prof ondeur ; clans l'Ocean, elle est connue dans de nombreux points 
des ciHes de France, d'Angleterre et de Dartemark et elle s'etend en 
Norvege juscra'au 69 2ST. ; elle peut descendre a une prof ondeur de 
ISO m. 

T. rapharms Duben et Koren. PI. XVI, fig. 14 — Voir: 
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Beia, 1892, p. 4^, pi. V, fig. 2, pi. VIII, fig. 3 ; Orton, 
1914, p. 232, fig. 12 et 13 ;fBARROXS, 1882, p. 53 (Th. 
Poucheti) ; Kcehi.er, 1921, p. 165, fig. 119 et 120; 

MORTENSEN, 1924, p. 234, fig. 112 et 115. 

lie corps est plus ou moins fortement incurve ; il 
s'elargit rapidement a partir de la bouche pour attein- 
dre sa largeur maxima qu'il conserve sur pres de la 
moitie de sa longueur, puis il s'attenue progressive- 
merit en un long processus caudal qui reste tres mince. 
I^a longueur totale pent atteindre 6 cm., mais g&iera- 
lement les individus sont moins grands. Les pedicelles 
se trouvent repartis sur tout le corps, mais ils sont 
moins nombreux sur la region dorsale et sur le proces- 
sus caudal, et ils disparaissent eompletement au voi- 
sinage de l'anus qui est entoure par cinq grosses dents. 
Les teguments renferment surtout des plaques aplaties 
et lisses, a contour arrondi, et rnunies de grosses per- 
forations qui atteignent presque 1 mm. de diametre 
(PI. XVI, fig. 14). A ces grosses plaques sont associes 
de petits corpuscules crepus ; au voisinage des dents 
anales, les plaques deviennent plus allongees et plus 
fortes, et leur surface est ordinairement mamelonnee. 

I,a couleur est jaunatre ou brunatre, assez claire 
chez 1' animal vivant ; elle disparait dans l'alcool. 

Diftr. giogr. — -IaT. raphanus est surtout comme dans les mere du 
Nord, sur les cStes de Norvege, oil elle atteint 65 • N., aux lies Fseroe 
et Shetland, et sur les cotes d'Angleterre, a des profbndeurs variant 
de 700 a 1000 metres. Elle a et£ retrouvfe par Marion, au large de 
Marseille, a 108 radtres de profontieur. Ou ue l'a pas encore reucoatree 
authentiquemeut sur les c6tes atlantiques de France, mais il est tres 
probable que la T. Poncheti, decrite parBARitois (i883 t p. 53}, est une 
T. mphantts : elle se distingue surtout par sa vesicule de Poh unique 
des Th. rapkamts typiques qui en ont deux, mais on sait que cliez les 
Holothuries le nombre et la forme de ces vesiculea peuvent varier. 
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R, roscovita Herouard. — Voir : Herouard, 1890, 
p. 152, pi. XXXII, fig. 6, 15 et 16 ; Cu^not, 1912, p. 
59 ; Kcehler, 192 1, p. 166, fig. 121 et 122. 

I^e corps etal£ mesure 7 a. 8 cm. de longueur et les 
teguments assez epais et opaques, sont d'un gris-rose 
piquete de bran. L<es sclerites font completement de- 
faut dans les teguments ainsi que dans les tentacules 
et les pedlcelles : its n' existent que dans les dix tubes 
ambulacraires terminaux entourant l'anus otj ils se 
montrent sous forme de batonnets droits on recourbes, 
avec quelques perforations terminales. Les ventouses 
des pedicelles renferrnent un disque calcaire bien de- 
veloppe, I, 'anus presente cinq dents radiales triangn- 
laires a cfites echancres. 

Distr. g&gr. — La T. roscovita n'a encore et£ rencontree que sur les 
c6tes francaises de l'Atlantique ou de la Blanche ; ix Roseorl, elle ha- 
bite la greve ou on la rencontre a mer basse, mais elle peut descendre 
j usque vers 40 metres ; on la oatrnalt au laTge d'Arcaehon ; je possMe 
egaleinent un echantillcm trouve k mer basse a Dinard.EUe se distingue 
facilement de la T. inermis par sea teguments opaques et d'une eou- 
leur grise ou brunatre et par 1 'absence complete de corpuscules tnrri- 
formes au voiainage de l'anus. 

T. inermis Heller (T. auranliaca Costa, T, elegatts 
Norman). PI. XVI, fig. 15. — Voir : Heller, 1868, p. 
78, pi. Ill, fig. 12 ; Bell, 1892, p. 43 (T. elegants) ; 
Ludwig, 1880, p. 64 ; Heuouard, T890, p. 154, pi. 
XXXII, fig. 1 et 11-14 : CtriSNOT, 1912, p. 59 (T. aur 
rantiaca) ; Kmm.ER, 1921, p. 167, fig. 123. 

I, a longueur peut atteindre 13 cm. sur une largeur 
de 20 a 30 mm., mais les individus restent ordinaire- 
ment plus petits. Le corps est_assez regulierement cy- 
lindrique, mats il devient fusiforme lorsqu'il est con- 
tracted I,es parois sont tout a fait transparentes et 
minces, tres dedicates, de couleur rouge ou rosee, et lea 
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pedicelles, irregubereraent repartts sur toute la sur- 
face, sont assez serres. l>s sclerites n'existent que dans 
la region posterieure an voisinage de l'anns : ce sont des 
corpnscules turriformes, plus ou moins completemeut 
developpes, dont le disque est tantot circulaire, tant6t 
irregulier (PI , XVI, fig. 5, a) ; la plupait de ces disques 
portent un nonibre variable de colonnettes isolees on 
de saillies de forme variable ; d'autres enfin sont reduits 
exclusivement an disque basil aire. L,es pedicelles ne ren- 
ferment qu'une rosette calcaire terminale. I/anus pre- 
sente cinq dents epaisses, anfractueuses, berissees de pi- 
quants, aecompagnees de grandes plaques irregulieres et 
in eg ales, parfois epaissies par un reseau secondaire (£>}. 

Distr. g£ogr. — La T. inermte se distingue fadlement de la T. ro$- 
camta par la minceur de ses teguments, roses ehez l'animal vivant ; 
elle n'a encore et£ signalee jusqu'a present qu'en Mediterranee ou elle 
parait d'ailleurs rare. On I 'a lencontree a Naples et a Messine ; 
Hkrouard Pindique a Banyuls; je l'ai moi-m^me draguee a Cette, dans 
les fonds vaseux, qi 30 metres de profandeur. II est probable que 1'es- 
peceexiste dans l'Atlantique etque la 7Jiyo»ede3 cStes d'Angleterre, 
decrite par Nqrmah sous le nom de T. elegans, n'est autre chose 
qu'uue T. inermis. 

Herouard a consider e comrne des T. inermis des 
Holothnries draguees par la Priiicesse Alice aux Azores 
a des profondeurs de 1165 et S3&3 metres. 

Une cinqideme esp£ce de Thyone, la T. serrifera, a ete decrite par 
Osteroren d'apres des exemplalres dragues dans le fjord de Trondh- 
lem, a des profondeurs comprises entre 200 et 500 in. Cette forme 
est caracterisee par ses grandes plaques aplaties, dont les perfora- 
tions offrent des denticulations sur leurs bords (voir Mortensen, 
1924, p. 235, %• «5- 

5« Genre : PSETJDOCUCUMIS 

I<urjwiG, 1874. Beitr&ge zur Keuut. d. Holothurien, p. 90 

Dix-buit a vingt teutacttles, dix plus grands et huit 
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a dix plus petits alternant avec les premiers ou formant 
un cercle interne. Les pedicelles sout disposes en deux 
rangees principales regulieres le long des radius et ils 
devienuent plus nombreux vers le milieu du corps ; 
les in terra dius sont ordinaireruent nus, inais parfois 
ils sout occupes par quelqnes pedicelles dans la partie 
moyenne du corps, Les pieces de l'amieau calcaire 
pharyrigieu sout ties minces et tres allongees, bifurquees 
dans leur partie posterieure. 
Demc espdces europeennes. 

TABLEAU ANALYTieUE Dtf GENBE PSEUDOCOCUMIS 

Esptee de grande taitte (15 a ■ao cm. de longueur} ; sderites 
consistent ett carpuscules tuniforcnes bien. formes et rfcguliers 

P. MEH4. 

Espece de trfe petite teille (C a. 10 mm, de longueur) ; le disque 
basilaire des corpuscules tumformes est irrtgiilier avec quelqnes 
perforations, et les touielles consistent seulement en deux tiges 
obliques. Mediterranee. P. Marioni. 

P. mixta Ostergreu. Pi. XVI, fig. 16. — Voir : 
Ostergreji, 1898, p. 135, et 1906, pi. 1, fig. 1 et 3 ; 
Kcehi<er et Vaney, 1905, p. 395, fig, 1 a 6 (Ps. 
Cuenoti) ; Kcshler, ig2i,p. 168, fig. 124; Mortensen, 
1924, p. 236, fig. 116. 

Le corps est allonge, legerement fasiforme : la lon- 
gueur totale pent atteindre 10 a 12 cm. avec un dia- 
metre de 2,5 mm. dans la region moyenne. Sur les pe- 
tits echantillons, les pedicelles sont disposes en deux 
rangees sur chaque ambulacre, mais leur nombre aug- 
mente dans la region moyenne, ou ils ferment de deux 
a quatre rangees ; dans les grands individus, ils sont 
d'abord disposes sur deux rangees, puis leur nombre 
augmente assez rapidement et ils forment quatre, cinq 
et meme six rangees assez regulieres qui peuvent em- 
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pieter sur les interradius ; parfois meme ils se montrent 
dans la legion moyenne du corps aussi serres sur les 
interradius que sur les radius. Les teguments sont assez. 
epais. Les sclerites consistent prindpalement en cor- 
puscules turriformes dont le disque basil aire est irre- 
gulierenient arrondi et parfois un peu triangulaire ; la 
region centrale presents trois ou quatre grands orifices, 
tandis que la peripberie montre de nomb reuses perfora- 
tions plus petites,qui parfois sont disposers plus ou moins 
regulierement sur deux cercles (PI. XVI, fig. 16). Du 
centre de la base, s'elevent quatre colonnettes reunies 
par deux etages de travees transversales. I^es pedi- 
celles renferment, outre les corpuscules turriformes, 
des plaques assez grandes, minces, a contour irregulier 
et sinueux. I>s tentacules possedent des batonnets 
auxquels sont associees de petites plaques arrondies 
et des corpuscules turriformes sou vent kicomplets. 
La couleur des exemplaires en alcool est blancM- 
tre ou brun-grisatre, avec des taches b runes tres irre- 
gulieres et plus ou moins etendues. 

Distr. giogr. — Ea P. mixta est repandu sur les cfites ocddentales 
de l'Eurupe et peut meme devenir tres abandaute dans certaines loca- 
lites : & l'lle de Tatihou, OsTEEOitEN en. a vu des quaiitites conside- 
rables rejetees a la cote aprte irae tempete. E'espece a et£ igalement 
touvee a Arcachon, a Brehat, a Euc-sur-Mer et & Wimereux ; je suis 
persuade qu'elle sera souvent rencontree sur nos c6tes lorsqti'on sauxa 
la reconnoitre, mals elle a du etre frequemment confondue avec d'au- 
tres Holotlmries et elle a et£ raiemeut signage ; elle remonte jusqu'aux 
c6tes de Norvege, vera 63 N. Elle peut desoendre jusqu'a une pro- 
f ondeur de 200 m. 

P. Marioni (Marenzeller).Pl. XVI, fig. 17. — Voir : 
MarenzeeeER, 1877, p. 3, fig. 1. (Cucumaria Marioni) \ 
KcaiJLER, 1921, p. 169, fig. 125. 

Dans I'exempiaire type, le corps avait seulement 6 
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mm. de longueur et 3 mm, de largeur vers le milieu ; 
l'espece reste toujours de trfes petite taille. Des teguments 
sont durs et resistants ; les p^dicelles sont disposes 
assez regulierement sur deux rangees, avec, cependant, 
uue certaine tendance a alterner ; ils manquent sur 
les inter radius. Dans sa description origin ale, Maren- 
zeu-Eh n'avait d'abord trouve que dix tentacules ; 
il a ieconnu en suite qu'en plus de ceux-ci il existait 
dix autres tentacules plus petits, ce qui parte leur nom- 
bre a vingt en tout. A nion avis, l'espece, que cet auteur 
avait raugee dans le genre Cucumaria, doit rentrer dans 
le genre Psevdocucumis, 

Les corpuscules tuxrifoTmes des teguments ont un 
disque basilaire relativement grand et irregulierement 
arrondi ou ovalaire, avec plusieurs perforations assez 
grandes ; les tourelles sout composees de deux colonettes 
seulement, convergentes et ninnies a leur point de ren- 
contre de quelques petites spinules (Pi . XVI, fig. 17) . Dans 
les pedicelles, les disques basilaires sont plus allonges. 

Distr. gdogr. — 1,'espece a &te decouverte par Marion dans le golfe 
de Marseille 06 elle vit dans les graviets caralligenes de la plage du 
Prado, entre 30 et 60 metres de profondeiir, et dans les graviers va- 
seux du Sud de Riou pat 100 m£t*es, ainsi que sax les rhizomes de 
Posidonies au Note! de Tiboulen, a 25 metres seulement. J'en ai recu 
quelques exemplatres d 'Alger . 

6" Genre : FHYLLOPHGHTJS 

GrubE, 1840. Aktinien, Ediituxl. etc., d. MiUthners, p. 38, 

Des appendices ambulacraires sont repartis sur tout 
le corps, sans distinction entre les regions radiales et 
interradiales ; les tentacules sont en nombre variable, 
de quinze a. vingt et inegaux ; dix plus grands et cinq 
a dix plus petits ; tant6t ces tentacules alternent, 
tantot ils forment deux cercles, l'externe comprenant 
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un pltLS grand nouibre de grands tentacules et 1'inteme 
des tentacules plus petits et moins nonibreux. 

Les deux genres Pseudocucumis et Phyllophorus sont 
tres voisins et ils ne different que par le mode de repar- 
tition des pedicelles a la surface du. corps. 

Trois eapeces europeennea. 

Tableau anamtio.tie otj bhnrb Phsimwhoros 

Scterites des teguments cocaistant exclusivement en corpua- 
culea turriforraea, bien formes mate peu abondanta, se mon- 
trant aurtout dans la partie afiterieure du corps ; mere du 
Nord Pu, pv.u-ccidcs , 

Sderitea de formes diversea comprenant soit des plaques irre- 
guliexea, soit des corpuscules er6t>u3 et des petits corpuscules 
tuniCormes, soit des plaques epaisses, arrondies avee uu epais- 
siasement central. Mer'Ii tcrraticc 3 , 

Une seule sorte d'appendices ayant tous la fonne de pedicelles ; 
les sclerites comprenant des plaques jrregulieres, des corpus- 
culea crepus et dea corpuscules turriformea ; la longueur pent 
atteindre so cm Ph. ttrna. 

Deux sortes d'appendices : les uns sont de vrais pedicelles cy- 
Undriques avec ventouse tetmiuale et se trouvent aurtout sur 
le milieu de la lace yeutxale ; les autres stmt dea papffiea courtea, 
larges et coniques ; la longueur ne depasse pas 6 cm 

Ph. ge anulaths . 

P. urna Giube. Pi. XVI, fig. 18. — Voir : Sars, 
1857. P- 144. P 1 - 4% H- 52-67 ; KamwiR, 1921, p. 169, 
fig. 126. 

Le corps est allonge, cylindrique, et sa longueur peut 
atteindre 20 cm. sur 2,5 a. 3 cm.de largeur. Les teguments, 
d'un gris-brun clair, sont translucides et assez minces. 
Les appendices ay ant tous la forme de tubes sont repartis 
sur tout le corps et assez serr^s. Les grands tentacules 
peuveut atteindre 3 a 3,5 cm. de longueur ; leurs rami- 
fications sont no mb reuses, allongees et assez minces. 
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Les sclerites des teguments consistent surtout en 
plaques perfoxees, de forme irreguliere, generalement plus 
longues que latges, atteigaant 0,3 a 0,35 mm, de lon- 
gueur, munies de perforations inegales et assez grosses. 
Parmi ces plaques, on en rencontre quelques-unes de 
forme souvent arrondie et plus petites, de la region 
centrale desquelles s'elevent quatre petites tiges ver- 
tical es reunies par deux travees trans versales constituent 
ainsi un petit corpusculc turriforme (PI. XVI, fig. 18, a). 
II exists en outre de tres nombreux corpuscules crepus 
dont le diametre moyen est de 0,06 mm. (c) ; cesmemes 
corpuscules se retrouvent dans les pedicelles. I,es ten- 
tacules renferment de nombreux batonnets parfois elar- 
gis aux deux extremftes (b), ainsi que des corpuscules 
crepus. 

DUtr, %k>gt, — lef, Urtta n'a encore ete trouv6 qu'en Mediterra- 
n6e et prineipalemerit a Marseille ; Marion i'a signals dans les prai- 
ries Uttorales, au Koucas blanc (5 a 10 mdtres), dans la calanque de 
Eatonneau (3-3 mitres) et dans les fonds vaseux au large de Niolon, 
ainsi que dans l'avant-port Nord du bassin de la JoUette. 1,'espece a 
egalement £t6 rencontree a Baayuls et a Naples, en general a d'assee 
faibles piofondeaxs. 

Ph. gramilatus M. Sars. PI. XTV", fig. 14. — Voir I 
M. Sahs, 1858, p. 145, pi. II, fig. 68 a 74. 

Le corps est allonge et cylindrique, de mane forme 
que chez le Ph. urna, mais il est plus petit, et sa lon- 
gueur ne depasse guere 6 cm. sur une largeur de 2,5. 
Les tentacules former) t deux cercles : l'externe compre- 
uant de douze a quatorze tentacules plus grands et 
l'interne une demi-douzaine de tentacules plus petits. 
Les appendices ambulacraires ne sout pas disposes uni- 
formement sur tout le corps comme cbez le Ph. urna> 
mais ils affectent deux formes dirTerentes : les uns sont 



200 ECHINODERMES DES MERS d'EUKOPE 

de vrais pedicelles cylindriques, allonges et termines 
par one ventouse : ils se trouvent vers le milieu de la 
face ventrale ou ils sont serres ; les autres sont des pa- 
pilles plus courtes et plus larges, coniques et espacees, 
qui se reucontrent sur le reste de la surface des tegu- 
ments ou elles peuvent d'ailleurs etre melangees avec 
quelques pedicelles. 

Les sclerites soBt pen nombreux sur la face ventrale ; 
ils deviennent tres nombreux dans le reste des tegu- 
ments et principalement dans les papules. Ils consistent 
d'abord en petit es plaques minces, perfoiees, irregu- 
lieres, a reseau delicat, ayant 0,1 a o,2 mm, de longueur, 
mais surtout en grandes plaques arrondies, tres epaisses, 
en raison de la presence d'un reseau secondaire qui se 
developpe notanunent vers le milieu de la plaque et peut y 
former unegrosse protuberance saillante ; ces grosses pla- 
ques arrondies ou ovalaires out 0,4 a 0,4 5 mm. dediametre. 
(PI. XVI, fig. T4) . Les pedicelles presentent de petit es pla- 
ques reticulees et un disque terminal, Les tentacules ren- 
ferment les memes grandes plaques que les teguments, 
avec, souvent, desbatonnets dont quelques-uns sont re- 
courbes et offreut en leur milieu une tourelle assez 
epaisse ; d' autres batonnets sont plus epais et four- 
nissent a leurs extremites des ramifications qui peuvent 
se rejoiudre en prenant des formes diverses. 

La couleut a l'etat vivant est grisatre ougris-blan- 
chatre ; les tentacules sont gris-jaunatre. 

Distr. gto%r. — Tusqu'a present, le Ph. gra.nulatus n'a etc rencontrS 
qu'a Naples et a Palerme a de faibles prafoudeurs (de 8 a 15 metres). 

Ph. pellucidus (Duben et Koieu). PI. XIV, fig. 
13. (Pk. communis Diiben et Koren ; Cucumaria hya- 
lina Forbes ; C. nohli? Ludwig ; Thyonidium pelluci~ 
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dum Dub en et Eoren; Orcula Batthi Troschel). — Voir : 
Bele, 1892, p. 46, pi. V, fig. 3 ; Mortensen, iqio, p. 
283, pi. XVII; fig. 3-7 ; Kalichewsky, 1907, p. 4, pi. I, 
fig. 5 et 6; Mortensen, 1924, p. 238, fig. 117 et 118. 

Le corps est allonge, cylindrique et pent atteindre 
une longueur de 12 cm. sur 3 a 3,5 de largeur ; il va 
en s'amincissant vers ses deux extremites. Les tenta- 
cules sont souvent au nombre de vingt i dix plus grands , 
formant cinq paires qui alternent avec cinq paires plus 
petites, mais il arrive assez souvent que le nombre 
total des tentacules tombe a quinze par suite de la 
disparitiou de cinq petits tentacules (1). 

La paroi du corps est mince et transparente ; elle 
laisse reconnaitre les organes internes, et notamment 
les cinq bandes musculaires sont tres visibles. Les pe~ 
dicelles forment uue double rangee le long de ehaque 
radius et les espaces interradiaux portent en outre 
de norubieus pedicelles disposes saus ordre, surtout 
sur la face ventrale, tandis que sur la face dorsale ils 
offrent souvent une tendance a se placer en lignes lon- 
gitudinales plus ou moins apparentes. 

I^es sclerites des teguments sont peu abondants et ils 
se montrent surtout dans la region anterieure du corps; 
aillenrs ils sont peu nomb reus. Ce sont des corpuscules 
turriformes dont le disque atteint un diametre de 0,12 

(1) Le noml>re et la disposition des tentacules a v-iicji^ et6 autrefois invo- 
ques par divers auteurs pour distinguer certains genres de Dendrochirotes ; 
le genre Thyenidium etait cariicterise par dix paires de tentacules, cinq 
plus grandes et cinq plus pelites alternant reguli ei-ement \ le genre Oreu-ln 
par quinze tentacules, due plus grands et cinq plus petits, et enna le genre 
Phyllopkarvs offrait des ten teenies disposes eu dens cercles : douze a seize 
externes plus grands et cinq a si?; internes plus petits. Telle etait la classi- 
fication adoptae par Theel en 1366. Depnis cette epoque, il a ate reconnu 
que le nombre des tentacules pouvaiL verier cnei la meme espece, comma 
e'est preeisement le cos pour le Ph, pellueldua, et les deux genres Thyoni* 
dium at Orcuia opt eta reuni. au genre Phytlopkerui. 
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& 0,15 mm. ; les bords sont onduleux ou un pen angu- 
leux, mais jamais epineux ; les orifices sont disposes en 
un seul cercle dans les petits corpuscules et en deux cer- 
cles dans les plus gros ; la tourelle a dens stages est 
courte, epaisse et a peu pres aussi haute que large ; 
elle est formeepar quatre colon nettes epaisses, terminees 
par quelques dents (PI, XIV fig, 13, et c). Les pedi- 
celles et les tentacules renferment des plaques calcaires 
epaisses, irregulieres et inegales (a). 

A T^tat vivant, les teguments sont ordinairement 
brunatres ou rouges. 

Distr. g/ogr. — Le Ph. ptllucidus est connu au Spitzberg, dans les 
mers de Baxentz et de Mourraan et jusqu'aus: lies de la Noxivelle- 
Siberie ; il descend le long des cotes de Norvege jusqu'au Skager-Rack 
et au Cattcgat ; on le connalt egalement aux iles Faroe, auz Shet- 
land, sur les c6tesdn Nord-Estdel'Scosse et de 1" Maude, et jusqu'aux 
cotes Sud-Ouest de 1'Irlande, maisil n'a pas ete rencontre sur les cdtes 
d'Angleterre, H vit dans des fonds vaseux, priniipalement entre 20 
et 100 mdtres de profondeur, mais il remonte jusqu'a 4 metres sett- 
lement, t-mdis qii'il pent descendre jusqu'& 38a metres, n est egale- 
ment connu sur les cdtes des Eiats-Unis. 

Certains auteurs ont decrit comme differente, quoi- 
que tres voisine du Ph. pdlitcidus, une autre espece 
a laquelle les tins ont donne le nora de Ph. communis, 
les autres celui de Thyonidium commune, et qui se 
distingue du premier surtout par une taille plus grande 
la longueur pouvant depasser 16 cm., et par la couleur, 
d'un blanc jaunatre ou mtae tout a. fait blanche, des 
teguments qui sont epais et non transparent^. Les ten- 
tacules sont tantot an nombre de vingt, dix plus grands 
et dix plus petits, tantot au nombre de quinze seule- 
ment dont cinq plus petits. Les sclerites sont extreme- 
ment rares et les corpuscules turri formes n 'existent 
que dans la region anterieure ou ils sont d'ailleurs tres 
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pen abondants ; les pedicelles n'auraient que la rosette 
terminate. 

I^es zoologistes norvegiens tendent de plus en plus a 
estimer que le Ph. communis doit etre reuni au Ph. 
pellucidus] Ostergren, en particulier, dit qu'd a observe 
toutes les variations possibles dans la couleur etdans 
1'^paisseur des teguments, comme aussi dans lararete 
ou l'abondance. des sclerites chez les Phylhphorus qu'il 
a pu examiner. 



V Ordre ASPIDOCHIROTES 

Brandt, 1835. Prodr. descript., p. 53 



Holothuries p^diferes chez lesquelles les ramifications 
des tentacules sont peltees et forment ainsl une sorte 
de disque terminal ; pas de muscles retracteurs speciaux 
pour le pharynx ; vesical es tentacul aires generalement 
bien developpees ; glandes geoitales situees a gauche 
du mesentere dorsal ; muscles longitudinaux des pa- 
rois du corps disposes par paires ou indivis. 

Tableau anaxytique des Famh^es d'Aspidochtrotes 

Des organes arborescents 2. 

Pas d 'organes arborescents ; formes arcti- 
ques ou de mer profonde Elasipodidse . 

Vesicules tentaculaires bien developpees, libres 
dans la cavite generate ; organe arborescent 
gauche entoure' d'un reseau lacuneux ; formes 
gene" rale men t littorales Holothuridae. 

Pas de vesicules tentaculaires libres ; organe 
arborescent gauche depourvu de reseau lacu- 
neux ; formes de mers profondes . Synallactidae. 

II» Famille : HOLOTHURIDAE 

Ludwig, 1894. Albatross Holothur. Mem. Mus, Comp. Zool., XVII, 
N° 3, p. 7, 

Xfi. corps est allonge^ cylindrique, avec une sole ven- 
trale en general peu accusee ; les canaux aquiferes 
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allant aux tentacules possedent a letii base cliacun une 
v^sicule lib re dans la cavite generate ; le tube hydro- 
phore s'ouvre dans cette derniere et 1'organe arbores- 
cent gauche est entoure' d'un reseaii; les muscles lon- 
gitudinaux sont doubles. lyes especes sont le plus sou- 
vent littorales ; cependant quelques-unes atteignent 
d'assez grandes profondeurs : ainsi le Stichopus tre- 
mulus peut descendre exceptionnellement a 1918 me- 
tres et la Gastrothuria limbata a ete draguee a 564 ra. 
Deux genres europecns. 

Tableau an/vi-ytiquk des genres d'Holothujiids 

1. Deux faisceaui de tubes genitalis StrcHOPtrs. 

a. Un seul faisceau de tubes genltaux. Holothoria, 

7* Genre : HOLOTHUBIA 

Lnrnfe, 1767, Syst. Nat. XII, p. X089. 

Une vingtaine de tentacules sub eg aux ; appendices 
ambulacr aires generalement disposes sans ordre et 
se presentant le plus souvent sous forme de p£dicelles 
sur la face ventrale et de papilles sur la face dorsale ; 
un seul faisceau de tubes genitaux. 

Huit especes europeennes. 

TABLEAU AUALYH2DE DES ESPfcCES D'HOLOTHOHIA 

t . Tons les appendices ambulacraires consistent en papilles ayant la 
xneme forme sur la face dorsale et sur la face ventrale ; Me- 

diterranee H. impatiens . 

— Appendices ambulacraires ayant une forme dilJerente sur la face 
dorsale et sur la face ventrale, cette derniere portant des pedi- 
celles et la, premiere des papilles 2 . 

3 . Sclerites des teguments et des p^dicelles rares et rednits a de ties 
petites plaques otlrant souvent quatre orifices symfetriques et 
egaux ; teguments tres mous, de couleur foncee, souvent noire, 
mais les papilles dorsales out l'extremite blanche. Un organe 
de Cuvier tree developpe B. Fors&alt. 
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— Sclerites des teguments nombreux et bieu developpes compre- 

nant des corpuscules turriformes et des boucles ovalaires ren- 
dant lea teguments resistants 3. 

3. Corpuscules tuniformes grands avec le disque arrondi, des bards 

Ilsses et des orifices regulierement disposes 4 . 

— Corpuscules turriformes tres petits ; teur disque dont les perfo- 

rations sont peu nombreuses offre sur le bord des pointes 
fines et irregulierement disposees 5 . 

4. Espece de petite taille; les pedicelles ferment sur les cinq radius 

des rangees distinctes et il en existe dans les intcnadius ; tou- 
rellcs des corpuscules tuniformes iongues et minces avec plu- 
sieurs etages ; Mediterranee H. Hetteri . 

— Espece de grande taille ; les pedicelles n'existent que sur la face 

ventrale, et la face dorsale porte des papilles tres grandes, 
allongees, coniques et serrees H. Sartctori. 

5. 1& face dorsale porte des papilles coniques et polntues, inegales 

et pas tres serrees ; pedicelles ventraux tres rapproches et nom- 
brettx ; pas d'organe de Cuvier; especes de grandes dimensions 
(25 a 30 cm.) 6 . 

— Face dorsale offrant des proeminences en forme de gros raame- 

lons, souvent disposees en rangees longitudinales ; pedicelles 
ventraux peu senes ; un organe de Cuvier ; les exemplaires con- 
nus ne sont pas tres grands {12 a 13 cm.)- Mediterranee, rare. 
H. mammata. 

6. Extremites des appendices ambulacraires (pedicelles et papilles) 

offrant une couleur blanche qui tranche nettement sur !a co- 
loration generale tres foncee, violette ou noire, des teguments ; 

boucles lisses H. PolH. 

Couleur generale brune ; boucles plus ou moins rugueuses et gar- 
nies de petites asperttes 7 . 

7 . Teguments 6pais et resistants ; papilles dorsales in£gales : les unes 

tres grandes et souvent disposees en rangees longitudinales, 
les autres petites, intercalees entre les precedentes ; les boucles, 
assez rugueuses, possedent en general trois paires d'orifices, mais 
elles peuvent s'allonger considerablement et acquerir jusqu'a 
douze et quinze paires d'orifices ; parfois ceux-ci se reduisent ou 
meme disparaisscnt II. tubulosa. 



HOLOTHTIRID^ 207 

— Teguments asses mirices ; papilies dorsales en general petites ei 
courtes, mais % la limite des faces dorsale et ventrale il eziste 
de chaque c6te une rangee reguliere de tres grosses papilies j les 
boucles rugueuses sont assez megales, mais plus petites que chez 
l'H. tubulosa H. SUllati. 

H. Sanctori Delle Chiaje. Pi XVI, fig. 21. (H. 
jarcimen Selenka). — Voir : DELLS Chiaje, 1841, Vol. 
V, pi. CVI, CX, CXIV et CXV, fig. div. ; R. Perkier. 
1902, p. 477, pi, XV, fig. 15-27, (H. farcimen) ; KcEHLER, 
1921. p. 171, fig. 127 et 128. 

Je suis persuade que des confusions tres regrettables 
se sont produites relativement a l'H. Sanctori, et que 
l'H. farcimsn, decrite somniairement par Selenka, 
puis tres completement par R. Perkier, n'etait autre 
chose que l'H, Sanctori, 

I,orsqu'il s'agit de determinations, ce qui, avail t tout, 
fait foi, ce sont la ou les descriptions origin ales de l'auteur 
et ses dessins lorsqu'il eu existe. Les descriptions et les 
figures de DELLE Chiaje ne sont malheureusement pas 
toujours tres satisfaisautes ; toutefois il existe dans les 
me moires de DELLS Chiaje divers dessins de I'M. Sanc- 
tori qui sont assez bons pour qu'on prusse les prendre 
comme point de depart. On reconnait parfaitement 
les pedicelles tres serres de la face ventrale et les grosses 
papilies coniques de la face dor/sale, Pa station zoolo- 
gique de Naples a mis en vente, sous le nom d'H. Sanc- 
tori, des individus proveuant de Naples et qui sont tout 
a fait conformes a ces dessins ; j'ai constate chez eux 
l'existence d'un organe de Cuvier. D'autre part, je 
possede dans ma collection des individus des Acpres 
qui m'ont ete envoyes autrefois par la Direction du 
Musee de I<as Palmas, et dont les caracteresexterieurs, 
et surtout les corpuscules calcaires, sont parfaitement 
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identiques a ceux des 6chantillons de Naples. En par- 
ticulier, dans tons ces individus, les corpuscules turri- 
formes out tin disque basilaire a bords lisses, souvent 
un peuonduleux, mais tou jours absolument depourvus 
de pointes on d'asperites quelconques ; je retronve tin 
organe de Cuvier dans- ces exemplaires des Acores. 
Barrois avait d'ailleurs recueilli YH. Sanctori aux 
Acores, et comme la determination de ses echantillons 
avait ete raite par Ludwig, on pent etre assur6 qu'elle 
est correcte. I/existence de YH. Sanctori aux Acores est 
done indubitable. 

D'autie part, Selenra a decrit, d'une maniere tres 
snecincte d'ailleurs et sous le nom d'H. farcimen, une 
Holothurie des Acores possedant un organe de Cuvier, 
mais l'auteur ne dit pas sr les bords des disques des 
corpuscules turriformes sont lisses ou non. 

Mais voici qu'en 1886, Theee (p. 224) nous apprend 
qu'il a recu de Marenzeixer, sous le nom d'H . Sanc- 
tori, une Holothurie contracted, proven ant, parait-il, 
de Naples, et dont la longueur est de 45 mm. settlement, 
I,e disque des corpuscules turriformes est, dit-il, garni 
de pointes sur les bords (mostly spinous). l/'H, farci- 
men est, au contraire, placee par Theel parmi les es- 
peces dont les disques des corpuscules turriformes sont 
lisses. Aussi, B.. Perrier, etudiant quelques Holotburies 
recueillies par les Expeditions du Travailleur et du Ta- 
lisman aux Acores, a-t-il cru devoir leur donner le nom 
d'H. farcimen parce que le disque des corpuscules turri- 
formes avait les bords lisses et regulierement festonnes 
alois, dit-il, que ces bords sont epineux chez YH. Sanc- 
tori. 

Il est evident que ces divergences proviennent des 
quelques lignes que Th^ei, a, cousacr^es a l'Holathuris 
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a la quelle il attribuait le nom d'H. Sancton. Je suis 
persuade que l'echantillon qu'il a recu de Marenzee- 
i.er sous ce nom, et qui avait les disques des corpuscules 
turriformes epineux, n'etait pas une H . Sanctori, mais 
bien une autre espece : il y a eu erreur de determination 
et peut-etre merne de localite. J'estime que YH. farci- 
men est un synonyme de \'B. Sanctori et que ce 110m doit 
disparaitre completement de la nomenclature zoolo- 
gique. J'ajouteral enfin que j'ai pu etudier les exemplaires 
du Travailleur et du Talisman, et que je les considere 
comme des H. Sanctori tout a fait caracteristiques. 

En resume, pour moi, I'M. Sanctori a les disques des 
corpuscules turriformes par fakement lisses ; elle se 
trouve a Naples ovt Deeee Chiaje l'a observee et ou 
elle a ete sou vent capturee par la station zoologique, 
et elle descend certainement jusqu'aux Acores ; d'au- 
tre part, elle a ete sign alee a Arcacbon et a Saint- Jean 
de Luz (1). 

J'ai recu de la station zoologique de Naples des 
echantillons d'H. Sanctori en excellent etat de conser- 
vation, cbez lesquels les pedicelles ventraux etaient peu 
contractus et dont les papilles dorsales etaient fixees en 
pleine extension (Voir Kceheer, 1921, fig. 127), Le corps 
est presque cylindrique, assez aplatisur la face ventrale: 
il mesure 15 cm. de longueur sur 4,5 cm. de largeur en- 
viron ; mais ces dimensions devaient etre largement de- 
passees ctaez 1' animal vivant que je n'ai jamais vu. I^a 
face ventrale du corps est couverte de pedicelles extr§- 



(1) II existe an* Azores une autre Holothurie chea laquelle les disques des 
corpuscules turriformes son! epineux, e'est VII. lentiginosa Marena^ller 
trouvee par la Princesse Alice dans le detroit de Pico Fayal (130 metres). 
Je rappelle e^alement que j'ai decrit avec M. VA?fEY, sous le nont d'H. 
argtiinffnsis, une Holothurie du banc cV Arguin dout Jes corpuscules turri- 
formes, d'ailleuFS a£&ez rares et irrejpiliers, ont des disques epineux. 
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mement serres qui lui forment un revetement tres uni- 
forme dans lequel U est impossible de recomiaitre des 
rangees distinctes ; les ventouses terminates sont bien 
apparentes. Iya face dorsale est couverte de tubercules 
tres developpes, coniques et allonges, tetmines par une 
papille mince et pointue. Ces gros tubercules sont plus 
longs que larges : ils mesurent, en moyenne, 3 mm. de 
largeur a lenr base.et leur bauteur est de 4 a 4,5 mm. 
(ceci sur les echan til Ions conserves), I/etat de ces tu- 
bercules varie d'ailleurs beaucoup suivant 1'etat- de 
conservation des exemplaires, et sur le meme individu 
on pent en voir qui sont bien etendus et d'autres qui 
sont plus ou moins contractes. II me semble que ces 
expansions sont plus longties et plus minces dans la 
region anterieure que sur les parties moyenne et post£- 
rieure du corps. Entre ces gros tubercules, se tr on vent 
des appendices beaucoup plus petits qui represeutent des 
pedicelles contractes. I/extrernite des papilles est mu- 
nie d'une rosette calcaire beaucoup moins developpee 
que sur les pedicelles ventraux. En general ces tuber- 
cules dorsaux sont disposes sans ordre auctrn, cependant 
en certaines regions et sur certains exemplaires, on 
recommit des files longitudinales bien distinctes. Dans les 
Holothuries que R. Perkier a etudiees sous le nom d'H. 
farcimen, ces tubercules dorsaux etaient tres fortement 
contractes r on ne saurait mieux comparer leur aspect, 
dit cet auteur, qu'a la trace que laissent les radicelles 
adventives sur la base renflee d'une tige de bambou et 
la surface dorsale entieresur 1' animal en alcool a tout 
& fait la couleur et 1' aspect d'une canne en bambou ver- 
nis. Divers echantillons d'H. Sanciori provenant de la 
station zoologique de Naples, et dont les tubercules dor- 
saux sont contractes, out exactement 1'aspect indique par 
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R. Perkier, aspect que j'ai retrouve egalement sur !es 
individus contracted que je possede des Acores. If a li- 
mite entre les pedicelles ventraux et les tubercules 
dorsaux est ties nette, mais les premiers tubercules 
marginaux ne sont ni plus gros ni plus regulierement 
disposes que les suivants, dont ils ne se distinguent 
en aucune maniere. I,es appendices qui viennent inime- 
diatement en dehors des tentacules, snr la face veutrale, 
ont d'abord la forme de petits tubercules tres allonges, 
coniques et pointus, termines par une petite papille, 
identiques a. ceux de la region dorsale au meme niveau, 
et ils forment un cercle assez regulier en dehors du- 
quel vieiment les pedicelles ventraux de la forme or- 
dinaire. 

II existe deux vesicules de Poli et le canal nydro- 
phore est unique. I/organe de Cuvier est form£ par des 
tubes fins et allonges formant un faisceau assez serr£ 
ayant 4 cm. de longueur sur l'indhddu que ]'ai ouvert. 

I^es sclentes des teguments et des appendices ont 6t& 
tres bien deerits et figures par R. PERKIER, souslenom 
d'H. farcimen. Dans la paroi du corps, on trouve d'abord 
des corpuscules turriformes (PI. XVI, fig. 21, a), dont le 
disque circulaire a 0,08 mm. environ de diametre et 
lesbords legerement festonnes n'offrent pas la moindre 
indication de dents ou de pointes ; au centre se 
trouve une grande perforation autour de laquelle 
il existe un cercle de hint a douze trous periphe- 
riques a pen pres egaux et regulierement disposes. 
Ce premier cercle pent exister seul, mais en general, 
il existe eu dehors de lui d'autres perforations beau- 
coup plus petites qui altement avec les precedentes. 
La tourelle est plus courte que le diametre du disque : 
elle est formee de quatre colon nettes assez ecartees 
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les imes des autres et elle off re une ceitaine epaisseur. 
Vers rextr^mite se montrent des dents fortes, courtes, 
larges, obtuses et nombreuses. 

Les sclerites de la deuxieme forme consistent en 
boucles planes ordinaixement regulieres et ovalaires ; 
elles sont perches de perforations disposees reguliere- 
ment de part et d'antre du grand axe, et dont il existe 
de trois a huit dans chaque rangee (b). 

Dans les papilles dorsales, on retrouve des corpus- 
cules turriformes et des boucles, inais celles-ci sontgene- 
ralement plus elargies que dans la parol du corps pro- 
prement dite, et leurs perforations sont plus regulieres 
et plus nomb reuses ; aux perforations principales s'eu 
ajoutent souvent quelques-unes formant 1'indi cation 
d'une deuxieme rangee externe. 

lyes corpuscules turriformes se retrouvent dans les 
pedicelles de la face ventrale, mais on y, rencontre priu- 
cipalement des plaques perforeesbeaucoup plusgrandes 
et surtout plus larges que celles des teguments ou des 
papilles dorsales, et qui arrivent meme parfois a fetre 
circulaires (c). Ces gran des boucles offrent un axe 
longitudinal formant une ligne mediane assez large, 
legerenient epaissie et depourvue de perforations. 
De part et d'autre de cette ligue axiale se trouvent 
plusieurs rangees d'orifices, les plus voisins de l'axe 
extant plus grands et regulierement align es, les autres 
d'autant plus petits et d'autant moms regulierement 
disposes qu'ils sont plus eloignes de la ligne mediane. La 
ventouse renferme une rosette calcaire bien developpee 
et surtout assez epaisse comprenant un reseau calcaire 
dense et compact, ay ant plutot la forme d'une lentille 
que celle d'un disque ; son diametre est de 0,08 mm, en 
moyenne. 
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Ives tentacules renferment quelques corpuscules tur- 
riformes a disques irreguliers et a tourelles souvent 
rudimentaires ; on trouve surtout dans la paroi des 
tentacules des baton nets recourbes en forme d'arc le- 
gerement d^coupes anx extremites, et mnnis sur les 
c6tes de petit es denticulations. Les dimensions de ces 
batonnets varient suivant qu'on les observe sur la tige 
des tentacules oil sur les digitations terminales. Les 
plus gros presentent sur toute leur etendue des saillies 
transversales form^es par des tubercules successifs, 
aligned reguliereruent, arrondis et pen saillants ; ces tu- 
bercules ne se montrent que sur le c&te exterieur et 
plus ou moins convexe des batonnets. 

La couleur generale des echantillons est brunatre, 
un peu plus claire sur la face ventrale ; les tubercules 
comques de la face dorsale sont umformement brans 
sur les individus bien conserves ou ils sont restes en 
extension, 

h'H. Sanctori se reconnaitra facileraent aux grands 
appendices coniques et allonges de la face dorsale, bien 
differents des p^dicelles ventraux, a la presence d'un 
orgaae de Cuvier moins developpe qvie cbez I'M. Fors- 
kali, avec laquelle l'espeee n 1 off re d'ailleurs pas la moin- 
dre ressemblance, et enfm aux disques lisses de ses cor- 
puscules turriformes. 

Des disques lisses analogues se retrouvent chez VH. 
impatiens, mais les deux e spaces sont tout a fait dure"- 
rentes : YH. impatiens offre, sur toute la surface de 
son corps, des papilles ayant toutes la meme forme et 
assez espaeees, et les boucles que Ton observe dans 
les teguments ont uue forme bien reguliere, une taille 
uniforme avec trois paires d 'orifices allonges, tres re- 
gulierement disposes. 
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J'ai indique' plus haul les localites dans lesquelles 
VH. Sanctori avait ete rencontree. 

H. impatiens (Forskal) (H. botellus Selenka ) II 
XVI, fig. 19. — Voir : Seeenka, 1867, p. 335, pi. XIX, 
fig. 82-84 \ Semper, 1868, p. 82, pi. XXII ; K/ehlEr, 
1921, p. 173, fig. 129. 

Cette Holothurie, qui est presque cosmopolite, peut 
atteindre de grandes dimensions dans les mers chaudes 
et un echantillon represente en couleur par Semper 
avait 40 cm. de longueur sur une largeur de 30 a 45 mm. 
En M^diterranee, les dimensions des echantillons sont 
beaucoup plus r£duites et la longueur ne depasse guere 
15 a 16 cm. Les teguments sont assez minces et mous, 
mais leur surf ace est rugueuse. Les appendices ambula- 
craires conservent la meme forme sut toute la surface du 
corps : ce sont des papilles coniques, se r£tredssant rapi- 
dement et seterminant par un filament cylindriqneetroit; 
ces papilles sont irregulierement disposees et ne sont 
pas tres serrees : elles ofirent souvent des alignements 
longitudinaux mais qui ne se continuent pas au-dela 
de quelques centimetres, 

Ives sderites consistent : i° en corpuscules turrifor- 
mes-dont les disques circulates ont les bords lisses avec 
huit orifices peripberiques assez grands ; les tourelles 
sont larges et constitutes par quatre colonnettes genera- 
lenient re'unies par deux travees transversales (PI. XVI, 
fig. 19, a) ; 2 en boucles tres nomb reuses, ovalaires 
et allongees, minces, lisses, toutes semblables, presen- 
tant trois paires d 'orifices allonges et symetriques ( b). 
Les papilles renferment en outre des batonnets de 
forme tres variable et nn disque terminal rudimentaire. 

1/H. impatiens possede un organe de Cuvier comme 
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I'H. Forskali, mais elle est beaucoup moms sensible 
que cette derniere aits excitations exterieures et elle 
ne rejette pas facilement ses tubes, pas plus d'ailleurs 
qu'elle ne rejette son mtestin. 

La couleur des ecnantillons vivants, qui se conserve 
sans modiii cation importante dans l'alcool, est d'uu 
brun jaunatre ou violace plus ou moins fonce, avec des 
tacbes b runes plus foncees, irregulierement reparties ; 
les papilles sont plus claires. 

Distr. geogr. — TJH. impatiens est assez commune en Mediterranee 
dans les stations littorales a 3 ou 4 metres de profondeur panni les 
algues. Je n'cn cotmais pas d'exeinplaire authentique provenant de 
nos cotes de l'Atlantique \ en revanche elle est e^tr&nement repan- 
due dans les mers chaudes, a Atnboine, aux Philippines, dans la Met 
Rouge, etc. 

H. tubulosa Gmelin. PI. XVI, fig. 25. — Voir : 
SeIvEnka, 1867, p. 323, pi. XVIII, fig. 42 et 43 ; Ma- 
renzeixer, 1874, p. 314 ; Theel, 1886, p. 229 ; Kceh- 
ijm, 1921, p. 174, fig. 130. 

Le corps est allonge, cyiindrique et il pent atteindre 
de grandes dimensions : 25 et merne 30 cm. de longueur 
sur une largeur de 5 a 6 cm. I,es tentacules sont ton- 
jours au nombre de vingt. L,a region veutrale est cou- 
verte de nombreux pedicelles serres, repartis irregu- 
lierement sur toute cette face et ne paraissant pas for- 
mer de rangees longitudinales distinctes ; la face dor- 
sale au contraire pr&ente detres nomb reuses et grosses 
tuberositas coniques et eparses, terminees par une pe- 
tite papille allongee : les unes sont tres grosses et peu- 
vent atteindre un centimetre de diametrea leur base 
et une hauteur- a peu pres equivalente ; les autres 
sont plus petites, mais plus nombreuses et dissemi- 
nees entre les precedentes ; ces papilles se terminent 
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par une petite ventouse. I*es gros tubercules off rent 
sou vent ties alignements longitudinaux distincts, mais 
ces rangees ne sont pas tres reguHeres et ne se conti- 
nuent jamais sur toute la longueur du corps. 

Les teguments sont tres epais et assez coriaces et 
ils ren ferment de nombreux sclerites. Ce sont d'abord 
des corpuscules turriformes de tres petite taille, ayant 
environ 0,025 mm. de hauteur et 0,03 de diametre : ils 
comprenent un disque basilaire a contour denticule' 
et epineux, offrant quatre orifices centraux, et duquel 
s'£leve une tourelle forrnee par quatre colonnettes 
reunies par nn etage de travees transversales, et dont 
l'extremite" lib re est munie de plusieurs asperites poin- 
tnes. I^es sclerites les plus nombreux sont des boucles 
qui ne sont jamais lisses, mais dont la surface est tou- 
jours munie de petites asperites coniques et pointues 
assez rapprochees. Ije plus habituellement ces boucles, 
en forme d 'ovale assez allonge, off rent trois p aires d'ori- 
fices successifs disposes regulierement et symetrique- 
ment et de memes dimensions, mais parfois la paire 
mediane est plus grande que les deux autres ; ces bou- 
cles inesurent en moyenne 0,08 sur 0,05 nun, (PI. XVI, 
fig. 25, a). Souvent les boucles s'allongent et elles offrent 
de quatre a six paires d'orifices successifs (b), comrne 
aussi, mais plus raremeut, elles peuvent etre plus petites 
et ne posseder que deux paires d'orifices. F ( Hes pr&en- 
tent parfois quelques irregularites de contour : une por- 
tion peut rnanquer d'un cote, ou bien il existe a Tune 
des extremites, ou encore aux deux extremites, un simple 
petit prolorigement arrondi. 

I^es orifices de ces boucles peuvent devenir tres pe- 
tits ou meme faire completement d£faut, et Ton passe 
alors a des corpuscules pleius, a surface rugueuse et 
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mamelonnee, qui se montrent a peu pres exclusive- 
ment sur la face ventrale da corps. C'est egalement 
sur la face ventrale que les boucles s'allongent le plus 
et que le nombre de leurs orifices se moot re le plus ele- 
ve. On trouve ainsi des boucles allongees depassant 
0,3 mm. de longueur et presentant jusqu'a douze a quinze " 
paires d'orifices. Ceux-ci peuvent d'ailleurs se retrecir 
beaucoup, et sur certaines plaques ils deviennent tout 
a fait punctiformes oir meme lis disparaissent cornple- 
tenient. Les plaques prennent alors la forme de gros 
batonnets allonges, herisses d'asperites plus ou moius 
fortes. 

Dans les papilles dorsales, il existe des boucles off rant 
le plus souvent trois perforations ou un nombre plus 
eleve, ainsi que des corpuscules turriforrnes. On trouve 
en outre des batonnets allonges ayant 0,25 a 0,3 mm. 
de longueur dont la forme est variable et dont les extre- 
mites sont souvent elargies et munies de plusieurs per- 
forations. II existe aussi des plaques allongees, munies 
de sept ou fruit paires d'orifices, mais ces plaques ne 
sont jamais aussi developpees que sur la face ventrale ; 
de plus les perforations re stent tou jours assez grandes. 
On peut trouver des formes de passage entre ces plaques 
et les batonnets, et il est parfois difficile de dire si l'on 
a affaire a une plaque allongee ou a un batonnet pro- 
prement dit. 

Les pedicelles de la face ventrale renferment dans 
leurs parois des corpuscules turriforrnes, des boucles, 
des plaques allongees et perfoxees, ainsi que des baton- 
nets identiques a ceux des papilles dorsales. L'on re- 
trouve egalement des plaques dont les perforations 
sont tres petites ou font meme totalement defaut. La 
ventouse renferme to uj ours un disque terminal tres 

t,B5 EcHlSODInUKS. II. S. 
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grand avec des mailles assez fortes et epaissi dans sa 
region centrale. 

I,a paroi des tentacules renferme des batonnets 
droits ou tegerement arqu£s formes d'un tissu hyalin, 
munis sur les bords de petites pointes tres courtes avec 
les extremity mi peu elargies et presentant quelques 
perforations. Ces batonnets tres minces restent tott- 
jours d' assez petite taille et leur longueur ne depasse 
guere 0,2 mm. Mais a c6te d'eux, on trouve des baton- 
nets beaucoup plus gros et plus grands dont la surface 
est couverte d'asperites tres serrees de telle sorte qu'ils 
cessent d'etre transparents (c) ; la forme est souvent 
celle d'un biscuit tres allonge 1 , retreci au milieu et elargi 
aux extremites : la region moyenne plus etroite est de- 
pourvue d'orifices, tandis que les parties terminates 
plus elargies en offrent un certain nombre, disposes 
inegnlierement et toujours fort petits. Ces batonnets 
peuvent atteindre une longueur de 0,5 a 0,6 mm, et 
leur largeur est de 0,1 mm. 

1,'H. tubtdosa est earactensee, au point de vue ana- 
tomiqne, par la presence de plusieurs tubes hydro phores 
dont te nombre est en general de cinq et tombe parfois 
& trois, mais peut aussi s'etever jusqu'a dix. Ces tubes 
forment un faisceau unique ou deux faisceaux distincts. 
Cette disposition differe de celle qu'on observe chez les 
autres Holothuries de grande taille auxquelles VS. 
tubtdosa est frequeniment assoriee sur nos c6tes medi- 
terraneennes et qui ne possedent ordinairement qu'un 
seul tube aquifere. 

I,a couleur de I'animal vivant est gene'ralememt 
d'un brun plus ou moiiis fonce, marron, brun-rongeatre 
ou brun-violace sur la face dorsale ; la face ventrale 
est beaucoup pins claire, jaune-brunatre. Les grosses 
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papilles coniques de la face doisale otit la pointe 
terminate plus claire, mais jamais blanche. 

II est difficile et rneiue impossible de conserver cette 
Holothurie intacte apres qu'elle a ete capturee. Une ibis 
en captivite, elle rejette en effet tres rapidement ses 
visceres par l'anus, mais elle survit quelques jours a 
cette evisceration. D'autres Holotburies europeennes 
ont la meme habitude, mais 17/. tubtdosa est 1'espece 
chez laquelle 1' evisceration s'efiectue le plus rapide- 
ment, 

Dislr. giogr. — X,'H. tubulosa. est line espece essentiellement litto- 
rale et qui se montre surtout en Mcditerranee, On la. rencontre sur de 
norubreux points de nos cotes de Provence ou du I^anguedoc, vivant 
sar le sable, entre les toaffes d'algues et d'herbes a partir de quelques 
decimetres de piofondeur, et on peut la capture* facilement avec un 
grappin ; dans certaines regions et sur certaines plages, elle est d'une 
abondance extreme. BUe descend dans les prairies de zostdres et peut 
m&ne atteindre une trentaine de metres de profondeur. Elle est ordi- 
nairemeut associee, en Mediterranee, -i YB. Polii et a \'H. Farshali, 
mais cette derniere ne se montre qu'& partir de quelques metres. J'in- 
diquerai un peu plus loin les caracteres distinctifs principalis de ces 
trois especes. 

It'll, tubulosa existe aussi sar les cotes fraucaises de 1' Ocean ou elle 
a et6 signalee dans plusieurs localites, mais diverges determinations 
sont sujettes a caution. T$ii tout cas on la rencontre sur les cotea du 
Sud-Ouest, entre Biarritz et I^a Rochelle. D'autre part, elle a £t£ si- 
gnaled en divers points des c6tes du Portugal, dans la zone des marees 
et josqu'a ?o metres. 

H. SteUati PI. XVI, fig. 27. — Voir : MarEnzkixes, 
1874, p. 316 ; Kcehi,er, 192 1, p. 176, fig. 131. 

Kxterieurement, le corps ressemble beaucoup a ce- 
lui de l'ff. tubulosa, mais les teguments sont plus minces 
et plus mo us. I„es pedicelles ventraux ne sont pas tres 
serres et la face dorsale oflre, en plus de pedicelles iden- 
tiques a ceux de la face ventrale, quelques eminences 
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coniques, terminees par line papille mince et allongee ; 
ces imminences sont peu nonibreuses, mais elles sont 
son vent disposees en rangees longitudinales assez appa- 
rentes, au no nib re de qnatre a cinq ; la cauleur est d'un 
brim assez fonce sur la face dorsale, plus claire snr la 
face ventrale, avec des taches blanchatres irreguliere- 
nient distributes. 

I^es sclerites sout moins varies et plus simples que 
cbez l'H. tubulosa. II existe des corpu scutes turri formes 
et des boucles ayant les mernes caracteres que chez 
cette dernier e, mais Ton n 'observe jamais les grandes 
boucles on plaques allongees, spinuleuses, possMant 
jusqu'a dix, douze et meme quinze paires de perfora- 
rations ; il est rare que les boucles offrent plus de cinq 
paires d' orifices, et. de plus, les perforations ne dispa- 
raissent jamais completement. 

I,es tentacules renferment des batonnets droits et 
arques, dont le tissu reste tou jours byalin, meme dans les 
plus grands batonnets atteignant 0,45 a 0,5 mm. de 
longueur ; ces batonnets fournissent parfois des rami- 
fications laterales qui se reunisscnt en amas volumi- 
neux dormant des formes plus cotnpliquees que celtes 
qu'on trouve die/, YH. tubulosa (PI. XVI, fig. 27). 

Dislr. gdogr, — Je ne connais pas d'ediantillon authenUque d'H. 
Stellati provenant de l'Atlantique ; tous les nidividns qui ont 6le de- 
ceits, et ecus que j'ai vus, proveuaient de Naples ou de I'Adriatique 
et toujouis de stations littoralcs. HfeiotrARD a signale. VH. Stellati a Mo- 
naco, et de Beaoceamf, d'apres la deierminaUon d'HESonARD, a St- 
Jean-dc-Euz, mais j'ai pu examiner les exemplaires dtea par ces 
auteurs, et j'ai constate qn'il s'agissait simplement de l'H. tubulosa. 
En somme, l'H. Stellati, qui n'est peut-etre qu'une variete de l'H. 
titbulosa, est a rechercher sur uos cotes de France. 

H. mamma ta Grube. PI. XVI, fig. 22. — Voir : 
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Ludwig, 1880, p. 68 ; E. Perrier, 1902, p. 474, pi. 
XV, fig. 28-40; K(Ehler, 1921, p: 177, fig. 132 eti33. 
Cette espece ne parait pas acquerir de grandes di- 
mensions ; le type de Grube avait une longueur de 
11 cm. : c'est a. peu pres la longueur des irtdividus, il 
est vrai conserves, que j'ai pu etudier. I*a forme gene- 
rale est voisine de celle de l'H. tubulosa, mais la face 
dorsale off re de tres gros mamelons atteignant 7 ou 8 
mm. de largeur et formant cinq a six rangees longitu- 
dinal es irregulieres ; c'est a ces mamelons, qui se 
terminent chacun par une papille amincie, que 1' espece 
doit son nom. L» face ventrale n' off re que des pedicelles 
de la forme ordinaire, eeartes les unsdesautres ; lesdisqttes 
ont sou vent les b ords rrreg uliers et f ortement epmeux.I^es 
corpuscules turriformes des teguments sont peu abon- 
dantsetilsressemblentaceux del' H . lubulosa(fig.22, d) : 
les disques ont aussi les bords irreguliers et f ortement 
epineux. Les boucles s'allongentmoins que dans cette der- 
niere espece et n'offrentgeneralenient que trois p aires de 
perforations, mais elles peuvent cependant en avoir cinq 
ou six (PI. XVI, fig. 22, a) ; leur surface est munie de 
petits tubercules termines en pointe emotissee. II existe 
en outre de veritables plaques epaissies, plus grimdes 
que les boucles, a surface ridee ou mamelonnee, et 
dont les perforations ordinairement petites sont au 
nombre de six ou hurt paires ( b) .Les pedicelles ventraux 
et les papilles dorsales renferment de grandes plaques 
perforees, off rant sui les deux faces une oote mediane 
legereinent saillante, et, de chaque c&te, de grandes 
perforations plus ou moins norub reuses ; les boucles 
sont plus allongees aussi que dans le tegument general 
du corps. lyes tentacules renferment des batonnets ar- 
ques qui peuvent etre aussi longs que chez YH. tubtdosa, 
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mais qui restent plus minces et ne s'eiargissent que 
fort peu aux extremites 06 Ton ne voit qu'un petit 
nombre de perforations (c) ; leur surface est pen ru- 
gueuse et ils restent a peu pres transparents au lieu 
d'etre opaques cornme chez YH. tubulosa. 

II existe un organe de Cuvier comprenant une ving- 
taine de tunes. 

La couleur des ecbantillons vivants est d'un rouge- 
brun fonce avee la face ventrale pins claire ; elle dis- 
parait en partie dans l'alcool. 

Jj'H. marmnata a ete souvent reunie a YH. iubulosa, 
mais en reality elle en est bien distincte : l'apparence 
exterieure est tout a fait differente et les gros mame-. 
Ions de la face dorsale sont tres caracterigtiques ; les 
boncles des teguments ont la surface moins epineuse 
et leurs dimensions sont plus uniformes ; en fin il existe 
un organe de Cuvier, caractere extrememeut impor- 
tant pour la separation des deux especes. 

Distr, gdogr, — 1?8. ma.mtna.ta. a et£ decouverte k Naples ; elle a et£ 
draguee dans les parages de Bonifacio par le «Talisman 9 k une pro- 
fondeur de 77 metres, ct MARCSisio 1'icdiquea Rapallo a im melrede 
profondeuT seulement. Elle se reneontrera certainement rut nos cotes 
de la Mediterranee, dans les stations littoiales on cotieres : c'est peut- 
etre elle que RIsso signalait a Nice sous le nom d'H. mamilUUa, mais 
la description cionnee pat cet auteur est insuffisante pour permettre 
de reconnaitre l'espece. 

H. Polii Delle Cbiaje. PI. XVI, fig. 32. — Voir : 
Selenka, 1867, p. 324, pi. XVIII, fig. 44-46 ; Maren- 
ZEIJER, T874, p. 316 ; KfEBXER, ra.21, p. 178, 

fig- 134- 

Le corps a la meme forme que YH. tubtdosa ; il est 
allonge et cylindrique, mais il n'atteint pas en general 
les grandes dimensions que Ton rencontre parfois 
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chez cette derniere et il depasse rarement 20 a 22 cm. 
de longueur sur 4 on 5 cm. de largeur. 

Les tentacules sont toujours au nombre de vitigt. 
I^es appendices du corps consistent surtout en tubes 
ambulacraires on pedicelles qui sont tres serres et ties 
no mb reus sur la face ventrale : ils recouvrent unifor- 
mement cette derniere mais sans presenter d' arrange- 
ment regulier. Sur la face dorsale, les pedicelles sont 
moins nombreux et un peu plus fins : ils off rent sou vent 
certains align ements longitudinaux mais qui ne persis- 
tent pas sur une grande longueur et ne depassent pas 
quelques centimetres. En outre, la face dorsale off re des 
tub erodes coniques qui ne sont pas tres nombreux et 
sont disposes sans ordre : ces tubercules sont beaucoup 
moins developpes que chez YH. tubulosa et ils se termi- 
nent par une petite papille ailongee dont l'extremite^ o6re 
une petite ventouse.Tous les appendices du corps de YH . 
Polii, aussi bien ceux de la face dorsale que de la face 
ventrale, se font remarquer par leurs extremitesblanches. 

I*es teguments sont assez epais, un peu coriaces, 
mais ils sont moins epais chez YH. tubulosa. lyes scle- 
rites sont entierement differents de ceux que nous con- 
naissons chez cette derniere espece. Les plus abondants 
sont des boucles a contour ovalaire, ay ant en moyenne 
0,06 mm, de longueur et poss£daut ordinairement trois 
paires d'orifices (PI. XVI, fig. 32) ; certaines boucles 
plus allongees ont de quatre a six paires d'orifices. 
Ces boucles ont toujours la surface parfaitement lisse 
et jamais on n 'observe ces asperites qui se raontrent 
chez YH. lubidosa ; elles sont d'ailleurs un peu plus 
minces aussi que chez cette derniere. Beaucoup de ces 
boucles sont incompletement formees et offrent un 
contour un peu irregulier ; souvent il leur manque une 
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partie plus ou moins £tendue de l'un des c6tes ou mtoe 
stir les deux cdtes, ou encore a 1'une des extremites. 
Dans uue forme assez frequence, on observe deux paires 
de trous syme"triques et medians, puis un trou plus 
petit vers chaque extremite de la boucle. Parmi les 
boucles se montrent quelques corpuscules turriforrnes 
qui ne different pas de cetrx de YH. tubulosa ; leur dis- 
que mesure 0,06 ram. de diametre et leur bord est 
muni de pointes assez marquees ; les orifices du dis- 
que sont sou vent au nombre de quatre : la tourelle, 
basse, est constitute par quatre eolonnettes reunies 
par une travee transversale. 

T^es pedicelles ren ferment des boucles et des cor- 
puscules turriformes identiques aux precedents, et, 
en outre, des plaques allongees et minces qu'on 
pourrait appeler des batonnets, muuies de perfora- 
tions nomb reuses et assez grandes, a contour irregu- 
lier et plus ou moins allongees ; comme les boucles 
proprement dites, ces sclerites out leur surface tou- 
j ours parfaitement lisse. I,a ventouse des pedicelles 
offre uu disque assez epais. 

Les parois des tentacules renfennent des batonnets 
allonges, plus ou moins arques, dont la longueur peut 
atteindre 0,07 mm,, et qui conservent la meme epais- 
seur sur la plus grande partie de leur longueur en 
s'amincissant quelque pen aux extremites ou Van peut 
rencontrer une ou deux petites perforations ; leur tissu 
est tout a fait hyaliu et transparent. I^a surface de 
ces batonnets peut etre herissee de pointes assez de- 
veloppees, on au contraire rester lisse sur presque toute 
sa longueur et n'oflrir que quelques asperites vers les 
extr&nites. Celles-ci ne sont pas elargies comme chez 
les H, tubulosa, Stellati et mammata. En plus de ces 



ho^othuridjE 225 

vrais batonnets, on en trouve d'autres qui ont plut&t 
la forine de plaques perforees allongees, a contour irre- 
gulier, generalement plus larges au milieu qu'aux ex- 
tremites, et dont la suriace teste toujours parfaite- 
ment lisse. 

La vesicnle de Poli est unique ainsi que le tube hydro- 
phore. 

A l'dtat vivant, l'H. Polii offre une eouleur trSs fon- 
cee, d'un violet noiratre ou d'un brun noiratre, plus 
clair sur la face ventrale ; les tentacules sont brimatres. 
Les extremites des appendices, tubes ambulacraires 
et papiHes dorsales, sont tout a fait blanches et cette 
eouleur blanche se continue sur une assez grande lon- 
gueur de la poiute des papilles ; lorsque l'anhual est 
bien epanoui, les extremites blanches de tous ces ap- 
pendices tranchent nettement sur le fond extremement 
fonee que forment les teguments, comme autant de 
points tres clairs et ils donnent un aspect tout a, fait 
caracteristique a VH. Polii. Sur les echantillons en 
alcool bien conserves et fixes en extension, quoique 
les appendices soient plus ou moins retraces, on pent 
encore retrouver cette apparence, evidemment affaiblie. 

Apres sa capture, l'H. Polii rejette ses visceres un 
peu moins rapid eraent que l'H. tubulosa, mais 1' evis- 
ceration se produit neanmoins apres tin certain temps 
de captivite. L'organe de Cuvier fait completement 
deumt ; certains auteurs ont indique" cet organe chez 
l'H. Polii, mais cela provient d'une confusion avec 
VH. Forskali. 

Dislr. g/ogr. — I/J9T. Polii est surtout commune en SKditerranee : 
e'est une espece llttorale qui est ordinairement sssociee a l'H. iubulosa. 
Elle icmoute dependant un peu moins haut que cette derniere et on 
ne la trouve guere qu'4 partir de 3 a 4 metres de profondeui ; de la, 
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die descend dans lea piairies de zosteres oil elle vit avec les Htubulosa 
et ForsktUi, mais elle ne paratt pas dfepasser lea limites de la « broundo « 
sur nos cfltes de Provence. 

If'H. Pislii a ete signalee sur moa cotes de 1'Ocean et Barrots l'in- 
dique a Concarneau oil elle est rare (ile des Glenans} ; en Fin elle a et6 
captures aux lies Canaries par la Prbtcesse A lice ; il est done assez 
vraiserablable qu'on la rencoatrera en divers points des cotes de 
Fiance et de Portugal. 

H. Forskali Delie Chiaje. PI. XVI, fig. 20. {H. ca- 
tanensis Grube ; H . nigra, Bell ; H. impaiiens Jourdan; 
H. Poht, Barthels, Briot et auct. div. ; Stickopus Se- 
lenckeB Barrois, etc. — Voir : BEU,, 1892, p. 49, pi. VI, fig. 
5 et VIII, fig. 5 ; Ktrjium, 1894, p. 5 et 13, et 1921, 
p. 179, fig. 135. 

Cette espece a une synonymie ties copieuse. Elle 
a ete tres souvent confondue avec les H. Polii et impa- 
tiens : la confusion avec cette derniere espece est due 
a l'existence d'un organe de Cuvier, tandis quelle 
rappelle la premiere par la coloration tres foncee de 
ses teguments et les pointes blanches qui terminent 
la plupart de ses appendices dorsatrX. C'est sous le 
nom d'H. Polii que la station zoologique de Naples 
a mis en vente cette espece pendant fort long temps. 
De plus, VH. Forskali a ete decrite sous des noms tres 
differents suivant qu'elle a ete rencontree dans l'At- 
lantique ou dans la Mediterranee, Je renvoie a mon 
travail de 1894 (p. 5 et 13) pour ce qui concerne la syno- 
nymie de cette espece. 

h'H. Forskali atteint des dimensions analogues aux 
deuxespeces precedentes soit 20 a 25 cm. de longueur sur 
un diametre de 4 a 5 cm. Le corps est cylindrique, lege- 
rement aminci et arrondi aux extremites, Les tenta- 
cules sont tou jours au nombre de vingt. La region ven- 
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trale offre des p^dicelles tres serres, qui, lorsqu'ils se 
trouvent en pleine extension, sont minces, allonges et cy- 
lindriques; le plus ordmairementcesappendicesnesont 
pas distribues d'une maniere irreguSiere, mais ils tor- 
ment trois rangees longitudinales plus ou morns dis- 
tinctes, chaque rangee renfermant plusieurs pedicelles ; 
la rangee m^diane est deux fois plus large que les ran- 
gees laterales et elle offre au moins six ou huit pedi- 
celles sur une meme ligne trans vers ale, tandis que les 
rangees laterales correspondantes n'en offrent que 
trois ou quatre : ces rangees sont separees de la rangee 
m^diane par une bande etroite depourvue d'appendices. 
Sur la face dorsale, les appendices se prtisentent tou- 
jours sous forme de tubercules coniques, elargis a la 
base et s'amincissant rapidement en une longue papille 
mince dont l'extremite est £moussee mais ne forme pas 
de ventouse. I^es plus grosses de ces papilles ont, a leur 
base, 7 ou 8 mm. de largeur et leur longueur atteint a 
peu pres la meme dimension, Elles sont distribuees 
irregulierement et se montrent assez serrees ; elles 
sont plus nomb reuses que les papilles analogues de 
\'H. Polii, mais, dans les inter valles qui les separent, 
il n'existe aucun pedicelle proprement dit, et d'ailleurs 
toutes ces papilles ont a peu pres la meme forme et 
les memes dimensions. 

I,es teguments de VH. Forskali, tout en etant assez 
epais, sont tres mous et tres facilement delormables 
et il sont remarquables par la reduction considerable 
des sclerites qui sont a la fois peu abondants etextre- 
mement petits. Ceux-ci consistent surtout en tres petites 
plaques offrant le plus souvent quatre orifices dont la 
longueur ne depasse pas 0,02 mm. (PI. XVI, fig. 20) ; 
ces plaques sont generalement un pen plus longues 
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que larges et elles pourraient fitre cireonscrites par un 
losange ; leurs orifices sont disposes sym£triquement ; 
d'autres plaques, moins no mb reuses, off rent des for- 
mes irregulieres. Sur plusieurs d'entre elles, on peut 
rencontrer de petits tubercules qui representent des 
vestiges de colonnettes tandis que la petite plaque elle- 
meme peut etre considered comme le disque rudimen- 
taire d'un corpuscule turriforme. I^es pedicelles ven- 
traux ainsi que les papilles dorsales ne renfermetit ega- 
lenierit que de petites plaques identiques aux pr^c^- 
dentes et toujours fort peu abondarites. An contraire, 
les teutacules presentent des batonuets assez nombreux, 
allonges et plutot minces, conservantla meme largeur sur 
toute leur longueur qui peut atteindre 0,6 a 0,7 mm. et 
ressemblant a ceux del'H. Polii; cesbatonnets s'amin- 
cissent un peu vers leurs extremites. lis sont d'ordinaire 
legerement arques ou un peu irreguliers comme forme, et 
leux tissu est hyalin. I^es plus petits offrent seulement 
quelques asperites vers leurs extr^mites, tandis que les 
plus grands presentent des dents con iques et basses en 
differents points de leur longueur ; on peut aussi ob- 
server vers les extremites quelques perforations tres 
petites et peu nomb reuses. 

I^a vesicule de Poll est unique ; le tube hydrophore, 
unique egalement, est tres court. I^es organes arbores- 
cents presentent une branche droite tres volumineuse, 
et la branche gauche bean coup plus petite par ait n'etre 
qu'une d^pendance de la premiere. Mais la structure 
la plus caractenstique consiste dans la presence d'un 
organe de Cuvier tres developpe 1 et qui a frappe 1 depuis 
fort longtemps les zoologistes. Cet organe a ete etudie 
avec beaucoup de soin, d'abord par Jourdan {sous le 
nom i'S, impatims),^^ par Herguarp (sous le nom 
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d'H . caianensis) : il presente une branche gauche tres de- 
veloppee, qui prolonge directemeut le tronc commun 
originel tandis que la branche droite est tres 
rdduite. 

Quand on capture une H. Forskali, on remarque 
d'abord que les teguments sont tres mous, et, au lieu 
de se coutracter rapidement en devenant rig ides et 
durs, its conservent toujours une certaine mollesse. 
Si Ton tient un instant rHolothurie dans la main en 
meme temps que Ton exerce sur elle de legeres pressions 
avec les doigts, on ne tarde pas a la voir, au lieu de 
rejeter son tube digestif, comme le font les H. tubulosa 
et Polii, expulser par l'anus une grande quantite de 
filaments bJancs, opaques, tres Jongs, qui sont tres 
adhesifs et qui se fixent fortement sur les corps Gran- 
gers voisins : mains de l'observateur, bocaux, etc., et 
cette particularite justifie le nom de a cotton spinner » 
que les naturalistes anglais avaient autrefois donne a 
\'H. Forskali. Ces filaments sont des tubes proven ant 
de l'oigane de Cuvier, et parrni les especes qui vivent 
sur les c6tes europeennes et qui possedent cet organe, 
c'est chez VH. Forskali que celui-ci atteintle plus grand 
developpenient. I> tube digestif n'est expulse que long - 
temps apres la sortie de ces tubes. 

I^a couleur de YB. Forskali a l'etat vivant, est ordinai- 
rement tres foncee, du moins en Mediterranee et chez 
les exemplaires pris a une faible profondeur : ces indi- 
vidus sont, en effet, d'un bran noir avec la face ventrale 
plus claire ; les extremitfe des pedicelles ventraux sont 
aussi plus claires et les pointes des papilles dorsales 
sont blanches. Les individus qui vivent a une plus grande 
profondeur sont toujours moins fences : leur face dor- 
sale devient d'un brun plus ou moins clair et la face 
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ventrale est d'un brun-jaunatre ou meme tout a fait 
jaune ; les tentacules sont aussi jaunatres. Dans 
1' Ocean, les individus off rent des differences de co- 
loration analogues suivant les localites, mais, d'une 
maniere generale, ils sont moins fence's qu'en Medi- 
terranee. 

Les exemplaires en alcool qui ont expulse leur tube 
digestif et une plus on moins grande partie des tubes de 
1'organe de Cuvier, sont en general fortement contrac- 
tus, mais leurs teguments restent neanmoins plus ou 
moins mous et ils conservent leur coloration, mais 
une partie du pigment qui les colore se dissout dans 
I 'alcool en lui communiquant une coulenr jaune et 
en meme temps une superb e fluorescence verte. J'ai 
signale cette particularite il y a fort long temps deja 
(1894) : depuis cette epoque, elle a ete adecouverte »a 
nouvean par divers naturalistes qui ignoraient mes 
observations. 

Disit. gdagr. — I/H. Farskali est tres repandue rtatii toute fa Jfedi- 
terranee ainsi que sur nos cotes atlantiques ; elle etait conaue sous 
divers flatus jusqti'au jour ou j'ai demontre son identite avec VH. Fors- 
kalt Delle CMaje, Elle a ete rencontree dans de nombreux points des 
c&tcs des lies Britauniques et de la Manche : elle est connue authenti- 
quement a Roscoff et a Concarneau, et elle a ele signalee en plusieurs 
Iocalites des cctes de France, d'Espagne et de Portugal, mak elle a ete 
souvcnt confondue avec VB. Polii. En Mediterranee, elle est tres abon- 
daute dans les prairies de zosteres, et elle pent remonter jusqu'a 3 
ou 4 metres seulement de la surface dans des stations ou elle est asso- 
ciee aus B. tubulosa et Polii ; mais elle est plus repandue 4 une cer- 
taine proiondeur et elle est tres commune en « broundo > sur nos c6tes 
de Provence; elle atteint m&ne les foods coralligenes jusqu'a 50 metres. 

Les trois especes d'Holothnries que je viens d'etu- 
dier, H. tubulosa, Polii et Forskali, sont toutes trois tres 
communes sur nos c6tes m&literraneennes et elles sont 
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souvent associees ensemble a la cote, dans les ports, ou 
sur le pouitour des prairies de zosteres a de tres faibles 
profondeurs. Elles penetrent toutes trois dans ces prai- 
ries elles-mfiines, et, en allant vers le large, on voit dis- 
paraitre d'abord YH. Polii et ensuite YH. tubuhsa, 
tandis que YH. Forskali se continue plus profondement. 
On peut rencontrer dans ces trois especes indifferem- 
ment leur interessant commensal, le Fierasfer, qui n'est 
pas ties rare, et que j'ai trouve dans les Holothuries 
de La Ciotat, une fois sur dix a quinze echan- 
tillons. 

I^es pecheurs qui savent si frequemment apprecier 
les caracteres distinctifs des animaux, ne separent pas 
ces trois Holothuries Tune de V autre et ils ies designent 
toutes trois sous le meme nom naturalists . . . que l'on 
connait. 

II me par ait utile de donner ici, sous forme d'un ta- 
bleau comparatif , les caracteres distinctifs de ces trois 
Holothuries littorales : 



H. ForstoU 

Ifi carps est ties 
mou et i1 ne devient 
jamais rigide ; loraque 
l'Holotliulie vivante 
est prise dans la main, 
elle ne tarde pas a ra- 
ieter par I'anus ses 
tubes de Cuvier sous 
forme de filaments 
Hants, tres longs et 
ghitineux : le rejet 
du tube digestif se 
fait un peu plus tard. 



a. Pom 

I^e corps est assez 
rigide et coriace, et 
lorsque 1 'animal vi- 
vant est pris H^"" la 
main, les teguments 
deviennent tres durs. 
Pas d'orgajie de Cu- 
vier. Ifi rejet du tube 
digestif ne se fait pas 
en general immGdiate- 
ment apres la cap- 
ture. 



II. tubulin 

Ifi corps est assez 
rigide et loisquc 1'aui- 
mal est pris dans la 
main a l'etat vivant, 
ses teguments de- 
viennent ties durs. 
Pas d'organe de Cu- 
vier. I,e rejet du tube 
digestif suit de pres 
la capture de l'animaL 
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H. FonkdH 
I& couleur gen£- 
rale est tres foncee, le 
plus souvent noire sur 
toute la face dorsale 
du corps et a peine 
raoinsfoncde sur la face 
ventrale ches les in 
dividus littoraux 
la coloration devient 
brune avec la face 
ventrale plus claire et 
quelquef ois meme passe 
aujaune chezles indi 
vidus provenant d*une 
certaiue prof oudeur. I,es 
eztremite3 desp£dieel- 
les et des papilles dor- 
sales sunt plus ou 
moins blanches, 

I^S sclerites des te- 
guments sont tresrares 
et tres rudimentaires : 
lis consitent en petites 
plaques perforees of- 
frant ordiaairement 
quatre trous et ne d6 
passant pas 0,02 a 
0,03 mm. ; seals les 
tentacules renferment 
des b&tuiuiets assez 
developpes. 



H . PdlU 
"Lfia teguments sont 
tres fonces, d'un vio- 
let noir, un peu plus 
clairs sur la face ven- 
trale, I<es extremites 
des pedicelles et des 
papilles dorsales sont 
tout a fait blanches. 



H. tubulosa 

!#. coloration ge- 
neral est brune plus 
ou moins foncee et 
devient plus claire sur 
la face ventrale. 



I*es sclerites con- 
sistent surtout en bou- 
eles offrant trois paires 
de trous le plus sou 
vent et parfois un 
nombre plus £lev& 
on rencontre a la fais 
des formes tres rd- 
guii&es et ovales et 
des formes plus ou 
moins irreguHeres ; 
leur surface est tou 
jours lisse. l,es corpus 
cules turriformes sont 
petits, mais ils pos 
sfident une tourelie 
bien formee et leur 
disque est armfi de 
pointes sur les bords. 



I^s sclerites con- 
sistent en bouclcs de 
forme generalemeut 
reguJiere, pourvues de 
trois paires de trous, 
et dont la surface 
est toujours garnie 
d'asperites plus ou 
moins nambreuses et 
rapprochees ; ces 
boucles peuvent s'al- 
longer, acquerir un 
grand nombre de per^ 
forations, mais celles- 
d se rfetredssent pro- 
gressivement et peu- 
vent meme dispaialtre 
complgtement, lyes 
oorpuscules turri- 

formes sont identiques 
a ecu* de VH. Paiii. 
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H. Forsftali 
I*es tentacules tear 
ferment des batonnets 
arques, ("le taille va- 
riable pouvant at- 
teiiidre o,y a 0,8 sur 
0,05 nun. et ton jours 
trte etroits, transpa- 
tents et munis sur les 
bards de quelques pe- 
tites poitttes courtes ; 
les estrtniites ar- 
rondies ou pointues ne 
eont pas elaxgies et 
n'offrent pas d'ori- 
fioes, ou si ceux-cf 
existent, ils restent 
tres rates et tres pe* 
tits. 



j?. Pom 

I<es batonnets des 
tentacuies sont iden- 
tiques a cettx de \'H. 
Forskali et il existe 
en plus de petites 
plaques a rfeeau as- 
sez epais et de forme 
ties ineguliere. 



Un seal tube hy- 
dropnore sinrple et 
tres court ; une seule 
vesicule de Poli, 



Un seul tube by- 
drophore et uce seule 
vesicule de Poli. 



II. tubwlosa 
I,e3 batonnets sont 
de dimensions tres va- 
riables mais ton jours 
relativemeut laiges ; 
les plus perits, qui 
atteignent 0,2 a 0,25 
mm. de longueur, sont 
arques et iiurgis airs 
extremites avec quel- 
ques orifices : ils sont 
couverts sur les bords 
et sur leurs deux faces 
de tres fines spinules ; 
le plus grands, qui ont 
0,6 mm. en moyenne de 
longueur, peuvent at- 
teindre jusqu'a 0,15 
mm.d'epaisseurjils sont 
forts, trapus, droits ou 
legerement arques : les 
uns ont un contour 
plus ou mains irre- 
gulier, d'autres ont la 
tonne d'nn biscuit ties 
allong£ ; a lews es- 
tremite3 se montre 
un certain nombre de 
perforations petites, 
nombreuses et dispO' 
s6es irrgguli£rement 
sur plusieurs rangfes, 
Ces batonnets sont 
couvert d'asperites 
tres serrees qui les 
rendeet opaques. 

Plusieurs tubes hy- 
drophores et deux ou 
trois vesicules de Poli, 
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H. ForskaU 
I£s eehaatiJloris en 
ateood sont en general 
assez fortement con- 
tractes et ils ant perdu 
beaucaupdeleur taille, 
mais, malgre ce tie con- 
traction, lss teguments 
restart assez mous ; 
les exemplaires coa- 
servent lew colora- 
tion presque intacte, 
mais t'alcool ou lis 
se trouvent prend une 
fluorescence verte 
tres caracteristiqne. 
Se trouve egale- 
ment dans des sta- 
tions littoiales et vers 
unevingtaine demetres 
de profondeur* eiiepeut 
descendre jusqu'a 50 m. 



H. PolU 
Les exemplaires ec 
alcool sont plus ou 
moins contracted sui- 
vant lea sains appor- 
tes 4 la conservation, 
mais leur tattle n'est 
pas fortement dimi- 
nuee cotnme Chez VH. 
ForskaU et les tegu- 
ments sont tres durs. 
L'alcool ayant servi a 
la conservation devient 
simplement janna.tre, 
jamais fluorescent. 

N'esiste cue dans 
des stations littorales 
et n'est pas connue 
au-dessous d'une quin- 
zaine de metres. 



II. tubulosa 

Hemes caracteres 
qne pour 1*H. Polii, 



Se trouve dans des 
stations littorales & par- 
Ur de 2 ou 3 decimetres 
de profondeur, mais 
peotdescendre jusqu'k 
une ttentaine de me- 
tres. 



H. Helleri Marenzelier. PI. XVI, fig. 23. — Voir : 
Heller, 1868, p. 73, pi. Ill, fig. 7 (H. affinis) ; Maren- 
zeller, 1877, p. 119 ; Kcehler, 1921 p. 180, fig. 136. 

I/espece reste touj ours d'assez petite taille et la lon- 
gueur vatie ordinaire ment entre 10 et 20 mm. ; elle 
peut cependant atteindre 55 mm. I^es petits echantil- 
lons rappellent une Cucumaria. Le corps est pentagonal 
avec des teguments resistants et rudes, et les tubes am- 
bulacraires sont disposes en cinq rangees sub eg ales ; 
sur les individus plus grands, les teguments sont plus 
mous, les pedicelles de la face dorsale out la forme de 
papitles, tandis que sur la face ventrale Ds g ardent 
la forme de tubes. 
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Les sclerites consistent surtout en corpusctries turri- 
formes {Pi. XVI, fig. 23, b) dont le disque basilaire est 
grand, arrondi ou ovalaire, et off re ordinairemeiit huit 
giands orifices peripheriques et quelques autres beau- 
coup plus petits en plus des quatre orifices centraux. 
Les tourelles sont tres allongees et etroites, et leur hau- 
teur eg ale le diarnetre du disque : leurs travees transver- 
sales sont an nombre de trois a cinq. II existe en plus 
desboucles (a) offrant habituellement trois paires d'ori- 
fices, a surface ragueuse ; parfois cesboucles s'allongent 
et le nombre de leurs orifices peut atteindre le crriffre 
de dix et mtoede douze paires. Les pedicelles ventraux 
et les tentacules renferment des batonnets recourbes 
plus ou moins spinuleux. 

L'animal vivant est d'un bruu assez fonce tachete' 
de blanc, la face ventrale est plus fonc^e ; les extr&nites 
des papilles dorsales sont ordinairement plus claires 
et celles des pedicelles ventraux sont jaunes ; les ten- 
tacules sont d'un jaune assez vii. 

Dislr. gcogr. — 1,7?. Hdlerl est surtout connue dans l'Adriatique 
ou elle vit parnri les algues a des profondeurs de 2 ^1 3 metres settle- 
ment. J 'en possede dans m collection un echantilloii provenant de 
Bdae, mais elle 11 'a jamais €t€ signaled sur les cotes de Provence. ' 

8= Genre : STICHOPUS 
Brandt, 1835. Prodr. descrip. animal, ab Mertensio observ.,p. 53. 

Les appendices ambulacraires se presentent sous 
forme de pedicelles sur la face ventrale oil ils torment 
generalement trois rangees iongitudinales plus ou 
moins distinctes, et sous forme de papilles sur la face 
dorsale ; les tubes gemtaux sont groupes en deux fais- 
ceaux de chaque cote du mesentere dorsal ; dix-huit a 
vingfc tentacules. 

J>eux esp£ces europeeanes. 
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TABLEAU ANALT*HQTJE DES ESPECES BE SnCBTOPOS 

i . Coufcur rouge, corps cytindrique ; sclerites forrafe de corpuscules 
turrif armes dont les bords du disque soat epiaeus:, aocompagnes 
de batouaets aplatds, &argis, ordinairement divis&s ou ramifies 
en forme de crofct S. iremulus. 

3. Couteur brune ou d'un brun ros£, corps un peu aplati ; disque des 
corpuscules tuniformes avec bords lisses ; baiocnets non ra- 
mifies S. regalis. 

S. tremulus (Gunner) (Holothuria Iremula Gunner ; 
Stichoftus Richardi Herouard) . PI. XVI, fig . 26. — Voir : 
Beei*. 1892, p. 49, pi. VT, fig. 4 ; R. Perries, 1902, 
p. 484, pi. XVI, fig. 1-18 ; Kcehler, 1921, p. 181, fig. 
137 ; Mortensen, 1924, p. 222, fig. ros et 107. 

I> corps est cylindrique et allonge ; il peut atteindre 
et meme depasser 40 cm. de longueur sur 7 ou 8 cm. 
de largeur. I, a bouche, nettement ventrale, est situee 
a 1 ou 2 cm. en arrlere de l'extre'mite' anterieure et orv 
distingue autour d'elle une couronne de papilles dis- 
posers plus ou moins regulierement en deux cercles. 
1/& face dorsale offre des papilles peu nombreuses, es- 
pacees et terminees par une extremite pointue. Les scle- 
rites des teguments, tres abondants, consistent d'abord 
en corpuscules turriformes, bien developpes, avec rm 
disque assez irregulierement circulaire, bensse de petites 
dents aigueset une tourelle formee de quatre colonnettes 
reliees par deux Stages de travees transversales (PI, 
XVI, fig. 26, d); puis en corpuscules greles et epineux, 
plus ou moins ramifies, dout les bras etroits portent 
sur toute leur longueur des pointes aigues ; les plus 
simples de ces sclerites sont arques ou ont la forme d'un 
X ou d'un Y (b), puis ils arrivent, par ramifications 
successives, a des formes plus compliquees (a). Tres 
souvent ces corpuscules s'&argissent mais ers rrtepie. 
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temps, ils s'aplatissent en formant des lamelles epi- 
neuses (c). Les papilles dorsal es et les pedicelles ven- 
traux renferment les m&mes corpusctiles. Les tenta- 
cnles offrent, en outre, des corpusctiles turriformes. 
La couleur generate est d'un rouge plus ou moins vif 
sur la face dorsale, xosee ou blanchatre sur la face ven- 
trale ; cette demiere offre souvent de petites taches 
tres foncees. Les echantillons en alcool sont comple- 
tement decolores. 

Dislr. giogr. — 1& St. tremulus est tres commun sur uos cotes de 
1'Atlantique, & partir de 80 metres et au deia ; il u'est pas conau en 
Mediterranee. n remonte dans les triers du Nord, sur les c6tes des lies 
Britanniques et de Norv£ge jusqu'au Finmark (71° N.) ou il petit se 
montrer & 35 metres settlement de profondeur, et il se retrouve egale- 
ment au large des cotes d'ESpagne ; il peut descendre a 1918 metres. 

En captivite, le St. tremidus ne rejette pas ses visceres 
et 11 peut vivre plusieuts jours intact ; mais au bout 
d'un certain temps, ses teguments subissent une modi- 
fication prof on de cousistant en une sorte de fonte ou 
de liquefaction de leur concise superficielle, 

S. regalts {Cuirier). Fl. XVI, fig. 24. — Voir : R. 
Pkeeier, 1902, p. 482 ; Kcgnuja, 192 r, p. 182, fig. 138. 

Le corps peut atteindre de grandes dimensions 
et la long iieu r arrive souvent a 30 cm., mais les indivi- 
dus de 18 a 20 cm. sont les plus frequents ; la largeur, 
qui est en rnoyenne de 6 a 7 cm., se conserve sur pres- 
que toute la longueur du corps. Celui-ci est plus on moins 
aplati, surtout sur la face ventrale ; la face dorsale 
est oonvexe. Les bords aminds du corps sont gamis 
de grosses papilles se continuant sans interruption 
sur l'extremite anterieure, en avant de la bouche qui 
est ventrale et entouree par un cercle mcomplet de pa- 
pitffifc 



238 ECHIN0DERME5 DES MERS d'EDROPE 

La face ventrale offie trois rangees phis ou moras 
distinctes de pedicelles etla face dorsale porte de gros 
tubercules terminus chaom par une papille conique 
et pointue : ces tubercules, asses; rapproches, forment 
des rangees longitudmales plus ou moins regulieres. 
La couleur des teguments, a 1'etat vivant, est gen^ra- 
lement jaune-brunatre et devient plus claire sur la face 
ventrale. La face dorsale presente souvent de grandes 
taches blanches arrondies ou ovalaires assez rappro- 
cbees les unes des autres : parfois la coloration passe 
au rose plus ou moins vif, mais cette derniere colora- 
tion disparait complete ment dans l'alcool, tandis que 
les teiutes b runes ou jaunes restent a peu pres intactes. 

Les sclerites des teguments consistent principale- 
ment en corpuscules turriformes assez grands, dont 
ies colonnettes sont leunies par trois etages de travels 
transversales, quelqueiois par quatre ou meme 
cinq ; les extremites de ces colonnettes sont munies 
de pointes aigues - f qui traversent le tegument et le 
rendent tres rugueux ; les bords du disqne sont lisses 
(PL XVI, fig. 24). II existe en outre desbatonnets allon- 
ges et aplatis, droits ou reeourbes, s'elargissant aux 
extremites et souvent aussi en leur milieu, et oflrant dans 
ces regions elargies des perforations souvent assez gran- 
des ; les bords sont munis de spinules. Les tentacules 
renferment des batonnets de taille et de longueur va- 
riables, mais qui restent toujours etroits : les plus 
petits sont lisses tandis que les autres sont herisses de 
pointes coniques assez fortes. 

Cette espece peut vivre assez longtemps en captivite 
sans expulser ses visceres ; cependant le rejet se pro- 
duit au bout d'un certain temps. 
Distr. g&igr. — Lfi St. regalis est surtout conau eA HWitetr^n^e o& 



il vit & des profondeurs variant de quelques metres a. 3a metres et 
an deli ; sur uos cotes de Provence, on le rencontre de preference 
dans les fonds vaseux de la ■■ broundo » ou il est associe a VEchini'.x 
acutiis ; les prehears 1'appellent 1 langue dc chat ». Dans 1'Atlantique, 
il parait tres abondant a partir de 30 ou 40 metres dans le golfe de 
Gascogne, sur les cotes du Portugal et aux Canaries, mais il pent des- 
cendre jusqu'a plusaeurs centaines de metres et alors il se montre 
souvent aasoci6 an S. tremulus, mais il ne remonte pas com me cette 
esiiece dans les mers du Hard et ne parait pas depasser les cotes de 
Bretagne. 

II' y a lieu de signaler ict le genre Gaslrotkuria, drague dans le 
golfe de Gascogne a 364 m., et qui est remarquable par son corps 
tres aplati : il n'est connu que pat one seule espece, la G, Umbata 
X. Peitier. 



IIP FamiHe : SYNALLACTID>E 

Ludwig, 1894. Albatross Holothur. Mem. Mus. Comp. Zool. XVII. 
No 3, p. 8. 

I^e corps est ordinairement aplati et presente au 
moins uneface ventrale distincte.il existe dens organes 
arborescents, to us deux depourvus de reseau en con- 
nexion avec le reseau vasculaire de 1'intestin. Pas de 
v^sicules tentaculaires ; un setil tube hydropbore 
dont l'extr£mit6 n'est pas libre, mais se trouve ratta- 
cbee a la paroi du corps ; muscles longitudinaux g6- 
neralement indivis. Formes vivaut ordinairement en 
mer profonde. 

Trois genres europteis. 

Tableau arae.yiiqttb »E9 genres de Sywaliactid^ 

Sderltes consistant ejtclusivement en corpuscules turrifannes 
avec disque amondi ; tubes genitaux ne formant qn'un seul 
faisceau Mesoxburia . 

Tubes genitalis fonnant deux faisceaux ; sclerites n'ayant pas 
la forme de carpusculea turriformes avec disques arrondis. 3. 
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Corps Bon aplati ; pedicelles tres petits, disposes ordinalrement 
en tangees longitudinales ; teguments depourvus de sderites 
sauf an voisinage de I'anus ou se trouvent quelques plaques 
perforfies irregulidres ; Mediterran6e ; fonne abyssale 

PsETOOSXiCHOitra. 

Corps aplati avec une face ventrale plane portant quelques 
tangles de pedicelles sur les bards, face dorsale convexe n'oi- 
frant que quelques papilles ; sderites formes par quatre ba- 
tonnets eu croii et elargis £ l'eitrfimiti du point de reunion 
desquels s'&eve une tourelle BAihypwjtes . 

9" Genre ; MESOTHTJBTA 

Vrowro, 1894, Albatross Holotfcur., Mem, M«s. Comp. Zool., XVTl, 
p. 3i. 

Les tentacules sont au nombre de vingt ; la face 
ventrale est legerement aplatie. Les pedicelles existent 
sur les radius aussi bien que sur les interradms, mais 
lis sont sotivent plus petits sur la face dorsale. Le tube 
hydrophore se dirige vers la parol du corps, mais il 
ri'y penetre pas ; un seul faisceau de tubes gehitaux a 
gauche. Les sderites sont des corpuscules turriformes 
qui existent egalement dans les pedicelles lesquels sont 
depourvus de batonnets, ceux-ci ne se.montrant que 
dans les tentacules. 

Une seule espcce europeenne. 

M. intestinalis (Ascanius). Pi. XV, fig. 3, — Voir : 
Marenzeeeer, 1893, p. 7, pi. I, fig. 2 etpl. II, fig. 2 
(Holothuria VerriUi) ; Ostergken 1896, p. 347, pi. 
XVIII, fig. 1 a 26 (Holothuria intestinalis) ; Haanen, 
1914, p. 185, pi. V et VI; MorTEnsejt, 1924, p. 218, 
fig. 104 et 105. 

Le corps est allonge, cylindrique, avec la face ven- 
trale legerement aplatte chez V animal vivant ; la longueur 
peut atteindre 25 a 30 cm. sur 4 a 5 de largeur. Les te~ 
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guments sont plisses et souvent ils retiennent aleur sur- 
face des parricides de sable, des debris divers, coquilles, 
tests de Foraminiferes, graviers, etc, agg hi tines par le 
mucus que secrete l'Holothurie. Les pedicelles existent 
sur toute la surface du corps, mais ils sont tres inegaus 
suivant qu'ils appattiennent a la face dorsale on a la 
face ventrale. Ils sont bien developpes sur les radius la- 
tere -ventraux, ils deviennent plus petits sur le radius 
impair median, et plus reduits encore sur la face dor- 
sale ; il peut meme arriver que sur les individus con- 
tractus et conserves ces pedicelles dorsaux soient com- 
pletement invisibles ; inais si Ton detache les morceaux 
de cette face et qu'on les eclaircisse an baume, on y 
recounaitra les rosettes caracteristiques de la ventouse 
terminals des pedicelles. Les tubes genitaux sont ra- 
mifies trois ou quatre fois. 

Les sclentes des teguments et des pedicelles consistent 
exclusivement en corpucoles turriformes dont le disque 
est tres re^gulierement circulaire avec des bords ondu- 
leux ; ce disque n'offre souvent qu'un seul cercle d' ori- 
fices peripheriques au nombre de huit, mais parfois 
il exist e en dehors un cercle d'orifices plus petits, ine- 
gaux et inconstants ; les tourelles sont a deux etages et 
se terminent par de nombreuses epines (I'l, XV, fig . 3, a 
et 6) . Le disque terminal des pedicelles dorsaux est plus 
petit que chez les ventraux. Les tentacules renferment 
de nombreux batonnets epineux, droits ou recourbes 
(c). On rencontre autour de l'anus quelques plaques 
perforees et allongees. 

A l'etat vivant, les exemplaires sont d'un jaunatre 
assez clair, parfois tachetes de plus clair. 

Disir. gJogr. — I,a M. ititestmaUs existe sur toutes !es c6tes de 
Norvege et se continue dans la mer de Mourman ; elle se retrouve 
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surlescfites ocddentales d' Maude el d'&09se,dans le golf ede Gascogne 
et tile descend jusqu'aux Azores. Elle est inconnue sur les cotes d'An- 
gleterre, ainsi que dans les parties meridionales et ooddentates de la 
mer da Nord et sur les cotes du Dajieraark. On la connaJt dans la re- 
gion orientale de la Meditefracee (Nord de Saroos, 588 metres) et 
elle a ete stgnalee au large de Monaco (280 metres). Elle existe sur les 
cdtes des fitats-Unis et pent descendre jusqu'aux Antilles. On la trouve 
generalement sur des fonds vaseus et plus rarement sableux. Stuc les 
cotes de Norvege, elle vit a de i albles prof ondeur s entre 18 et 1 00 m6tres 
mais elle peut descendre a plus de zqod metres ; c'est une forme essen- 
tiellement boreale qui ne vit que dans des eaux temperees et ne pfenetre 
pas dans les eaux ttte froides. 

10° Genre : BA.THYFLOTES 

OstebOken, S896. Subfamilie Synallactmse, Festk. I,ilrjeborg, p. 351, 

I,a face ventrale aplatie porte des pedicelles formant 
ordinairement deux rangees lat^rales avec parfois 
quelques tubes medians ; la face dorsale off re des pa- 
pilles disposers en une double rangee sur chaque radius, 
avec des papules plus petit es et irregulierement disposees 
dans les interradius. I^es tubes genitaux ferment deux 
faisceaux. Les sclentes consistent en corpuscules turri- 
formes dont le disqne est forme par des bras diver- 
gents, ordinairement au nombre de quatre, du point 
de reunion desquels s'eleve une tourelle mince et al- 
longee ; il existe en plus des corpuscules en C non cons- 
tants. 

Une seule espece. 

B. natans (M. Sars). PI. XIV, fig. 4 et XV, fig. 6. — 
Voir : M. Sars, 1877, p. 58, pi. VII, fig. 18-41 ; Oster- 

GREN, 1896, p. 352, pi. XVIII, fig. 27-35 ; KCEHLER, 
1896, p. 108, pi. Ill, fig. 335 (Sticho-pus Tizardi) ; R. 
Perkier, 1902, p. 350 (Bathyfloles Tizardi) ; Morten- 
sen, 1924, p. 220, fig. 105 et 106. 
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Le corps aplati atteint 15 cm, de longueur sur 4 de 
largeur, il est borde par uue f range foumissant quel- 
ques papilles (PI. XIV, fig. 4). Les pedicel] es ventraux 
torment de chaque cbt6 trois ou quatre rangees longi- 
tudinales, et, dans la region posterieure, il existe en 
plus quelques pedicelles sur le radius median. Les pa- 
pilles dorsales sont disposers en deux ou plusieurs ran- 
gees sur chaque radius : elles sontgrandes, assezepais- 
ses et se teriuinent eu poiute ; leur longueur peut at- 
teindre 2 cm. De chaque c6t£ de 1'anus on remarque 
quatre petites papilles. Les corpuscules turriformes des 
parois du corps out la tourelle assez courte et munie de 
tubercules lateraux (PI. XV, fig. 6, a et b), tandis que 
dans les papilles dorsales les tourelle s sont extremenient 
longues et formees de baguettes tres minces, reunies 
par plusieurs etages de travees trans versales (c). Les 
corpuscules en C ne se trouvent que clans la parol du 
cloaque. Les pedicelles et les tentacules renferment des 
batonnets recourbes et munis d'asperites. Le disque 
terminal des pedicelles est bien forme, mais celui des 
papilles dorsales est rudimentaire. 

La couleur de l'animal vivant est rosee ou rouge-clair, 
Sars a consider le B. nutans comme une forme pela- 
gique. 

Disir. gdogr. — Cette espeee a k\& tiouvee en diffiierites locality des 
cfitcs de Norvege, de Bergen jusqu'aus lies I,afoten, en tre 183 et 1230 
metres de profondeur. 

Une forme tres voisiue a ete distinguee par quelques auteurs 
sous le uocii de B. Tizardi ; & 'mqn avis, il y aurait lieu de la 
reunir au B. nutans, car elle n'en differs que par la presence de 
corpuscules en C dans les teguments. l,s B. Tisardi a et6 indlque sur 
les cdtes de Norvege, aux lies Fseroe et darts le golfe de Gascogne, 
tou jours a une certaine profondeirr. 1& B. failax Ostergreen peut 
egalement etre reuni au B. nutans. 
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ii= Genre : FSETJDOSTICHOPUS 

ThSel, 1 8 86. Reports of the « Challengers Holothuroidea, II, p. 169. 

Vingt tentacules ; la face ventrale est aplatie. I^s 
appendices ambulacraires sent des pedicelles fins, dis- 
poses sur les radius et les inter radius, souvent en 
rangees longitu din ales plus ou moms apparentes. 
Les teguments sont tres pauvres en sclerites et le plus 
souvent ils en sont completement depourvus, ou ceux- 
ci n 'existent qu'autour de I'anus. Les tubes genitattx 
forment deux faisceaux ; le tube hydropbore est r at- 
tach^ k la paroi du corps. * 

Ce genre renferme aetuellement sept esp feces qui sont 
generalernent abyssales ; Tune d'entre elles se trouve 
en Mediterranee. 

Ps. occulta [us (Marenzeller) . PI. XI, fig. 18. — 
Voir : MarenzeuEs, £893, p. 10, pi. II, fig. 3 et 1893 a, 
p. 150, pi. IV, fig. 9; EA^DErxi, 1913, p- 103, pi. VI, fig. 8. 

L'espece reste d'assez petite taUle et ehez les pins 
grands exemplaires la longueur ne depasse pas 40 mm. La 
boucbe est ventrale et 1'anus est terminal. La face dorsale 
est tres convexe. Les appendices ambulacraires existent 
sur toute la surface du corps, mais ils sont assez ine- 
gaux. Les plus grands forrnent une rangee later ale bien 
apparente sur cbaque cote du corps, et les radius dorsaux 
off rent aussi des pedicelles assez gros, mais moins ser- 
res, tandis que les pedicelles hiterradiaux sont plus pe- 
tits, et tou jours un peu plus grands sur la face dorsale 
que sur la face ventrale. Les teguments sont minces 
et jls ne renferment de sclerites qu'au voisinage de 
1'anus ou il existe des plaques irregulieres pouvant at- 
teindre 0,3 a 0,4 mm. de longueur, formees par un reseau 
epais avec des perforations inegales, et off rant souvent des 
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depfits secondaires qui peuvent obturer completement 
les perforations, surtout du cote dorsal de l'anus. I,es 
pedicelles renferment tin disque calcaire terminal assez 
irregulier ; les tentacules off rent des batounets allonges 
et fins, simples ou ramifies, avec 1'extremit^ lisse ou 
mnnie de petites denticulations. I*es tubes genitaux 
sont tres nombreux mais simples. 1, 'animal secrete un 
mucus agglutinant susceptible de fixer divers corps 
etrangers, graviers, debris de coquilles, etc., qui restent 
fixes aux teguments. 

Distr. giogr. — - \& P. ocadlatus a ete drague par la Pola dans de 
nombreuses localites de la Mediterranee orientate, etitre 415 et 1274 
metres et par le Washington eatre 400 et 3624 metres. II a fete rencontre 
igalement aux Acores et eutre ces lies et le Portugal a de grandes 
profondeurs (4000-4400 metres). 

Quelques autres espfices de Synallactidtz 3e trouvent dans les mers 
europeennes a des profondeurs plus ou morns considerables. Je cite- 
rai les Mesothuria VerriUi (Theel) (golfe de Gascogne r48o metres 
ainsi qu'ati large des c&tes du Portugal 4000-4255 metres), la M. 
Routei (Kcebier} du golfe de Gascogne (t30o m.) en est tres vaisine ; 
M. expectans (le Paroriza Prouhoi Herouardest sans doute synonyme) 
(cotes du Portugal 4255 metres) ; Zygothuria laclna (golfe de Gascogne 
et cdtes du Portugal 1300-2000 metres) et Pseudostickapus atlanticus 
(cotes du Portugal 4060 metres). 

J'ai dealt autrefois sons le nom de Stichopus pattens une Holothu- 
rie du golfe de Gascogne (1300 metres) qui doit rentrer dans les Synal* 
laetidtt mais ne peut-fetre rapportee a aucun genre eonnu : je propose 
d'en faire le type d'un genre nouveau, le genre Parastichopus ; j'y 
reviendrai dans un autre travail 

IV" Famille : ELA8IPOD1D/E 

Th^el, 1882. Prelim. Report ont'he HoSothuridie of the Challenger, p-e>, 

l^e corps des Elasipodidoe ou Elasipodes off re une 
sole ventrale aplatie tres distincte de la face dorsale 
qui est convexe ; la sym&rie bilaterale est tres appa- 
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rente. Les appendices ainbulacraires sont ep nombre 
extremement restreint et defini, mais, en revanche, 
ils prennent des dimensions considerables et se dispo- 
sent d'une maniere bien ddterminee, reguliere et se- 
riee, le plus son vent en nombre constant. II n'existe 
pas d'appendices sur le milieu de la face ventrale, mais 
lesbords lateralis de celle-ci portent un certain nombre 
de gros pedicelles tres regulierement disposes et rigou- 
reusement opposes par p aires ;les appendices dorsaux sont 
des papilles peu nomb reuses, grosses et de forme variable 
mais determinee pour chaque genre, I/anneau calcaire 
pharyngien est tres r^duit ; le canal hydrophore, tou jours 
unique, est rattache aux teguments et souvent meme 
il s'ouvre an dehors : il n'y a pas d'organes arborescents. 
I*e nombre des tentacules varie entre dix et vingt. Les 
muscles longitudinaux sont simples et il n'y a pas de 
r4tracteurs pharyngiens. II existe des otocystes en nom- 
bre variable. 

L,es filasipodes sont des Holotburies essentiellenient 
abyssales dont une seule espece pent vivre a une faible 
profondeur et cela seulement dans les mers froides, 
YElpidia gkwialis ; une autre espece est connue en 
Mediterranee mais a partir d'une profondeur de 750 
metres. Toutes les autres . vivent a des profondeur s 
generalement beaucoup plus grandes {1}. 

I^a reduction dans le nombre des appendices a mbula- 
craires est accompagnee d'une augmentation de leurs di- 
mensions, etmeme d'une localisation tres remarquable. 
Anssi le corps de ces Holotburies prend-il des apparences 
extremement variees, souvent tres etranges et souvent 

(1 ] Exception doit utre faite ce pendant pour Vllgodtemon macaiatmi dn 
PaciOque qui n T a encore ete trou-vG qu'a des profondeur!* moiudret qua 
250 in. 
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caracteristiques de chaque genre. Une des formes les 
plus curieuses est offerte par le genre Psychropotes, ou 
l'on des appendices anibulacraires est devenu enorme et 
arrive a etre aussi long que le corps lui-meme qu'i! 
terrnine en arriere, formant une espece de queue volu- 
mineuse, sorte de panache qui se releve comme la 
queue d'un ecureuil au-dessus de 1' animal lorsque celui- 
ci marche. 

tes ^lasipodes ont e'te' divises en trois sous- families 
appelees respectivement : Deimatinees, Elpidiinies et 
Psychropotindes. On peut rencontrer au large de nos 
c6tes atlantiques et a de gran des profondeurs divers 
representants de chacune d'elles. Je citerai notamment : 

Parmi les Deimatinees : 

Leetmogone Wyville Tkomsoni (1300 metres) ; Leetmo- 
gone violacea, (560 metres) ; Benthogone rosea (1300 
metres) ; Oneirophanta alternate*, (4975-5000 metres) 
toutes quatre du golie de Gascogne ; Deima attanti- 
cum (entre le Portugal et les Acores, 4360 metres). 

Parmi les Elpidiindes : 

Peniagone azorica, Kolga obsolete, Scoloanassa trans- 
lucida, Peniagone porcellus et vexillutn, (entre le Por- 
tugal et les Acores, de 2270 & 4360 metres) ; Periamma 
roseum (golfe de Gascogne, 4250-5000 metres) ; Kolga 
hyalina et Irpa abyssicola (mers du Nord vers 2000 
metres). 

Parmi les Psychropotindes : 

Psychropotes buglossa, golfe de Gascogne (4250-5000 
metres) ; P. Kerhervei, Euphronides violacea, Bentho- 
dyles janthina, entre le Portugal et les Acores (2S70- 
5000 metres). 

Je ne decrirai ici que les deux seuls genres Etpidia 
et Kolga. 
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Tableau analytique des genres e'Elastfokids: 

les appendices lateraiut, au nombre de quatre de chaque cote, 
sont reparcis egalement sur toute la longueur du corps ; sclerites 
consistani en petites roues et en baguettes minces de la partie 
moyenne desqtielles partent deux paires de branches late- 
rales ; mers du Nord ELProia . 

ties appendices latfraux, au nombre d'une demi-douzaine de 
chaque cote, scent localises dans la partie posterieure du corps ; 
les teguments ne renferment que des roues trfe tares, et les ba- 
tannets, localises dans les appendices, sont droits ou recourbes, 
ils sont parfois ramifies, mais as n'ofErent jamais de paires de 
branches laterales ; Mediterranee, met profonde. . Kot&i . 

X2* Genre : ELPIDIA 
THfeaL, 1876. Note sur VElpidia, aov. g. d'Holothuries, Bin. till. K. 
Vet. Ak. Handl, IV, n* 4, p- 3- 

Le corps est ovoide, allonge, deux fois ou deux fois 
et demie plus long que laige ; la face ventrale est apla- 
tie. Les dix tentacules epais, entourent un disque buc- 
cal au centre duquel se trouve la bouche dirigee vers 
le bas. La face ventrale forme une sole aplatie, qui, 
sur toute la longueur de ses bords, ofEre une serie d'ap- 
pendices ambulacr aires gros, epais et peu notnbreux ; 
la face dorsale convexe porte quatre papilles sur chaque 
zone ambulacraire, donttrois en avant placees en series 
longitudinales et une autre a une certaiue distance en 
arriere. L'anneau calcaire est forme de cinq plaques 
radiales settlement comprenant chacune une petite pla- 
que centrale de laquelle partent quatre paires de bran- 
ches stiliformes, in eg ales, et dont l'extr^mite' est sou- 
vent divisee (PI. XV, fig. g,c) ; ces branches s'entre- 
croisent a leurs extr&mites mais elles ne sont unies que 
pai du tissu conjonctif. Le tube bydropbore unique est 
relie a la paroi du corps ; la vesicule de Poli est unique. 



Les sclerites consistent en spicules allonges et etroits 
ayant 0,8 & 1 mm. de longueur (d) , dormant naissance, 
de chaque cote de leur region moyenne a deux branches 
perpendiculaires, allongees, plus ou moins incurvees ; 
de plus, vers le point d 'insertion des branches laterales, 
s'elevent perpendiculairement deux processus verti- 
caux qni traversent la peau en dehors de laquelle ils 
proeminent sous forme de petits aiguillons, dormant 
a la surface du corps une cert am e rudesse. Ces spicules 
sont tres enchevetres et ils rendent les teguments durs 
et cassants. On les retrouve dans les appendices am- 
bulacraires et les tentacules, mais ils se simplifient, 
surtout vers les extremity et ils se rapprochent pro- 
gressivement de batonnets droits, recourbes ou offrant 
une petite pointe laterale. En outre, il existe dans les 
teguments des roues : les unes grandes et fort rares 
ayant 0,12 mm. de diametre, dont les rayons varient 
de 9 k 12 et dont la jante offre a sa surface de petites 
preeminences contques fa) ; d'autres roues plus abon- 
dantes n'ont que 0,03 mm. de diametre : el les out la 
forme d'une coupe avec un anneau peripherique et neuf 
rayons separes par un rneme nombre de dents trian- 
gulaires et courtes (b). 
Une seuie esp^ce. 

E. glacialis (Thee!). PI. XI, fig. 27 et 28; PI. XV, 
fig- 5- — Voir : TirriEi,, 1877 p. 1, pi. I-V ; Daotei^sen 
et Eoeen, 1882, p. 80. 

C'est la seule espece qui soit actuellement rangee 
dans le genre Elfiidia : les autres especes qui avaient 
£te attributes & ce genre lui ont ete enlevees. I,es ca- 
racteres sont done les memes que ceux du genre. I^e 
corps peut atteindie 22 mm. de longueur sur 8 de lar- 

Lbb Echi.iodehuis. It. 9. 
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geur ; il se retrecit progressivement en avant et en 
arriere : en avant il forme une sorte de region cephalique 
portant les tentacules qui sont gros, epais et courts, de 
forme conique, et se terminent par deux petites digita- 
tions inegales (PLXI.fig. 27 etaSJ.Ivespediceiteslateraux 
sont epais, les deuxierne et troisieme sont un peu plus 
gros que le premier et le quatrieme, et ils ont 3,5 a 
4 nun. de longueur ; les appendices dorsaux de la pre- 
miere paire, plus longs que les suivants, atteignent 6 mm. 
I,a pean transpa rente, rigide, mais friable, est rtigueuse 
et d'uu blanc d' argent chez 1' animal vivant. t,e tube 
digestif, d'une couleur rosee, deer it rme double cour- 
bure. Ives glandes genitales comprennent une quantite 
considerable d'appendices sacciformes plus longs et 
plus etroits chez le male, courts et presque arrondis 
chez la femelle. 

Diitt. gcogr. — 1,'E. glacialh se rencontre surtout dans les mers 
du Nord de l'Europe ; elle est tres camnume dans la mer de Kara et 
dans la partie Nord de la mer de Barentz, ort elle vit entre 90 et 2286 
metres ; on l'a rencontree entre le Spitzberg et la Norvege, sur les 
cotes du Greenland et de l'Islande, a Jan Mayeu et an large des ties 
Britanniques, mais alois a des profondeuTS de T400 a 2600 metres. 
Les Expeditions du TtavailUttr et du TaUsman l'ont retrouvee sur 
les cotes du Maroc, entre 2200 et 2300 metres de profondeur. Elle 
vit tottjours dans des fonds vaseux. 

13* Genre : KOLGA 
Danielssen et Koreji,i879. Ecldnod. fra den Noid. Nordh. Expedit., 

p. 83. 

1& corps est ovalaire et allonge, et les tentacules 
sont au nombre de dix. Les appendices ambulacraires 
lateraux, au nombre de six p aires, sont localises dans 
la moitie posterieure du corps, tatidis que les papilles 
dorsales, peu no mb reuses, sont limitees a la moitie 
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aaterieure, et au n ombre de deux ou trois paires seu- 
lenient, Les pieces de l'anrteau calcaire, au nombre de 
cinq, sont a peu pres de nieme forme que chez YElpi- 
dia, mais les prolong ements ant^rieurs sont bi fides 
Les sclerites consistent en batonnets droits ou recour- 
be's, simples ou ramifies ; le tube bydrophore s'ouvre 
au dehors. 

Une scule esp£ce mediterraneeime. 

K. Ludwigi (Marenzeller). PI. XI, fig. 22 et 23, 
PI. XV, fig. 8. — Voir : Makenzuu.jSR, 1893, P- 20, pl- 
III, fig. 7, et pi. IV, fig. 8. 

Le corps allonge a une longueur voisine de 15 mm. et 
peut atteindre x8 ; dans un exemplaire ayant 14 mm. 
de longueur, la largeur est de 5 et la hauteur de 3,5 
mm. La face dorsale est tres convexe, la face ventiale 
un peu renflee. Les teguments sont minces, transpa- 
rents et non pigmentes. Les dix tentaeules, non re^trac- 
tiles, sont epais, courts, divises en quelques lobes, eux- 
mfimes partages en lobules. Les dimensions des appen- 
dices lateraux de la face ventrale diminuent a mesure 
qu'on 5 'a vance vers l'arriere (PI. XI, fig. 22 et 23) ; 
la face dorsale .porte, h, une certaine distance en arriere 
du bord anterieur, deux paires de papilles courtes et 
pointues, tres rapprochees Vune de 1' autre, et en arriere 
se montre, a droite, une papille impaire Isolde. Les te- 
guments renferment quelques corpuscules arrondis 
auxquels on ne peut pas donner le nom de roues, mais 
qui ont la forme de coupes offrant vers les bords une 
s£rie de perforations plus larges que bantes et un ori- 
fice central surmonte" de trois petits batonnets conver- 
gents ; ces corpuscules sont extr&mement rares (PI. XV, 
fig. 8,. 6). On rencontre surtout dans les teguments des 
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batonnets de formes diverses, minces et allonge's (a) , qui 
se ret rou vent d'ailleurs dans les appendices ambnla- 
ctaites lateralis et dorsaux, ainsi que dans les tenta- 
cules ; ces batonnets sont droits ou arques avec des 
bords lisses on finement denticules, tantot simples, 
tantot ramifies ou munis d'expansions iaterales. 

Dislr. g&sr. — ■ Cette esp£ce n'est encore comiue que dans la Me- 
diterranfie oil elle a cte dragnee vers le Cap Malea et Cerigo, dans du 
sable vaseux, entre 753 et 1293 metres. 

TJne deuxi£me espece, la K. hyalina Danielssen et Eoren vit 
dans les uic-rs du Nord : elle est abyssale. 



sesous-ciasse.HOLOTHURIES APODES 

Apoda, Brandt, 1885. Prodr. descript., p. 58. 



Ce groupe, oppose aux Holothuries Pediferes, est 
caractense 1 par l'absence complete de pieds ou d'ap- 
pen dices ambulacraires quelconques auttes que les 
tentacules peribuccaux, II est divise en deux families, 
les Molfadidce, qui possedent des orgaues arborescents 
et les Synaptidce qui en sont depourvues. 

V« Famille : MOLPADID/E 

J, MiiiiER, 1850. Anat. Stuctien iib. Bchinod., p. 117. 

Pas de tubes ambulacraires ; bouche terminate ; 
region posterieure du corps se continuant par une par- 
tie beaucoup plus etroite, sorte de queue plus ou 
moins allongee. Quinze tentacules, tantfit simples, tan- 
tot munis de quelques ramifications : leurs vaisseaux 
partent du cercle aquifere ; il existe des ampoules 
ten tacul aires (qui manquent sans doute dans le genre 
Eupyrgus). Anneau calcaire forme de dix pieces, les 
cinq radiales se continuant en arriere par un prolonge- 
ment bifurque 1 . Pas de vesicules auditives. Canal hy- 
drophore simple rattache seule merit a la paroi du corps. 
Muscles longitudinaux doubles ; des organes arbores- 
cents. Tube digestif offrant deux courbures. 
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Tableau ANALYnflUE ties genres de MolpadiDjE 

. Tentacules simples sans aueune digitaUon ; sclerites consistant 

I en corpuscules turriformes avec disques perfores et toureHes 

hautes ; pas de corpuscules vineux phosphatiques. Taille tres 

1. ( petite, 9 a 12 mm. de longueur an maximum. EupyrGus 
j Tentacules portant quelques courtes digitations ; sclerites de 
I formes diverses avec, en plus, des corpuscules phosphatiques 
I rouges. TaiUe assez graude z . 

, Des plaques en spatules reunies par cinq & sept en une rosette, 

2. J du centre de laqueUe part une ancre verticale. Molpadia. 
( Pas de rosettes de plaques spatulees Teochostoma. 

J4 e Genre : MOLPADIA 

Cuvier, 1917. Le Rigne Animal, IV, p. 23; emend. Semper 1868. 

Reisen in Philippinen, p. 232. 

(= Ankyroderma Damielssen et Koren) 

Les tentacules, au nombre de qninze, sont simples 
ou presentent une ou deux p aires de lobes courts et 
larges ; le corps se retrecit brusquement dans sa region 
posterieure de maniere a former une sorte de queue. Ives 
sclerites, nombreux et de formes diverses, compren- 
nent principalemeut des plaques a larges perforations, 
de forme irreguliere et de taille variable,- qui portent or- 
dinairement une coloune verticale s'inseraut par trois 
tiges vers le milieu de la plaque ; des plaques perfo- 
rms et arrondies, du centre desquelles s'eleve une tige 
verticale terminee par une couronne de crochets re- 
courbes (PI. XV, fig. iq, a), et enfin des plaques en forme 
de spatule ou de cuillere reunies en rosettes du centre 
desquelles part une ancre verticale (fig. 19, 6) ; eu plus 
il existe des corpuscules phosphatiques co lores en rouge, 
vitieux et renfermant du fer avec du manganese. 
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TABUSJKJ ANAX.YTJ2WE DBS ESPfeCES DE MOWAMA 

i. Auac plaques spatulfies et aux corpuscules vineux sont assocics 
de nombreux baton nots fusiformes et allonges, dont la region 11 £■ 
dlane elargie est perforee, ainsi que des plaques irregulifires avec 
quelques grands orifices, du milieu desquelles s'£leveune tige 
verticale AT. muscutus, 

2. Pas de b&tonnets fusiformes ; les plaques perforees portant une 
tige verticale sont petites et peu noinbreuses, tandis que les 
corpuscules vineux sout tres gros . . .' M. Jejfrtysi, 

M. musculus (Risso). PI. XVI, fig. 28. {Haplodac- 
tyla mediterranea Grube ; Ankyroderma musculus, Petit ; 
A. Perrieri Petit ; A. hispanicum, Petit ; A. Danlels- 
seni, I^udwig ; Ankyroderma sfinosum, I,udvrig). — 
Voir : R, PerriER 1903 (Ankyroderma) ; Iy. Clark, 
1907, p. 165 ; Kcehler, 192 1, p. 184, fig. 139 et 140. 

T,e corps est allonge" et comprend deux parties dis- 
tinctes;une region principale que certains auteurs ont 
appelee le tronc et une partie terminale, beaucoup plus 
£troite et nettement separee de la region precedents, 
la queue. Les dimensions relatives de ces deux parties 
varient beaucoup,comme d'ailleurs les dimensions dea 
individus varient en grandeur absolue. 

Void quelques dimensions relevees par Ludwig sur 
diiKrents exemplaires et concemant les longueurs du 
tronc et de la queue : 

I/mgueur du tronc I^ongueur de la queue 

70 mm. 25 mm. 

60 mm. 25 et 20 mm, 

45 mm. 15 mm. 

35 mm. 8 mm. 

33 mm. 12 mm. 

30 mm. 19, 17 et 10 mm. 
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Longueur du tronc Longueur de la queue 

26 mm. 20 mm, 

25 et 24 mm. 12 mm. 

20 mm. 8 mm, 

Les individus mediterraneans varient entre 15 et 
35 mm, de longueur, Dans l'exemplaire qui me sert de 
type et que j'ai drague a bord du Caitdan dans le golfe 
de Gas rag ne, les dimensions sont les suivant.es : partie 
principale du corps ou tronc, 60 mm. ; longueur de la 
queue, 24 mm. ; largeur maxima du corps vers le tiers 
posteneur du tronc, 26 mm. ; largeur de la queue a la 
base, 4,5 mm. et a son extr^mite, 1,2 mm, ; diametre 
du disque tentaculaire, 7 mm. 

I/a region principale du corps ou tronc est allongee, en 
forme d'un cylindre retreci aux deux extremites, ou, si 
1'on prefere, en forme d'un barillettres allonge^ termine 
en avant par une face tronqu^e au centre delaquelle 
se trouve la bouche, et qui est entouree d'un cercle de 
quinze tentacules. La queue est generalement recour- 
bee en arc et incurvee de telle sorte que la partie con- 
cave correspond a la face dor sale, et la partie couvexe 
a la face ventrale de la Molpadia. 

Les tentacules sont courts, a pen pres aussi longs que 
larges, et ils mesurent 1,5 mm. environ de moyenne, 
leur extremity pr^sente un rameau lateral de chaque co- 
te - ; entre les tentacules successifs se montre une tache 
foncee triangulaire. 

Les teguments sont epais et rugueux, tout a fait 
opaques. II n'y a pas la moindre indication a leur sur- 
face d'appen dices ambulacraires, pedicelles ou papilles.et 
les appendices sont representes exctusivement par les 
tentacules. 
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La couleur generate est d'un rouge vineux assez fon- 
ce ; elle est due, comme nous le verrons plus loin, a la 
presence de corps pigmented particuliers ; cette colo- 
ration ne s'^teud pas tout a fait jusqu'au disque tenta- 
culaire, mais elle dispaiait 3 ou 4 mm. en arriere du 
cercle des tentacules et cette sorte d'aire tentaculaire 
est grise ; il en est de meme de la queue qui offre la 
meme teinte uniforrnement grise. 

L'anneau calcaire comprend cinq pieces radiales 
plus grandes, offrant chacune un prolongement poste- 
rieur bifurque et dont le bord anterieur est fortement 
excave' ; les pieces interradiales, plus petit es, ont un 
corps quadrangulaire avec uu prolongement anterieur 
£troit. Les deux organes arborescents, tantot egaux, 
tantot inegaux, partent du meme tionc commim. Le 
tube digestif presente le trajet ordinaire des Holotmi- 
ries, c'est-a-dire qu'il decrit une double boucle ; apres 
un trajet descendant vieut une ause qui remonte vers 
la bouche et a laquelle fait suite une troisienie ause se 
dirigeaut vers l'anus. La vesicule de Poli, unique, est 
allongee ; le canal aquifere egalement unique est ties 
fin. 

Les sclerites des teguments presentent des formes 
assez nombreuses. Les plus repandus sont des corps 
allonges, fusiformes, assez epais, dont la partie mediane 
est elargie et percee d'orifices, ordinairement inegaux, 
sou vent au n ombre de quatre, mais parfois settlement 
de deux ou trois ou plus rarement de ciuq ; ces baton- 
nets ont 1,2 mm. a 1,5 mm, de longueur (PI. XVI, 
fig. 28, a). Le plus souvent, le centre de la partie elargie 
porte une petite tige ay ant 0,15 mm. de hauteur, sim- 
plement arrondie a sou extremite ou parfois bifurqnee. 
Ces coipuscules sont disposes parallelement al'axe Ion- 
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gitudinal du corps : ce sont les seuls sclerites que l'on 
rencontre dans la queue. 

Dans la region principale ou tronc, il existe, en outre 
des batonnets precedents, des plaques percees de nom- 
breux orifices tres grands et circulaires, de forme ties 
variable ; les bords de ces plaques portent des prolon- 
gements tant6t tres courts, tant&t allonges, et de leur 
region centrale s'elevent trois tigelles qui se reunissent 
en une colonnette unique rappeJant celle des corpnscules 
precedents, mais terminee par quelques denticulations 
(c), Ces plaques, dont les dimensions et la forme varient 
beaucoup, sont evidemment une modification de la 
forme precedente. 

Independamment de ces corpuscules, on trouve, mais 
beaucoup plus rarement, des plaques circulaires off rant 
trois ou quatre perforations arrondies et sub eg ales 
dont le dia metre ne depasse guere 0,1 mm., et du cen- 
tre desquelles s'eleve une longue tige de 0,2 mm. ter- 
minee par quelques crocbets recourbes avec la pointe 
dirigee vers le bas et au nombre de six habituelle- 
ment (d). 

Une autre forme tres caracteristique est constitute 
par des plaques ayant la forme de spatules et associees au 
nombre de six a unit ; chaque spatule off re une par tie 
pins ou moins arrondie ou oval aire, munie de nomb reuses 
perforations inegales, et qui se continue en une longue 
branche peripherique. Ces spatules sont reunies par 
groupes de six a hurt en une sort* de rosette, les man- 
ches des spatules etant tournes en debors ; au centre 
de la rosttte ainsi constituee, se trouve une petite plaque 
arrondie, de laquelle s'eleve une ancre unique termi- 
nee par deux petits bras off rant sur leur bord externe 
quelques denticulations. Ces plaques ont en moyenne 
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0.5 a 0,55 mm. de longueur et Tancre centrale presente a 
peu pres la ratoe longueur. Ces rosettes existent aussi 
chez la M. Jeffrey si : j'en represente une chez cette 
derniere espece {PI. XV, fig 19, 5). 

E)nfin, iridependamment de ces diverses formations 
calcaires, Ies teguments du tronc renferment en tres 
grande quantity des corpuscules spheriques ou ellip- 
soidaux, formes de couches concentriques tres distinc- 
tes, et rema rquab les par leur coloration rouge-b run (d). 
Ces corpuscules ont des dimensions tres variables depuis 
0,01 jusqu'a 0,07 mm, ; ils sont groupes par amas et 
ce sont ems: qui produisent la coloration plus ou moins 
fonc£e des teguments de la Molpadia. I, a disposition 
concentrique des couches qui les constituent u'est pas 
tres reguliere : elles sont disposees autour d'uu noyan 
qui est souvent tres excentrique et parfois dedouble". 
La composition chimique de ces corpuscules est peu 
connue : on sait surtout qu'ils sont de nature phos- 
phatique et renferment du f er et du manganese. Sous ['in- 
fluence des acides acetique, chlorhydrique et nitrique, 
ils perdent leur coloration rouge et p assent an jaune sans 
degagement de gaz ; sous Taction de 1'acide sulfurique, 
ils se decolorent et se disloquent en quatre ou cinq 
fragments qui, finalement, disparaissent completement. 

Disir. &io&. — I& M. nMscutus a £te indiqufie autrefois par Risso 
au large de Nice et eile a ete retrouv£e depuis en diverses locality de 
la Medrterranee. Mahion I'a capturee dans les fonds vaseus au large 
de Niolon ; Towrdan cite l'espece dans les fonds vaseux de Mejean 
par 65 metres de profondeur. Eile ne parait pas ties rare a Naples 
ou eile a €t& capturee a des profoadeurs variant de log a 200 metres. 
La M. musDuius exist 1: fegalement dans 1'Atlantique : les Expeditions 
du Tr&vaillew et du Talisman 1'ont reccontr^e au large de Vigo (520 
metres), dans le golfede Cadix (106 metres) et sur les c6tes du Senegal 
(140 metres) ; je t'oj capturee a bord du Gw#Wt & ?99 metres, par 4* 
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W. et 44. N. On retrouvera probablenierit la M. mmmlus au large des 
c6tes de France a des profondeuis moiudres que cette demidre et sur 
le plateau continental. 

D'ailleurs la M. mmailns possede une ties vaste extension g£ograpH- 
que. Tous lea auteurs sont d'accord pour reunir a l'esp^ee de Risso 
la M. DanidsseM, et nous avons montre en 1506, M. Vaney et moi 
(p. 9 6 )> que la M. spinosa n'en etait pas differente. I/esp^ee se trouve 
done largement r£pandue dans les Ocfems Indien et Pacifique, a des 
profondeuis d'ailleurs tr£s variables (65-2028 metres). 

M. Jeffreysi (Danielssen et Keren). PI. XV, fig. 16 
et 19. {Ankyroderma Jefjreysi D. et K. ; A. affine D. 
et K., Lttdwig). — Voir : DanielSsen et Koren 1882, 
p. 67.pl. X, XIII et XIV, fig. div. (Ankyroderma). 

Le corps est allonge" et mesure en moyenne 40 cm. 
de longueur totale sur une laigeur de 18, mais il pent 
atteindre 75 sur 28 mm. ; 1'appendice caudal est plus 
court que chez la M. muscidus. La M. Jeffreysi se dis- 
tingue de cette derniere par les sclerites des teguments 
qui renferment bien quelques plaques portant une tige 
centrale terminee par des crochets recourbes mais man- 
quent completement de spicules allonges et fusiformes: 
lis consistent en rosettes de plaques spatulees, en cor- 
puscules phosphatiques vineux et en plaques munies 
de grosses perforations et portant une toureUe formee 
de deux ou trois tiges. Les rosettes de plaques spatulees 
(fig. ig, b) et les corpuscules phosphatiques ne pre- 
sentent rien de particulier, mais les plaques sont assez 
diflerentes de eelles de la M . musculus : elles sont tou- 
jouis beaucoup plus petites et leurs orifices sont 
moins nombreux, souvent trois ou quatre settlement ; 
elles ne mesurent guere plus de 0,2 mm., tandis que 
chez la M, musculus elles atteignent facilement 0,6 
a 0,8 mm. de longueur. 
La couleur a 1'etat vivant est d'nn gris verdatre ou 
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d'un violet fence 1 ; I'extremite' anterieure est plus claire, 
blanc-jaunatre et l'appendice caudal blanchatre. 

Dis(r. gdogr. - — UM. Jeffrey si se ttouve sur les cotes septetitrio- 
uales de Norvege, an Fininark et dans la mer de Barentz ; die est con- 
nue egalement an Spttzberg ; elle vit & partir de 195 metres jusqu'i 
840 dans des fonds vaseux.Ew Ameriqne, on I'aiencautr^eaux Antilles 
entre 33° et 42° N.,& des piofondeurs pouvant atteindre 1480 metres. 

line autre espece a et£ (listing nee de la M. Jeffrey si 
par Danij&SSEN et KoEEW, sous le nom de M. affinis, 
(Ankyroderma affine). Cesdeux formes out ete genera- 
lement reunies par les auteuis : toutefois, H^rouard est 
d'avis qu'il y a lieu de les separer, les plaques calcaires 
de la M. affinis etant plus petites que celles de la M. 
Jeffreysi. Je ne crois pas que cette simple difference 
suffise pour justifier une separation specifique. 

i5 e Genre : TRQCHOSTOMA 

Danielssbn et Koken, i8?9. Echinoderm. fra den Nordh. Eacpedit., 

p. 229. 

La forme est la meme que dans le genre MoPpadia, 
c'est-a-dire que le corps comprend une partie princi- 
pale aliongee et elargie, et une region posterienre amin- 
cie, sorte de queue de longueur variable. Les tentacules, 
an nombre de quinze, presentent une ou deux branches 
later ales. Les sclerites des teguments ne comprennent 
jamais nicorpuscules vineux phospbatiques, ni rosettes 
a ancre, mais seulement des plaques perforees poxtant 
uae colonnette verticale. 

La validtte, com me aussi les limites du genre Tro- 
c/wstoma, ont it4 beaucoup discutees ; j'estime qu'il y 
a lieu de le distinguer du genre Molpadia, en raison de 
1' absence de rosettes & ancre et de corpuscules vineux. 
De m6me,les especes arctiques qui ont £te attributes au 
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genre Trochostoma sont encore mal definies : les Tro- 
chostoma arcticum (Marenzeller), maculatum et Thom- 
soni (Danielssen et Koren), me paraissent devoir etre 
reunis en nne seule espece a laquelle il est preferable 
d'attribuer ie premier nom ; quant au Tr. boreale, de 
Saes, dont les teguments ren ferment des corpuscules 
viiieux, i] me sernble netre autre chose qu'une Molpa- 
dia Jeffrey si. Je ne vois pas nou plus de raison pour 
distinguer des formes boreales un Trochostoma de la 
Mediterranfe qui a £te decrit recemmeut par Raldelij, 

Tr. arcticum (Marenzeller). PI. XI, rig. 19 et 20 et 
XV, fig.. 7. {Ilafilodactyla arctica Marenzeller ; Mol- 
■padia borealis M. Sars ; Trochostoma boreale Danielssen 
et Koren ; Tr. Thomsoni, Tr. Thomsoni var. macu- 
latum et Tr. arcticum Danielssen et Koren ; Tr, me- 
diterraneum, Baldeili). — Voir : Marenzeleer, 1877, 
p. 29, ph TV, fig. 1 ; DANiEi^SETsr et Koren, 1882, pi. 
VII, VIII, IX, X, et XIII. 

Da taille est assez grande : la longueur totale peut 
atteindre 20 cm. sur une largeur de 45 a 50 mm., mais, 
en general, cette longueur ne depasse guere 10 a r2 cm. 
De corps se retreat plus ou raoins en avant et en arriere ; 
en avant, il est tronque et forme un disque entour^ 
par les tentacules; en arriere, il se prolonge en une queue 
dont la forme et la longueur varient beaucoup: tant6t elie 
est assez courte, conique et se continue progressivement 
avec le reste du corps (PI. XI, fig. 19), tant6t elle est plus 
alkmgee et plus large, cylindrique et tres nettement 
separee a sa base de la partie anterieure (fig. 20). Des 
teguments sont traristucides et laissent distinguer les 
cinqpairesde muscles longitudinaux. D^s scle"rites con- 
sistent exclusivement en plaques de forme tres irregu- 
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liere, assez petites, mais epaisses et dont la longueur ne 
depasse pas 0,2 mm. delargeur, avec im petit nomb re de 
grosses perforations inegales qui, parfois, sont incomple- 
tement f ormees, les travees qui les iimitent ne se reunis- 
sant pas les tines aux autres ; du centre de ces plaques 
s'eleve une tige verticale assez epaisse, terminfe par 
quelques dents inegales (PI. XV, fig. 7). 

La couleur chez 1'animal vivant est rose ou lilas-clair 
011 encore jaurj atre ; les tentaeuies sont plus clairs et 
souvent presque jncolores. 

Distr. giogt. — I^e T. arcticum, compris dans son sens le plus large, 
poss&le une vaste repartition geograpnique et bathymetritjue ; 11 
est connu surtout dans les mere du Nord de l'Europe, sur les cfites 
du Fiumark, dang les mere de Kara et de Barentz, et 11 s'etend sur les 
cGtes de Siberie jusqu'6 124° E.; 11 remante jusqu'au Spitzberg et a 
£te rencontr£ eutre ce groupe d'iles et la Norvege ; ou l'a trouve aussi 
sur les cotes du Graenland. H est egaleroent connu sur les c6tes de 
l'Amerique du Nord et en fin sur celles de 1' Alaska et du Japon. II 
vit dans des fonds vaseux: & des profondeurs variant de 37 metres, 
(mers arctiques) a izoo metres, 

Baldelli a signale uu Trooho$tama trouve en Mediterranee par 41° 
N. et 8° B., a une piofondcur de 800 a 1000 metres dans la vase, et au- 
quel il a donne le nam de T. tnedilerrcmmm; mais d'apres la descrip- 
tion qu'ii en a publiee,il m'est impossible de reoonnaitre s'il s'agit vrai- 
ment d'une forme distincte de celle des mers du Nord ; je crois qu'il 
n'y a pas lieu de le separer du T. areticwm. 

i6e Genre . ETJFYTtGTJS 
JyiiTKEN 1857. Overs, over GKtaland BcMnodermata, p. 23. 

II existe quinze tentaeuies non ramifies et depour- 
vus de vesicules tentaculaires ; le corps se termine en 
arriere par un petit processus caudal tres court, mais 
bien distinct. Les pieces de 1'anneau calcaire n'ont au- 
cun prolongement posterieur. Les muscles longitu- 
dinaus restent simples et ne sont jamais i£unis pat 
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paires et il n'y a pas de muscles retracteurs da pharynx. 
Les teguments sorit tres rugueux et les sclerites con- 
sistent en corpuscules turriformes avec tin grand dis- 
que et une forte tourelle ; il n'y a pas de dep&ts phos- 
phatiques colores. 
Une seule espece europfienne. 

E. scaber Littken . Pl.XV, fig . 12 . — Voir : Barrett, 
1857, p. 46, pi. IV, fig. 2 a et b J , Kauchevsky, 
1907, p. 7, pi. 1, fig. 2 ; H.-L. Ccare, 1907, p. 179, pi. 
xn, fig. 16-27. 

La taille est tres petite et la longueur ne depasse 
pas 9 a 12 mm. sur une largeur de 3 mm. Les disques 
des corpuscules turn formes, de forme irreguliere, ont 
0,2 a 0,3 mm. de diametre et offrent vingt a trente per- 
forations, Les tubes genitalis forment deux faisceaux 
tres longs et ramifies ; les organes arborescents sont ra- 
dimentaires. La couleur a l'etat vivaut est grise. 

II est possible qu'il y ait lieu de reunir & 1'E. scaber 
une denxieme espece, YE. pacificus i des c6tes de Coree, 
qui differe de 1' espece europeenne par ses corpuscules 
turriformes plus petits et un disque muni de perfora- 
tions plus nombrenses. 

Distr. 'gfogr. — I/espece est essentiellement arctique, et, en Europe, 
elle ne descend pas au-dessous de 71 N. ; on la connait au Spitiberg, 
dans la mer de Kara, a la NouveHe-Zemble, et sur les c6tcs septenttio- 
nales de I'Amerique du Nord. Elle habite generalement a de faibles 
profondeurs, mais elle peut descendre & 300 metres, et exceptlonnel- 
lement ]usqu'& 360 metres. 

VI B Famffle : SYNAPTID/E 

BunnEiSTER, 1S37. I-landb. Naturg. p. 472. 

Le corps est tres allonge, vermiforme, avec laboucbe et 
1'anus terminaux ; il n'y a aucune trace de pedicelles ni de 
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M 
papilles et la surface des teguments est absolument niie ; 

les seuls appendices sont les tentacules anterieurs qui sont 
en nonibre variable : ils portent des organes sensoriels 
srjeciaux en forme de gros boutons ayant 0,5 mm, de 
diametre et en nombre variable, II existe egalement 
des otocystes, particularite que les Synaptes parta- 
gent avec les iSlasipodes : ces organes, au nonibre de 
cinq paires, sont places vers 1'origine des nerfs radiaires 
a la base des tentacules Le trajet du tube digestif est 
assez simple et il est rare qu'il off re une double courbure 
mais ilpresente son vent une inflexion ,1a region anterieure 
qui se trouve du cbt€ ventral, etant reliee par un court 
segment a la region posterieure qui est dorsale. II n'y a 
ni organes arborescents, ni organe de Cuvier, mais des 
urnes cilices sur le mesentere qui rattache le tube di- 
gestif a la patoi du corps. Ces organes, qu'on appelle 
aussi entonnoirs cilies en raison de leur forme, sont des 
sortes de cdnes allonge^ et creux mesurant 0,1 a 0,5 mm. 
de longueur, et qui sont garnis sur toute la face interne 
de leur pavilion terminal de cellules speciales terminees 
chacune par un cil tres deVeloppe et trfes actif . Ces 
umes forment sur les mesenteres, soit des series sim- 
ples ou doubles, soit de petits amas : on ignore leur 
fonction exacte. Les tubes genitaux forment deux fais- 
ceaux et les especes sont tantSt hermaphrodites, tan- 
tot dioiques. Les teguments, assez transparents, ren- 
ferment des sclerites ayant la forme soit de roues, soit 
de plaques speciales dites anchor ales et sur chacune 
desquelles s'articule une piece en forme d 'an ere, mais 
il n 'existe ni corpuscules turrif ormes ni corpuscnles 
colo res, Les muscles longitudinaux radiaires sont simples. 
Les SynaptidtB sont divis&s en trois sous-families : 
les Synaptinees, les Chirodotineesetles Myriotrocuinees. 
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tableau anai,vtique des sous- famines 
de Sytjaftid^ 

i. Sclerites comprenant des ancres et d'atttres for- 
mes, mais jamais de roues ; ils manquent daos 
le genre Rhabdomolgus Synaptxnees 

Sclerites comprenant des roues et d'autres formes, 

mais jamais d' ancres 2 . 

2. Roues to uj ours presentes et posse 1 dant plus de 
fruit rayons avec un moyeu plein 

MyriotrochiniIes. 

Roues parfois absentes, mais n'ayant jamais 

plus de sis rayons et a moyeu evide 

Chirodotikees . 

i rB Sous-Famille : SYNAPTIN&ES OsterGren 

I>5 tentacules ont une tige cylindrique portant 
soit un on deux rameaux later aux a leur extremite 
(T. digitus) soit plusieurs branches successives sui 
toute lenr etendue (T. fiinnes) . Les individus sont her- 
maphrodites. l>s plaques an chorales sont tou jours 
disposees a plat, .parallelement a la surface du tegu- 
ment dans lequel elles sont plongees, tandis que les 
ancres qui s'articulent a 1' extremite de ces plaques 
sont dirigees obhquement et les estremites de leurs 
branches font saillie au dehors, transversalement par 
rapport a l'axe du corps : il en resulte que les teguments 
sont tres rugueux au toucher, et ils adherent plus ou 
mo ins fortement aux doigts suivaut que les ancres 
sont plus ou moins volumineuses, et que leurs extr£- 
mites font plus ou moins saillie au debors. 

Les representants les plus importants de la famille, 
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et qui peuvent atteindre les plus g tan ties dimensions, 
appartiennent aux genres Leplosynapta et Labidoplax de- 
membres de l'ancien genre Synapta, et auxquels on con- 
serve le no m general de Synaptes. l*eur corps pent attein- 
dre jusqu'a 30 cm. de longtieur. Elles vivent dans le 
sable ou le sable vaseux, comme d'ailleurs aussi les autres 
representants de la famille. Elles sont tres frequentes 
sur les c6tes fiancaises de I 1 Atlantique ; on les trouve a 
mer basse, enfoncees dans le sable on elles creusent une 
galerie enduite de mucus et leur presence est souvent 
revelee par un petit monticule offrant une forme irregu- 
liere; onpeutrencontrerdanscesgaleriesousur le corps 
meme des Synaptes divers commensaux ou parasites dont 
j'aiiudiquelesprincipaux, Volume I,p,49-5iXes Synaptes 
peuvent descendre a une certaine profondeur. On les 
rencontre egalement en Mediterrauee, Lorsqu 'elles sont 
gar dees en captivity, les Synaptes ne tardent pas a se 
morceler en fragments : le corps se contracte de distance 
en distance a partk de l'extremite posterieure et il 
prend une forme en chapelet, puis les fragments sue- 
cessifs se separent les uns des autres et ils ne tardent 
pas a penr. 
Trois genres europeens. 

Tableau awalvmqoe des gemres de Synapttmees 

( Fas de sprites Rhabdomoigus . 

t Des scletites 2 . 

( Tentacules digitus , I,abidoplax. 

I Tentacules nan digites IjEptosynama . 

i? e Genre : LEPTOSYNAFTA 

VeekilL, 1867. Trans. Connecticut. Acad,, I, p. 335. 

I^es tentacules, an nombre de dix a treize, sont 
simples ou pinnds, et dans ce dernier cas, ils portent 
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de chaque c6te, cinq a hurt ramifications laterales 
simples, ils se terminent par nn lobe impair ; plaques 
anchorales ovalaires. 
Quatre especes europ£ennes. 

Tableau analtiisoe des especes de Eepxqsynafxa 

i. Tentacules simples ; forme incubatrice. Heligoland, L. minuta. 
— ; Tentacules pfnnes 3 . 

2. Tentacules au nombre de dix ; le corps ne depasse pas 3^4 cm. 

de longueur L. decaria . 

— Tentacules an nombre de douze ; taille plus elevee 3 , 

3 . Pinnules laterales des tentacules au nombre de unit en general et sub - 

egales ; les ancres sont tres developpees et les animaux adherent 
fortement aux doigts; plaques anchorales denticulees sur une par- 
tie de leur pourtour et offrant huit orifices principaux denticu- 
Ife. Ee tube digestif forme une anse tr£s accentuee . L. GaMsnei 

— Pinnules laterales des tentacules au nombre de six 3 vet, en plus, 

une pinnule terminate plus grande • plaques anchorales avec des 

bordslisses, ma is leurs orifices au nombre de sept sont den- 

ticules ; tube digestif presque droit. Ees individus adherent 

peu ausr doigts L. inh&rens . 

L. GaMiennei (Herapath) {Leptosynapla bergensis 
Ostergren). Pi. XV, fig. 18. — Voir : H.-L. Clark, 1907, 
p. 91 ; Cuisnot, 1912, p. 62, 74, fig. 7, ro ; KcEheer, 
1921, p. 186, fig. 141; Mortensen, 1924, p. 251, fig. 126 
(L. bergensis). 

Le corps cylindrique atteint une longueur de 12 a 
28 cm. parfois meme de 30 cm., sur un diainetre de 
6 a 8 mm. Les teguments, translucides, sont roses et 
piquetes de taches blanches qui correspondent aux an- 
cres. Les tentacules, au nombre de douze, portent sur 
leur face buccale une douzaine d'organes sensoriels 
chacun. 

Les plaques anchorales et les ancres atteignent d'as- 
sez grandes dimensions : c'est pourquoi, cette espece 
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adhere fortement aux doigts. Les ancres ont une lon- 
gueur de 0,45 a 0,50 mm. et les plaques correspond antes 
0,35 mm. Celles-ci sont oyales, avec une extremite amin- 
cie et ordinairement pointuesurlaquelles'inserel'ancre, 
etqui estsepareedureste de la plaque parnn relief plus 
ou moins saillant. La partie principale presente un 
certain nombre d'orifices disposes generalement d'une 
maniere assez reguliere autour d'un orifice central ; on 
trouve souvent sept de ces orifices peripheriques, quel- 
quefois plus, et, en dehors de ceux-ci, un nombre va- 
riable d 'orifices supplementaires plus petits et inegaux, 
tres irregulierement disposes (PI. XV, fig. i8,c). Les 
grands orifices sont denticules sur la plus grande par- 
tie de leurs bords ; et les bords des plaques eux-memes 
sont munis de petites dents laterales, coniques, en 
nombre variable, mais qui s'^tendent rarement sur 
toute la peripheric de la plaque. II exlste en outre, dans 
les teguments, de petits batonnets en forme d'un C 
epaissi aux extremites. J'ai rencontre une fois une 
ancre anormale a deux manches inegaux (fig, 18, «). 
Les organes internes de la L. Galliennei off rent cer- 
taiues dispositions tres caracteristiques. A la suite de 
l'oasopnage, l'intestin, r attache a t'interradius dorsal 
par un mesentere, continue son trajet d'abord en ligne 
droite, puis il se recourbe sur lui-m£me pour revenir 
vers la bouche dans un trajet recurrent, a la suite du- 
quel il se replie de nouveau en m&me temps qu'il se 
rapprocbe du cote ventral du corps ; de la, il continue 
son trajet en ligne droite jusqu'a l'extremite poste- 
rieure ou se trouve l'anus. Les urnes ciliees ne sont de- 
veloppees que sur le mesentere s'etendant le long de 
1'interradius dorsal gauche ou elles forment une rati- 
gee longitudinale unique mais bien apparente. 
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Distr. giogr. — La L. GaUiennei est tr£s repanduesnr les cotes ocd- 
dentales de France, mais elle a 6t£ souvent confondue avec lea L. 
inhtzrens et Labidaplux digitata. : aussi il est assez difficile d'indiquer 
exactement son extension geographique ; en tous cas, elle a etc cons- 
tatee authentiquement a Saint- Waast-la-Hougue, a Carnac, a Rnscoff 
et k Afcachon ; dans certaines localites, elle exclut complement la 
L. iiiharens, Elle remonte asses liaut dans les mers du Nord, et sous 
!e nom de L. bergtwsis (voir Ostergren, 1905, p. CXXXH., fig. 1, a) 
elle a ete signaiee a Bergen, a Trondhjem, airx Hcs Faeroe, aux Hebrides, 
etc, {i).EUe doit se trouver sur toutes les cotes d'Europe, mais elle a 6t6 
tr£s souvent confondue avec d'autres especes. On la lencontre a la 
cote, a mer basse on h une tr& f aible profondeut, 

Ludwig a decrit, sous le nom de L. makmnkym, une 
Synapte de Naples, remarquable par les dimensions 
considerables de ses ancres qui peuvent attemdreo,8mm. 
de longueur. Je crois qu'onpeutconsiderer cette forme 
conime une simple variete de la L. Galliennci.'BMe n'a 
pas ete signaiee dans l'Atlantique ; cependant je trouve, 
dans certains echantillons de Dinard, des ancres et 
des plaques arvchorales deux fois plus grosses que d'habi- 
tude (fig. 18, b) et qui pourraient bien appartenir a une 
var. makranhyra. 

L. inhaerens (O. F. Miiller) (Synafta duvernosa, 
Quatrefages).Pl. XV, fig. 21. — Voir : Quatrefages, 
1842, p. 19, pi. II a V; H.-L,. Clark, 1907, p. 88; Kxehler 
1921, p. 187, fig. 142 ; Mortensen, 1924, p. 248, fig. 125. 

ta longueur du corps peut atteindre 20 ou 25 cm., 
mais ne, depasse pas ordinairement 10 a 15 cm. et reste 
plus petite que chez la L. Galliennei. I,es teguments 

1) La L* bergcnsis a ete d£ Crete comma espece distincte par Ostergren 
an 1905 et Spaces pat- im de la L* Galli&iTi&i, ea raison suTtotrt de cer- 
taines differences dans lea sclerites des Leg-uments. Neairamoijis les deu* 
especes soat generaiement reanies par les auteurs ; dependant OsrERGHEW 
m'ecrit <ju'aetueUftTnant encore (aoijt |fJ26}, iJ considere toujoura J*s deux^ 
formes comma Jislnictes. 
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trail slucides off rent une couleur generate rosee. La L, 
inh&rens adhere moins fortement aux doigts que la 
L, Galliennei, et plus fortement que les Labidoplax. 
Les tentacules, au nombre de douze, portent chacuu 
quatre paires d'organes sensoriels. 

Le tube digestif s'etend a peu pres eu ligue droite 
de la bouche a l'anus, sans offrir la boucle qui existe 
chez la L. Galliennei, et il fait simplement un coude 
pour passer de la region dorsale a la region ven'trale. 
Les urnes ciliees forment trois rangees longitudinales. 
Les ancres sont relativement petites ; les plaques an- 
cho rales ovalaires ont des bords lisses et off rent le 
plus souvent sept grosses perforations : une centrale 
et six p^ripheriques tres regubereinent disposees, avec 
quelques autres beaucoup plus petites ; les grandes 
perforations sont munies de fortes deriti eolations qui 
n 'existent pas toujours sur tout le pourtour des ori- 
fices et la partie pointue n'est pas separee du reste de 
la plaque par un relief. Les tentacules renferment des 
batonnets legerement recourbes et off rant a leurs extre 1 - 
mites une ou deux ramifications tres courtes, 

Di&tr. gtogr. — I^a L. inhterens est tres repandue sur les c6tes at- 
lantiques d'Europe, (France, Angleterre, Datieraarfc, Norvege), du 
moins si fan en juge par les indications des auteurs, mais il est cer- 
tain qu'elle a £t£ parfois confondue avec la L. Galliennei : neanmoins 
sa presence a £te constaree auUientiquenient dans ttn grand nombre 
de locaUtes. On la trouve a mer basse, dans le sable vaseux, ruais elle 
peut descendre, dans 1'Atlantiquc comrae en Mediterranee, jusqu'Et 
60 metres de profondeur. En Mediterranee, elle a eie indiquee & 
Naples et a Trieste. Elle peut s'etendre jusqu'a 1'emboucnure du 
Conga. En fin on la retronve sur les c£tes des Btats-Unis : du moins 
certaraes formes de ces cdtes en sont tr^s voisines. 

On distinguera tres facilement la L. ink&rens de la 
L. Galliennei : la premiere adhere peu aux doigts, ses 
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plaques anchorales out !es bords lisses, les perforations 
sont plus grosses, moins nombreuses, plus regulieres, 
etlesbatonnets des tentacules sont ramifies aux extre- 
mites, tandis que la L, Gattiennei adhere fortement aux 
doigts, ses plaques anchorales ont les bords denticules, 
les orifices sont moins regulierement disposes et plus 
nombreux, etles batonnets des tentacules sont simples. 

L. decaria, (Ostergren), PI. XV, fig. 17. — Voir : 
OSTERGREN, 1905, p. CXlyl, fig. I B ; MOETENSEN, 1924, 
p. 250, fig. 126. 

Elle se distingue facilement des autres especes du 
genre par ses tentacules au nombre de dix seulement, 
avec trois ou quatre pinnules laterales. Ses dimensions 
restent tres requites : 3 ou 4 cm. de longueur sur 3 mm. 
de largeur. Les plaques anchorales ressemblent beau- 
coup a celles de la L. Gattiennei mais elles sont plus 
petites ; les orifices sont denticules. ha peau, tout a 
fait tiansparente, est incolore. hes organes genitaux 
sont ramifies. 

Dislr. gtogr. — Ea L. decaria a ete trouvfie k une profondeur de 40 
a 70 metres, clans la vase, sur les cfltes de la ptoinstUe scandinave et 
dans la partie Sud du Cattegat. 

L. minuta (Becher) PI. XV, fig. 15. — Voir : Be- 
cher, 1906, p. 505. fig. I {Synapta minuta) ; Morten- 
SEN, 1924, p. 251, fig. 126. 

ha longuenr-ne depasse pas 5 mm. et le corps est irre^ 
gulierement cylindrique ; les tentacules, au nombre 
de dix, n'ofirent pas de ramifications et sont simple- 
ment lobe's sur les bords ; chacun d'eux porte un tu- 
bercule sensitif. Cette espece se distingue des jeunes 
L. inhmrens par V absence totale de taches pigmentaires 
rouges ; de plus, les plaques anchorales sont tout a 
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fait caracteristiques : elles presentent en tout douze 
perforations a bords legerement ondules ou denticu- 
Ies ; la partie articulaire des plaques est tres courte, a 
peine indiquee et elle possede trois perforations dont 
une mediane allongee et ressemblant plutot a une simple 
fissure, avec, de chaque cote, une perforation ovalaire; les 
neuf autres perforations sont dlsposees regulierement, 
sept vers la peripherie et les deux autres au milieu de 
la plaque. Le mesent&re pr^sente quelques urnes cilices. 
L'espece presente un caractere tout a fait particu- 
lier : elle est vivipare, les ceufs se developpant dans la 
cavite generale ou Ton peut trouver des embryons. 
Ce n'est que provisoirement qu'elle est placee dans le 
genre Lefitosynafita. 

Distr. giogr. — Quelques exemplaires seulement ont ete rencontres 
a Heligoland, dans le sable, par Becher. 

i8 e Genre : LABIDOFLAX 

Osteh&ren, iSq8. System, d. Synaptid, Ofv. Kg. Vet, Akad. Forh., 

I^V, p. 115. 

L,es tentacules, an nombre de onze a douze, sont di- 
gitus et ils off rent trois ou quatre digitations ; les pla- 
ques ancborales ont la forme de raquettes. 

Quatre especes europeeruies. 

TABtEMJ ANAIYTTQUE DTJ GENRE I^ABTDOPIAX 

Tentacules au nombre de onze avec une dlgitation terminate 
et une laterale de chaque c6t6, Soit trois en tout ; mers du Nord . 

1, ( it. Buski. 

Tentacules au nombre de douze, offrant chacun quatre cogi- 
tations 2 . 

Piaques anchorales avec sept grands orifices phis ou moins den- 
ticules ; tubes genitalis ramifies formant un double faisceau ; 

2. \ petite taUle (4 a 5 cm.) ; Bergen X*. media. 

Plaques anchorales oflrant de nombreux orifices lisses ; grande 

taiUe 3- 
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Plaques anchorales de la region anterieure du corps courtes, 
presque circulaires, avec rra rfeeau secondaire tres developpe, 
un pourtour anguleux et un manche court ; puis les plaques s'al- 
longent aiasi que lcur manche, mais dies conservent les 
bords anguleux h. Thomson! . 

Plaques anchorales toujours depourvues de reseau secondaire 
et se montrant seiilemertt un pen plus courtes dans la re- 
gion antetiettre que dans le reste du corps ; leurs bords sont 
! lisses et le manche est allonge. I,, digxtata. 

L. digitata (Montagu). PI. XVI, fig. 30.— Voir : H.-L. 
Ci^ark, 1907, p. 95 ; Cuenot, 191 2, p. 74 ; KxEhler, 
1921, p. 188, fig. 143 et 144. 

I,a longueur, atteint souvent 30 cm. sur une laigeur 
de 8 a 9 mm. en moyenne. I^es tentacules, an nombre 
de douze, ne portent ordinairemeut, vers Textremite, que 
deux paires de pinnules laterales qui ne se trouvent 
pas tout a. fait sur le menie plan ; il n'y a pas de pin- 
nule terminale ou bien celle-ci est rudimentaire ; la 
face interne des tentacules offre deux groupes longi- 
tudinaux d'organes sensoriels, au nombre de douze a 
quinze de chaque cfite. 

Ijes plaques ancho rales sont allongees, en foime de 
raquette avec un manche assez long ; la partie princi- 
pale de la plaque est ovalaire, les bords sont lisses et 
les perforations elies-rnemes sont toujours depourvues 
de denticulations. On observe assez souvent quatre 
grandes perforations disposees en croix, sub eg ales, 
accompagnees de plusieurs autres plus petites. I^es pla- 
ques sont relativement plus courtes dans la region 
anterieure du corps et leur longueur augmente dans la 
region posterieure ou elles ont environ 0,3 mm. ; elles 
sont plus larges en arriere qu'en avant. I^es ancres cor- 
respondant a ces plaques ont une longueur de 0,3 a 
0,35 mm : leurs bras ne sont pas tres longs relativement 
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a la longueur de la plaque anchorale. Le tube digestif 
s'etend presque en ligne droite ; les urnes ciliees, petites 
et nomb reuses, torment trois rangees distinctes. 

Certains echantillons off rent des ancres geantes qui 
se trouvent tres regulierement disposees a la suite les 
unes des autres et suivant une seule file, dans chaque 
inter radius lateral dorsal ; ces ancres atteigneut une 
longueur moyenne de 0,8 mm. et meme 0,9 mm. : on 
les reconnait done facilement a l'ceil nu ou a la loupe ; 
leurs bords sont lisses et les perforations nomb reuses 
sont jrregulierement disposees ; les plaques correspon- 
dantes sont relativement petites est dtroiteset elles ne 
mesurent pas plus de 0,3 a 0,4 mm. de longueur. Cette 
forme pent se rencontrer sur nos cotes de Eretagne 
et je considere les iudividus possMant ces ancres geantes 
comme une variete distincte : il doit y avoir chez la L. 
digitata, une forme makrankyra a ancres tres developpees, 
comme il en exist e une chez la Leptosynapta Galliennei. 

Chez 1' animal vivant, la face dorsale est fortement 
coloree en rouge ou en bran vineuxpar de petites taches 
tres rapprochees, et la face ventrale est blanche ou 
blanc-ros£. 

Distt. gfag?. — Ea L. digitata paralt tr£s repandue sur les c6tes 
oceaniques de Fiance, ainsi que sur ceUes d'Augleterre et du Portugal, 
ou elle. est souvent associee a la E, Galliennei', elle est ineomiiie dans lea 
mere du Nord. Elle se trouve surtout dans leg stations littorales qui 
decouvrent aux grandes marees. Elle vit aussi en Meditercan6e et a 
ete sigualee £l Marseille, a Naples, a Trieste ; elle peut descendre jus- 
qu'a 50 metres de profondeux. 

L. Thomsoni (Herapatb). PL XVI, fig. 31.— Voir : 
H.-I*. Ci^aek, 1907, p. 97 ; CtrfeNor, 1912, p. 77 (Synap- 
ta digitata var. Thomsoni ; KovHI.ee, 1921, p. 190, fig. 
T 45- 
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Cette espece, souvent con fondue avec la L. digitata, 
a les memes caracteres exteneurs, mais elle s'en ecarte 
par ses corpuscnles ealcarres. Chez la L. Thomsoni, en 
effet, il y a une difference tres marquee entre les pla- 
ques anchorales de la region anterieure et celles des 
regions moyeune et posterieure du corps. Bans la re- 
gion anterieure, leur forme est arrondie, mais les bords 
sont garnis de dents nombreuses, fortes et inegales ; de 
plus le tissu calcaire, au lieu de comprendre une seule 
lame mince munie de perforations bien distinctes, porte 
un reseau secondaire forme de trabecules nombreuses, 
tres serrees etirregulierernentdisposees, cachant les ori- 
fices sous -jacents (fig. 31, b); aussicesplaques.assezcom- 
pactes se montrent-elles opaques et presque noires, sauf 
leur manche tres court, qui est transparent ; le dia metre 
moyen est de 0,15 mm. Les ancres correspondantes 
sont conrteset leur longueur eg ale a pen pres le diametre 
de la plaque ; leurs bras, tres fortement divergents. 
sont places presque sur le prolougement Tun de 1'au- 
tre. A mesure qu'on s'avance vers la region moyenne 
du corps, on voit le reseau secondaire disparaitre pro- 
gressivement et les plaques off rent des Jors cinq ou six 
orifices principaux assez regulierement disposes, avec 
d'autres orifices beaucoup plus petits ; les bords res- 
tent encore munis de quelques denticulations ; en mdme 
temps, les plaques s'allongent quelque peu et devien- 
nent ovales ; leur longueur atteint 0,20 mm. sur 0,14 
de largeur ; les denticulations peuvent faire complete- 
ment defaut mais le contour des plaques reste ordinai- 
rement un peu anguleux ; le manche est epais et plus 
court que chez la L, digitata (fig. 31, a). 

On voit done qu'il est necessaire, pour separer la 
L, digitata de la L. Thomsoni, d'etudier les plaques an- 
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chorales dans different.es regions du corps a partir de 
l'extremite anterieure. 

Dislr. getogr. — l<a. L. Thomsons doit coearister dans beaucoup de lo- 
calites des cotes de Prance avec 1a L. digitals. ; Barrois a Concar- 
neau, et CmSwoT a Arcachon, out trouve les deux especes vivant 
oflte a cote ; elle a etG indiquee sur lea cotes septentrionales de l'lr- 
lande ainsi qu'a Naples et dans VAdriatique, mais il est certain qu'elle 
a et£ souvent confondue avec la L. digitata. Qu'on en fasse une simple 
vsri£te de cette derniere ou une espece distincte, il est essentiel de 1'en 
separer car les plaques ont toujours une forme differente, quelle que 
soil la region dn corps considers. 

L. Buski (Mac Intosh). PI. XV, fig. 14. (Synafita 
Buski Mac Intosh, Bell;S. tenera Brady et Robertson), 
— Voir : Mac Intosh, 1866, p. 611, fig. 6 ; Brady et Ro- 
bertson, 1871, p. 690, pi. LXXI, fig. 1-3 ; Beee, 1892, 
P- 34i pl. I. fig- 2 ; Ostergren 1898, p. 116, fig. 5; 
MortenSEn, 1924, p. 253, fig. 125 et 127. 

L 'espece reste toujours de petites dimensions, sa 
longueur variant entre 1,5 et 3 cm. sur 133 mm. de 
largeur, Les teguments sont transparents, hicolores ou 
legerement jaunatres, ou encore roses dans la partte 
anterieure. Les tentacules sont au nombre de onze et 
ils se terminent chacun par nne paire de digitations 
plus une digitatiou tenninale impaire. Les organes 
g^nitaus consistent, de chaque cdte du mesentere, en 
un simple tube, non ramifie. Les ancres et les plaques 
anchorales sont de tres petites dimensions : les ancres 
qui ont 150 a 170 f ont les bras courts; les plaques an- 
chorales qui mean rent 145 a 165 ? offrent un manche 
allonge ayant le tiers ou les deux cmquiemes de la 
longueur totale avec, ordmairernent, deux petites per- 
forations ; la partie principale de la plaque, presque 
circulaire, montre une perforation centrale et six p£ri- 
pheriques, toutes munies de dents. 
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Dislr, geogr. — I^s caracKres de la forme et du uombre des tenta- 
cules soat tres constants et permettent de reconnaitre facilement 
1'espece. Celle-ci vit sur les c6tes de Norvege jusqu'aux lies I^foten 
et an Finmark ; elle est egaletnent connue dans le Cattcgat et le Ska- 
gerrack, et eufin a ete signtitee aux lies Hrilaoniques {firth of Clyde) ; 
on la trouve a partir de iS mattes de profondeur, mais ellepeut des- 
cendre jusqu'a 550 metres. 

L, media Ostergren. PI. XV, fig. 20. — Voir : OSTER- 
GREN 1905, p. ClyVlII, fig. II, B; MORTENSEN, 124, 

P- 253- 

L'espece est un peu plus grande que la L, Buski et 
sa longueur peut atteindre 4 a 5 cm. Les teguments sont 
minces et transparents. Les ancres et les plaques out 
une forme tres voisine de celle qu'on connait chez la 
L. Buski, mais la L. media se distingue facilement par 
la presence de douze tentacules termines chacun par 
deux digitations laterales paires et par les tubes geni- 
taux ramifies formant plusieurs faisceaux de chaque 
cote" du mesentere. 

Distr. gfogr, — Cette espfce n'a encore ete tronvee qu'k Bergen 
dans du sable coquillier, a une profondeur de 45 metres. 

19* Genre : RHABDOMOLGUS 
Kbfersxein, 1862. Ueber Rftabttomalgus rubor, Zdt. f. w, Zool., XII, 
p. 34- 

Ce genre est assez aberrant : les tentacules au nombre 
de dix seulement out les bords festoimes ; il n'y a pas 
de sclerites dans les teguments et les urnes ciliees font 
egalemeut defaut ; le tube hydrophore et la vesicule de 
Poll sont simples. Taille tres petite. 

Une seule espece europeenne, 

R. ruber Keferstein. Pi. XVII, fig. 10. — Voir : 
Keferstein, 1869, p. 34, pi. XI, fig. 30 ; Becher, 
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1907, p. 545, PI. XXXII a XXXVI ; K<ehler, 1931, 
p. 191, fig. 146; Mortensen, 1924, p, 254. 

La longueur ne depasse pas 10 mm. sur une largeur 
de 1,5 mm. environ et la couleur chez 1" animal vivaot 
est d'vm rouge vif.tln seul exemplaire avait et£trouv£ 
autrefois par Keferstein a Saint-Waast, et il avait 
ete considere par plusieurs zoologistes comme une jeune 
Synapte, puis il etait tombe dans 1'oubli lorsqu'il hit 
retrouve en assez grande ab on dance par IyirowiG a 
Heligoland dans le sable et Becher a pub lie une etude 
detaillee de cette forme essentiellement inferieure. 

Une deuxieme espece de ce genre curieux a ete ren- 
contree en 1907, par Dendy et Hindi,]}, a la Nouvelle- 
Zelande. 

3 e Sous-Famille : GHIRODOTINEES OsterGren 

hes tentacules, elargis a 1'extr^mite, portent quelques 
rameaux de chaque cote. I,es sclerites n'ont jamais la 
forme d'aucres : ce sont des roues a six rayons et a 
moyeu evide, ou des spicules recourbes a Tune de 
leurs extremites et parfois m&me aux deux, qu'on ap- 
pelle batonnets sigmoides. Les sexes sont ordinaiie- 
ment separ^s. 

Deux genres. 

Tableau anai.ytiqtje des genres de CHmoDOTiirttES 
Roues accompagnees de batannets recourbes appeles sig- 

nttiides ; Jteditemuiee Trochodota 

z. Pas de corpuscales siginoides ; mers du Nard.. Cjeorodota 

20° Genre : CHIKODOTA 
EscESCnoiK, iS3<). Zoolog. Atlas, p. 13. 

Les tentacules, ordjnairement au noinbre de douze 
ou parfois plus, offrent un nombre variable de pinnules 

I 



I 
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laterales, la paire terminate plus longue ; les vesicules 
de Poli varient de trois a vingt. Les entonnoirs ctties, 
simples, se reunissent patrols en petits groupes, mais 
ils ne forment jamais de veritables paquets. Les scle- 
rites sont des roues qui se groupent au nombre de dix 
a vingt dans de petites papiltes ; il n'y a pas de cor- 
puscules sigmoides, mais settlement de petits batonnets 
avec des extremites plus ou moins epaissies et de pe- 
tits granules miliaires. 
Deux espfices eurapiennes, 

Ch. teevis (Fabricius). PI. XV, fig. g. {Ch. fdlucida 
M. Sars; Ch. typica, Selenka). — Voir : M. Sars, 1861, 
p. 124, pi. XIV-XVI ; Selenka, 1867, p. 366, pi. XX, 
fig. 126 et 127 ; Duncan et Slaben 1881, p. 12, pi. I, 
fig. 14-19. 

Le corps est allonge, cylindrique et venniforme ; 
il a general ement 3 a 6 cm. de longueur sur 1,5 de lar- 
geur, mats il peut atteindre 10 et parfois m£me 20 cm. 
I/es teguments sont minces, translucides, et ils laissent 
reconnaitre les cinq ban des musculaires longitudinales ; 
chez 1' animal vivant, ils sont colores soit en rouge vif , 
soit en rouge-brunatre, ou encore ils sont grisatres, 
jaunatres ou blanchatres avec des ponctuations fon- 
eees. Les tentacules, au nombre de douze, portent a lem 
extremite cinq a six paires de pinnules dont la tattle 
augmente progressivement depuis la premiere, et qui 
sont leg er ement bosselees ; ces tentacules renferment 
dans leur paroi de petits batonnets tres etroits et allon- 
ges qui, a la base des tentacules, sont epaissis a leurs 
deux extremites lesquelles peuvent offrir deux ou trois 
petits lobes. Les papilles renfermant les roTies sont 
blanches et disposees en lignes longitudinales plus ou 
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moins reguheres dans les interradius : on peut en comp- 
ter vingt a trente sur les interradius dorsatrx et de trois 
a douze sur les interradius ventraux oti les papilles 
n'existent qu'aux extremites, la region meaiaue de 
ces interradius en etant depourvue. Ces papilles ne 
sont pas toutes de meme taille et souvent une papille plus 
grande alterne avec une autre plus petite. Le nornbre 
des roues que renferme chacune d'elles est variable. 
Les roues elles-rnemes out six rayons et la jante offre 
sur son bord interne une serie de denticulations extrfe- 
mement fines. II n'existe pas d'autres sclerites dans les 
teguments du corps, Les vesicules de Poll sont au norn- 
bre de dix a vingt et in eg ales. Le tube digestif n'est pas 
droit, mais il decrit une double combure comme ebez \& 
plupart des Holothuries. Les tubes g£nitaux forment 
deux touffes allongees et ramifiees, et le mesentere 
porte, vers son insertion sur les teguments, une serie 
d'entonnoirs cilies. 

Distr. %6ogr. — La. Ch. lewis poss£de un habitat assez limits en Eu- 
rope, mais dans des regions a la Ms arctiques et bor£ales. On la con- 
nalt au Spitzberg, sur la c6te septentrionale de Norvege, an Nord des 
lies Lofoten, a. Tromsoe, au Fimnark ct sur les cotes de Mourman ; elle 
existe aussi sur les cotes occidentales du Greenland et sur les c6tes du 
I^ibrador, Elle a ete'signalee egalemeot dans le Pad fi que, depuis les lies 
Alfeutiennes jusqn'a la Califomie. Eue -rit surtout a de faibles pro- 
foudeurs, de a 50 metres, mais elle peut descendre jusqu'a 375 metres. 
C'est une cspece d'eaux tempetees, et sur les cotes de Norv^ge on peut 
la trouver dans des eaux qui atteignent -J- jo° en ete. 

2X e Genre : TROCHODOTA 

I/cBWlG, 1889-92. Brown's Thierreich. Die Seewalzen, p. 359. 

Les tentacules, au nombre de dix, portent qtielqties 
paires de pinnules laterales ; il n'y a qu'une seule vesi- 
cule de Poli. Les sclerites consistent a la fois en roues dis- 

L,RS EcHIKODERMEB. II. 10. 
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seminees dans les teguments etnonreunies dans des pa- 
pilles speciales, et en batonnets recourbes dits sigmoides. 

Distt. g/ogr. — - X/e. genre ne renferme actuellement que trois especes 
dont la distribution geogiaphioue eat trea particuliere, 1'une de ces 
especes vivant en Noirvelle-Zelande, la denxierae a 1'extremite meri- 
dionale de I'Am&ique du Sad ct la troisieme en Mediterranee. 

Tr. venusta {Semon). PI. XV, fig. 13. (Ckirodoia 
venusia Semon). — Voir : Semon, 1887, p. zj6,pl. IX, fig, 
1 et 2 ; pi. X, fig. 8, 14 et 15 ; WL-%, &,akk, 1907, p. 125. 

I/animal est toujours de tres petites dimensions : le 
plus grand exemplaire connu avait 27 mm. de longueur 
sur t mm. de largeur, mais la taille reste habituelle- 
ment moitie plus petite (PI. XV, fig. 13, a). I<a peau est 
transparente, pigmentee par de petites ponctuations 
brunes. I^es tentacules offrent deux ou trois paires de 
courtes pinnules later ales. I^es roues des teguments 
out 0,o8 mm. de diametre (c) : elles presentent six 
rayons et une ) ante dont le bord interne porte des 
denticulations arrondies plus gran des que chez la Chi- 
rodota Itevis. I^s corpuscules sigmoides (b) sont tres 
petits et n'ont que 0,1 mm. de longueur : ils offrent une 
extremite tres etroite, contournee en cor de chasse, 
et qui s'elargit progressivement pour se continuer en 
une partie droite qui devient brusquement tres large 
et se recourbe legerement a son extremite tronquee. 
I^es tentacules renfermeDt de petits batonnets un peu 
recourbes, epaissis aux extremites et a surface legere- 
ment epineuse. Le tube digestif est presque droit ; 
la vesicnle de Pali et le tube hydrophore sont simples. 
Hermaphrodite . 

Disir, gs'ogr. — I^'espece n'a encore ete trouvee qu'a Naples ou elle 
vit au milieu des radnes de Posidoaia CauUni, assodee a dea Lepto- 
synapta inhtsrens et a des Balanvglostyts. 
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3 e Sous-FamiUe : MYRIOTROCHINfiES 

OSTEKGKEN. 

Les tentacules, digites, portent deux a huit digita- 
tions assez minces de chaque c6te. Les sclerites consis- 
tent en roues ayant toujours plus de six rayons, et ja- 
mais localises dans des papilles speeiales. Les sexes 
sont separes. Taille phitot petite ; formes arctiques ou 
sub arctiques. 

Deux genres. 

Tableau analttique des genres de Hyriotrochtnees 

1 . I^es jantes des roues portent sur leur bord interne des dents trian- 

gulares, pointues, dirigees horizoutalemetit et plus courtes 
que les rayons ; ces roues ue sont pas tres abondantes ; taillc 
moyenne Myriotrocitos . 

2 . I,es ]antes des roues portent sur leur bord extents des preemi- 

nences coniques, a sommet arrondi ; ces roues sont si serrees 
qu'elles donnent au tegument une grande rigidite ; taille tres 
petite Tkochodeema , 

22 » Genre : MYKIOTROCHXJS 

Steenstrot, i85r. Vid. Medd. Nat. For, p. 55. 

Les tentacules sont au nombre de dix a douze (douze 
dans les deux especes arctiques que jedecrisci-dessous). 
Les sc1 Writes consistent exclusivement en roues ayant de 
dix a vingt-cinq rayons et pourvues sur le bord interne 
de la jante de dents triangulares qui en partent hori- 
zontalement et sont plus nombreuses que les rayons. 
Les tentacules sont pinnies et portent cinq a sept di- 
gitations de chaque c6t£. 

Deux especes europeennes littorales. 
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TABkBAtJ ANALTHQTTE DU GENRE MyRIOTROCHUS 

i. Roues assez nombreuses dans les teguments de la face dorsale, 
rares ou absentes sur la face ventxale ; ces roues out au raoins 
dix-sept rayons M. Rincki. 

2 . Roues trte tares, oil n'en trotive settlement quelques-iines que dans 
les parties anterieures et posterieures de la face dorsale : elies 
out toujours moins de dix-sept rayons M. viireus. 

M, Rincki Steenstrup. PI. XV, fig. 10. — Voir : 
Duncan et Sladen, 188 1, p. 15, pi. I, fig. 20-24 ; 
Danielssen et Eoren, 1882, p. 28, pi. V, fig. 1-4 ; pi. 
XIII, fig. 1 et p. 31, pi. V, fig. 5-7 (M. brevis) ; H.-I,. 
Clark, 1907, p, 128, pi. VIII, fig. 21-22, 

JLe corps est cylmdrique tnais assez court et relati- 
vement epais;il n'atteint pas plus de 3 cm. de longueur 
sur 7-S mm. de largeur ; il se r^trecit rapi dement dans 
sa -teg ion postetieure mais la partie anterieure Teste 
touj ours large : elle est d'ailleurs incapable de s'inva- 
giner oil de se retracter. Les teguments sont mous et 
lisses, d'un blanc grisatre, tin peu plisses et translucides. 
Les roues sont relativement peu ab on d antes : elle se 
montrent sur tout dans les teguments de la face dorsale 
et parfois settlement dans les regions anterieure et pos- 
terieure du corps ; leur diametre varie entre 0,2 et 0,25 
mm. Elles offrent de nombreux rayons tres rappro- 
cbes les uns des autres, et plutot minces. La jante, assez 
etroite, est divisee par des lignes transversales en frag- 
ments successifs egaux, en nombre un peu superieur 
aux rayons, et cbaque fragment se prolongs borizonta- 
lement vers le moyeu par une longue dent triangulaire 
et pointue> dont la longueur eg ale environ le tiers de 
celle des rayons. Le nombre des rayons varie entre 
dix-huit et vingt-quatre. L'anneau calcaire pbaryn- 
gien, fort et epais, se compose de dix pieces dont huit 
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portent une pointe superieure unique, triangulaire, 
et les deux autres, situees de part et d 'autre de la 
piece dorsal e mediane, out deux pointes chacune. La 
vesicule de Poli, uuique, a 4 mm. de longueur. I^es tubes 
genitaux sont ramifies et reunis en denx groupes : ils sout 
plus courts mais beauconp plus larges chez lafemelle. 

Les iudividus vivants sout susceptibles de se morceler. 

I/a couleur est grise ou verdatre, ou encore brunatre, 
plus foncee sur la face dorsale ; dans l'alcool, les tegu- 
ments restent toujours plus ou moius fonces. 

Distr. gfogr. — Ee M. Rinchi est une espeoe essentiellement are- 
tique qui est coiraue au Spitzberg, sur la o6te du KInroark, dans la 
ruer de Kara, a la Nouvclle-Zemble, et sur les c6tes de Siberie jus- 
qu'au detroit de Bearing ; elle existe egaletnent sur les cotes du Groen- 
land, a Jan Mayen, etc. 

Aux fitats-Unis, elle s'etend depuis la Terre de Grinnell et sur les 
c6tes du Labrador jusqu'a Terre-Neuve ; en fin dans le Padfique on 
la connait sur les cotes de 1' Alaska. Elle presente une vaste reparti- 
tion geographioue en longitude, depuis ioo" W., jusqu'a 165 E. : elle 
est done piesque cireumpolaire. 

Elle vit habittiellement & des profondeurs faibles, entre 1 et 50 metres 
mais elle petit descendre j\isqu'& 100 metres et a £t£ signalee a 650 
metres. C'est une espece d'eaux suitout froides, mais qu'oa peut ce- 
pendant tronver en ete dEins des eaux atteignant +■ 4 . 

M. vitreus (Sars). Voir : H.-L. Ciark, 1907, p. 128, pi. 
VIII, fig . 15-20 ; Mortensen, 1924, p. 256, fig .125 et 128. 

Le corps peut atteindre jusqu'a 6 cm. de longueur, 
les teguments sont transparents, inco lores ou gris- 
rose dans la region posterieure. Les tentacules sont au 
nombre de douze comme chez le M . RincM, mais les 
roues sont tres peu nomb reuses et localisees dans les 
regions anterieure et posterieure du corps, et dans la 
region dorsale senlement. Ces roues sont beaucoup 
plus petites que cbez le M, Rinchi et elles n'ont que 
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onze a seize rayons. I,es individus presentent tme ten- 
dance a se raorceler en fragments beaucoup plus mar- 
quee que chez le M. Rincki, 

Distr. giogr. — LeM. vitrevs n'est encore connu que sur les cotes de 
Norvege oii il a et6 rencontre depuis le Scager-Rack jusqu'd. Skraaven, 
A des profoudeurs variant de 100 k 700 metres. 

Une troisieme espece de Myriotrochus, le M, Th&di, a £te deerite 
par Ostergreen : c'est une (orme abyssale, draguee par zooo m. de 
profondeur au N. W, de Jan Mayen, qui se fait remarquer par sa 
tre& petite taille {12 a 15 mm de longueur), les tentacules au nombre 
de 10 seulement et 1'abondance des roues dans les teguments, 

23° Genre : TROCHODEBMA 
Th6el, 1877. Holothuries de la Nouvelle-Zemble, p. ri 

Dix tentacules digitus. Les sclerites consistent ex- 
clusivement en roues ayant de dix a seize rayons ; la 
jante peut ofirir des tubercules a sa surface, mais il 
n'existe jamais de dents dirigees horizpntalement et 
partant du bord interne de la jante ; ces roues sont 
extremement abond antes et serrees, au point que le 
tegument qui les renferme est rendu tout a fait rigide. 

T. elegans (Theel), PI. XV, fig. ri ; PI. XVIII, fig. 
1. — Voir : Theel, 1877, p. n, pi. II ; H.-L. Clark, 1907, 
p.130, pi. VIII, fig. 7-14; Kauchkwsky, p. 9, pi. i, fig. 3. 

L'espece, qui est unique jusqu'a present, offre les caracteres du 
genre. C'est une Holothurie de fort petite taille dont la longueur 
ne depasse pas 15 mm. et reste souvent au-dessous de eette taille. 
La eouleur est d'un bl&nc d'argent a l'etat vivant. On ne la tonnait 
encore d'une maniere authentique qu'a la Nouvelle-Zemble et dans la 
mer de Kara oil elle vit a des profonieurs variant entre 9 et 220 
metres. II est tres vraiseinblable qu'elle a echappe bien sou vent aux 
investigations des naturalistes en raison de sa petite taille et qu'on 
la retrouvera dans d'autres localites. 

Un troisieme genre de Myriotrochinees, le genre Acanthoitochus, est 
connu par une espece, VA. ntirabilis Danielssen et Koren drague a 
de grandes profondeurs entre le Spitz!) erg et la Norvgge. 



REPARTITION 
DES ECHINODERMES 

BANS LES MERS D'EUBOPE 



Ainsi que j 'ai deja eu l'occasion de le dire, deux fac- 
teurs principaux d£terrrunent l'etablissement des fau- 
nes sur les c6tes des Oceans : la latitude et la tempera- 
ture de l'eau, cette demiere ayant la preponderance. 
En ce qui concerne la distribution geographique des 
I^chinodermes en Europe, on peut repartir ces etres 
en differents domaines geographiques dont les limites 
restent foreement un peu arbitraires : j'estime qu'il y 
a lieu d'etablir quatre regions fondamentales que j'ap- 
pellerai : 

Region arctique, Region boreale, Region lusitanienne 
et Region mediterraneenne. 

I,a region arctique, essentiellement caracterisee par la 
temperature tres basse de l'eau, ne peut pas etre definie 
vers le Sud par une limite geographique precise, c'est-a- 
dire par une latitude determinee,et lesauteurs s'accoident 
a fake comeider sa limite inferieure avec la ligne at- 
teinte au Sud par les glaces flottantes ou icebergs. 
En Europe, cette limite inferieure remonte beaucoup 
plus au Nord que sur les cotes de I'Amerique du Nord 
en raison de l'influence du Gulf Stream qui se fait 
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sentir a des latitudes relativement elevees, tandis qu'ea 
Amerique, cette limite s'abaissej usque vers le Cap Cod, 
soit42°. N.,c'est-a-dire une latitude tres voisine de celle 
de Barcelone. Au contraire, en Europe, la region arctique 
n'atteint m£me pas le cercle polaire arctique et elle 
s'arrete au Sudvers uneligne concave allant de 1'extii- 
mite meridionals de laNouvelle-Zemblea la pointe me- 
ridionale du Spit Kb erg, c'est-a-dire de 70 ° a 76 ° N. 
I^a region boreale commence au Nord a cette meme 
itigne et comprend les mers du Nord de 1'Europe jus- 
qu'an Finistere, c'est-a-dire les cotes de Norvege, de 
Daneraark, d'Allemagne, des lies Britanniques, de Hol- 
lande et de Belgique, et la Manche jusqu'a 1'ile d'Oues- 
sant, ainsi que toutes les lies comprises entre 1'Islande 
et cette derniere. Certains auteurs arretent la region 
boreale a l'entree septentrionale de la Mancbe, mais ]"e 
crois qu'il est plus logique de comprendre dans cette 
region la Manche elle-meme sur route sa longueur, et 
de fixer la limite inferieure, comme je le fais, a 1'ile 
d'Ouessant. D' autre part, divers natural istes, et prin- 
cipalement les mala co log istes, out separe de la region 
boreale proprement dite, une region celtique compre- 
nant, en somme, les portions meridionales de la region 
boreale, c'est-a-dire la Mancbe et la partie meridionale 
des lies Britanniques. II ne me parait pas utile de dis- 
tinguer ici par un nom special cette partie de la region 
boreale, de tres nombreux Echinodermes se montrant 
a la ibis dans ce doraaine celtique et dans le domaine 
boreal proprement dit. Toutefois, dans les listes que je 
donnerai plus loin des especes bbreales, j'indiquerai 
les especes qui se trouvent principalement ou exclusi- 
vement dans la partie septentrionale ou dans la partie 
meridionale de la region. 
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L,a. region lusitantenne. s'etend depuis 1'ile d'Ouessant 
jusqu'a l'eotree du d^troit de Gibraltar ; elle comprend 
dans sa partie septentrionale des portions dont la 
faune rappelle encore la region boreale qui la precede, 
de meme que sur lea cotes du Portugal se montrent 
quelques formes plus particulierement m£diterraneen- 
nes. Morten sen n'a pas era devoir distinguer cette 
region dans son etude sur la repartition des Echinides, 
et il l'a reunie a la region boreale. II me semble cepen- 
dant qu'il y a des avantages a en faire une mention 
speciale et a la separer de la region boreale, car si elle 
renferme des formes franchement boreales, elle en ren- 
ferme d'autres qui ont des caracteres nettement me- 
diterraneans, et ces dernieres ont plutot meme la 
preponderance. 

Quant a la region medilerrane'enne, elle ue doit pas 
etre strictement limitee a la me r M&literranee, mais on 
doit egalement y faire rentier les cotes occidentales 
de l'Afrique dn Nord jusque vers le Cap Vert, y compris 
les Acores, les Canaries et Madere. 

En ce qui concerne la repartition des etres marins en 
profondeur, ou, si Ton prefere, lenr repartition bathy- 
m^trique, je rappellerai qne les auteurs ont distingue 
les uns trois zones successives, appelees littorale, con- 
tinentale et abyssale, et les autres quatre, littorale, conti- 
nentals ou sublittorale, archibenthale et abyssale. Pour 
simplifier, je considererai senlement deux zones que 
j'appellerai, l'une littorale, 1'autre abyssale ou de mer 
profonde : la zone littorale s'etendant jusqu'a la limite 
du plateau continental, e'est-a-dire jusqu'a une pro- 
fondeur de 200 a 300 metres suivant les regions consi- 
derees, et la zone de mer profonde venant a la suite. 
Dans nos mers d' Europe, les Echinodermes qui vivent 
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a une profondeur encore assez faible, de 300 a 500 metres 
par exemple, se retrouvent presque tons & des profon- 
deurs beaucoup plus grandes, de telle sorte qu'il n'est 
pas necessaire id d'etablir une zone intermediaire. 
I/extension geographique des animaux vivant a 
line certaine profondeur est beaucoup plus elastique 
que celle des etres Uttoraux, et,d'autre part, les docu- 
ments que nous possedons sur les faunes de mer pro- 
fonde laissent encore beaucoup a desirer, soit comme 
nombre, soit cpmme precision. Comme on le sait, les 
profoodeurs de l'Ocean offrent aux etres vivants des 
conditions beaucoup moins variees que les regions lit- 
torales et les faunes y sont aussi notablement moins 
variees. I*es renseignements nous manquent aussi pour 
tracer des regions distinctes dans les profondeurs, 
d'immenses e"tendues se trouvant encore actuellement 
inexplorees. Pour ne considerer que l'Europe, les faunes 
profondes presentent, dans toute la partie orientale 
de l'Atlantique boreal — la region arctique mise a part 
— c'est-a-dire depuis l'lslande jusqu'au detroit de 
Gibraltar et meme jusqu'au Cap Vert, une assez grande 
uniformite, du moins d'apres ce que nous pouvons en 
juger dans l'etat actuel de la science. De telle sorte qu'il 
n'y a pas lieu d'etablir de distinction entre une faune 
abyssale boreale et une faune abyssale lusitanienne ; 
cette distinction n'offrirait pratiquement aucun int£- 
ret. Dans les mers arctiques, une particularite geogra- 
phique etablit une separation assez nette entre le bas- 
sin polaire et les regions boreales. En effet, le sol sous- 
marin, subit, entre le Greenland et l'lslande, un exhaus- 
sement tres marque qui se continue, d'une part, entre 
l'lslande et les lies Fseroe, d'autre part entre ces der- 
nieres et la Norvege ; il en restdte une sorte de seuil 
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sous-marin dont la profondeur est de 550 a 600 metres 
environ, separant au Nord un bassin dans lequel la 
temperature des eaux profondes reste au voisinage de 
zero ou descend meme plus bas — elle est par conse- 
quent negative — tandis que les eaux profondes des 
regions situees au Sud out toujours une temperature 
superieure a zero, c' est- a- dire positive. I^a faune de 
ces eaux tres froides qui s'etendent j usque vers le pole, 
est differente de celle des eaux plus chaudes qui sont 
en lib re communication avec celles des regions tempe- 
rees de l'Atlantique, et il y a lieu de di sting uer une faune 
arctique abyssale et une faune boreale abyssale. 

En Mediterranee, les conditions sont encore diff«- 
rentes. Von sait, sans qu'il soit necessaire de revenir 
sur les causes de ce fait, que la temperature des eaux 
profondes de la Mediterranee ces.se de s'abaisser a 
partir d'une profondeur moyenne de r,3oo metres, cor- 
respondant au seuil sous-marin dn detroit de Gibraltar, 
et conserve une temperature uni forme de I2°5 a 13 
jusqu'au fond. II en resulte d'abord que les faunes 
profondes de la Mediterranee, trouvant des conditions 
analogues a celles des regions HttoraleSj sont peu spe- 
cialises et qu'un certain 11 ombre d'especes se montrent 
h la i ois dans les eaux littorales et dans les eaux pro- 
fondes de cette mer. D' autre part, la faune abyssale 
proprement dite, ne trouvant pas dans les grandespro- 
fondeurs de la Mediterranee les conditions convenables 
a son developpement, reste tres pauvre ; en ce qui con- 
cerne les iSehinoderrnes, elle ne comprend guere que 
deux formes speciales : Kolga Ludwigi et Pseudosiichopus 
occtdtat ms, II n'y a done pas lieu d'etab lir un cbapitre spe- 
cial pour les Schinodermes mediterraneens abyssaux. 

En resume, je crois pouvoii r^partir les E^hinodermes 
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europeens en six grands domaines on regions que j'ap- 
pellerai : 

Region arctique littorale ; 

Region arctique abyssale ; 

Region boreale littorale avec deux subdivisions 
septeittrionale et meridionale ; 

Region lusitanienne littorale ; 

Region boreale et lusitanienne abyssales (1) ; 

Region ine'diterraneenne. 



* 
* * 



ESPECES ARCTIQUES LITTORALES 



Aslerias polaris. 
Leptaslerias Jiyparbwca. 
Ctenasterias graenlawdicn (et la 

var. spiissbergensis). 
Urasierios Lincki. 
TJra&terias panopla. 
Pedicdiasler typiats. 
Nanasler albulus. 
SolasUr papposus. 
Solasier puppostis vai. squamcttus, 
Solasler endeca var. syrtensis. 
H&ftficia sanguinolenia. 
HymnenastEr pdlucidus, 
Pteraster obscwrus. 
Korelhraster kisptdtts, 
Pontaster ienttispittus. 
Poraniomorpha hispida. 
Poraniomorpha iutnida. 
Cteywdiscus cctrnicalatus 
G07gQW)cephalw& Qrcticus. 
Gorgonacephalvs mcnemis, 



Ophioscclex purputtus* 
AtnpJtiura Sundev&llii 
Ophi/>pus ar elicits. 
Ophiocten sericeum. 
OpMopleum boreolis. 
Ophiura robusta. 
StegopMuira SlaniHni. 
Siegophiuta nodosa, 
PouriaUsio. Jeffreysi. 
Cucumariti gladalis. 
Cvcwmaria calcigcta-. 
Psohts Fabriciu 
Elpidia glacialis. 
Myriotrochus Riticki. 
Eupyrgus scaber. 
Trochostoma arcticum. 
Molpadia Jeifreysi. 
Chirodota larsts. 
Trochodw && dedans* 
Heliometra Eschrichli. 
Hathromclra prclixa 
Hathromelya Sarsi. 



Ophioscolex gfacialis. 

(1) I,a limits entre lei regions littorale et abyssale n'est pas tou jours 
tres nettement tranchee. Jo n'ai pal donue id des lists; speciales des 
for cries bor isles du lutitanionnos abyseale* qui no rent rent pas dans ]e 
cedra da cat ouvraeo : jo n'an cite que quelquoi-uiMss qui, an general, 

n'ttbordent pas lea trai granites profondeuri. 
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ESPECES ARCTIQTJES ABYSSALES 



Tylaster Willei. 
Pourtalesta Wandeli. 
If pa abyssicola. 
Magdalenaster arcticns. 

Plusieurs especes p£netrent dans la region boreale 
entre autres : 



Kolga kyaMna. 
Myriotrochus 1'heeli. 
Aeanthotroehus mirabilis. 
Bathyerhms Carpentaria 



Poraniomorpha tumida. 
Solaster squamatus. 
*K^rethraster hispidus, 
*Hymenaster pellacidus. 
*OphiopUura borealis. 
OphtMra robusia. 
Ophiopus aretipus. 

(Les cinq especes marquees d'un 
ment des formes d'eaux froides). 

ESPECES BOREAI.ES 



*PourlaIesia Jeffreysi. 
Haikrowetra prolixa, 
Hathrotnetra Sarsi, 
*Elpidia glacialis, 
Trochostoir.a ardicum. 
Trochoderma elegans. 



* sont essentielle- 



M 



Brlsinga corotiaia. ... N 1, m (p) 
Brisinga endecacnemos N 1 (p) 
Martkasierfas giadalis 1 m 

Astertas rubens 1 

Leptasterias MiiUeri. . N a 

Stichastrella rosea SI 

Pedicellaster typieus, . N a 
Hsnricia sanguinolenta a 1 ■ 
Solaster papposus . . . . a I 
Solaster papposus var. 

squamatits . , a 

Solaster endeca 1 

Solaster er.de.rn var . 

syriensis. a 



Lophaster furoifer. . . . N a 
Korclhraster Mspidns. Na (p) 

Asterina glhbosa Sim 

Anseropoda msmbra- 

nacea dim 

Pteraster mililaris a 

Pteraster pttlviUus , . , . a 

Pteraster hastatus (p) 

Diplopteraster muUipes N 
Porania putviUus, ... 1 
Culcilopsis borealis ... Ifp 
Poraniomorpha kispida N a 
Poraniomorpha tumida N a 
Ceratnaster granularis. Na 
Hippasterta plana N 



(1) Les lflfctres N et 8 in di quant les espOcos qui vivent dans les parlies 
geptentrionatea on mfiridionales <3b la region ; a, celles qui YiT«nt austl 
dans la region arctique, 01 1, celles qui se trouvent aussi darts la region 
lusitauienne *.'!■ m, en me di ten an 6a : la lettre p, eana paren these, se rap- 
ports aux esp&caa qui vivent oussi on mar profonde et la lottre (p) antra 
parentheses i cellas qui ne sont connuei qu'tu mar profunda 
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Pseadarckaster PareU. N 
Ponlaster ienuispinus . a, 1 (p) 
Astropectcn irregularis. 1 
Plwttmaster bijrons . . p 
Lepioptyckaster arctic-its N a 
Psilaster andromeda . . 1 (p) 

Luidia ciliaris' 1 m 

Luidia Sarsi 1 m 

CUnodiscus ccmiculattis N, a 
Gorgonocephalus La' 

marcki N 

Gorgonocephalus Liwchi N 
A'steronyx Loveni . . . . N, 1 "(p) 
Ophiascotex glacialis . . N 
Ophioscolcx purpureus. 1 (p) 
Ophiacantka abyssicola 1 (p) 
Ophiacantha bidenlaia. a, 1 (p> 
Ophiacantha spectabitis. 1 (p) 
Ophiolhrix Liitkeni ..SI 
Ophiothrix fragilis ... 1 
Amphilepls norvegica . 1 (p) 
Atnphiuta boreaUs . . . N 
j4 mpftt urn Chiajei .... 1 m 
Amphiura fHifotttiis . . 1 m 
Amphiura securigera. N 
Parantphiura punctata * S 1 
Amphipkolis squamaia. I m 
Amphipkolis Torelli.. N 
OphiacHs abyssicola. . N, I (p) 

O^feiottis BoJtt 1 (p) 

Ophiactis nidarosiensis N 

Qphiophdis acuUata . . a 
Ophiopus arcticus .... N a 

Ophiura Sarsi N a 

Ophiura texturata ... 1 

Ophiura albida 1 

Ophiura camm I (p) 

O/Jhiura roSmrts N a 

Ophiura a finis N 



DBS MBKS d'EUKOFS 



Stegophiura nodosa . , . 


Na 


Ophioijalfa vivipara . 


Na 


Ophiosona Ijalfiana . . 


Na 


Ophiocten scriceutn 


Na 


Ophiomusium Lymani. 


(P) 


Ophiopsila aranea .... 


Sim 


Ophiopsila armulosa . . 


Sim 


Dorocidaris papiltata . 


lm 


Phormosoma placenta . . 


MP) 




1(P> 


Armosoma fenestratunt. 


1(P> 




1 m 




MP) 


Echinus esculentus . . , 


1 


Echinus Unuispinus , 


S 


Psantmechinus mUiaris S 1 


Spk&rechinus granulari 


Sim 


Paracentroius lividus . . 


Sim 


Strongylocerttrotus drb- 






Na 


Echinocyamus pit villus 


1 m 


Neolampas rosteUata . , 


<P> 


Brisaster fragiUs 


N 


SpaUmgus purpureas 


1 m 


Spatangus Raschi 


N 


Brissopsis lyrifera. . . 


I m 


Echinocardium corda- 






1 ra 


Echinocardium fiaves- 






1 m 


Cucutnaria Montagui . 


SI 


Cucumaria Lefsarei . . 


SI 


Cucumaria Planci . . . 


Sim 


Cucumaria frtmdosa 


a. 


Cucumaria elongata . 


1 m 


Cucumaria lactta .... 


1 


Citvamaria brunnea . 


Sim 


Cucumaria Hyndmatmi \ ta 


Eehinocucumis lypica 


N 


Psolus phantapw . . , 


Na 
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Psclus Fabricii N a 

Psolus sqwamatus N 

Psohts valuatus N 

Tkyone fusus 1 m 

Thyone raphamts 1 m 

Thyone inermis S 

Thyone roseovita. SI 

Thyone serrlfera N (p) 

Pseudocucumis mlxia. 1 
Phyllaphorus peUuci- 

ctdus N a 

Elpldia glacial-is Nl 

Mesathurta inttttinaMs N, 1 (p) 
Bathy plates nutans .... N 
Bathyplotes nutans var, 

Tixardt, Nl (p) 

Stlchopvs iremtdus. 1 (p) 

SUchopits regalis I tn 

Hololhwria Forskati ..Sim 
Molpadia Jeffreyst . . N a > 
Trochosioma arcllcum . N a 
Rhabdontolgus ruber Heligoland 

et St-Waast 



Labidoplax Bu&hl.... 


N 




N 


Labidoplax digiiata. . . 


lm 


Labidoplax Thomsont 


S 1 


Lcpiosynapla decaria . 


Sf 


Leptosynapta Galliervnei 1 


Leptosyttapla inhterens 1 m 


Leptosynapla minuia 


Heligoland 




Ha 


Myriotrochus vitreus. 


N 


Trochosioma arcticum 


Na 


Trochoderma degans.. . 


Na 


RMzoartnus tofolensis . , 


N, 1 (p) 


Heliometra Eschrichti 


Na 




N 


Hathromelra (PoUonte- 




Na 


Haihrometra Sarsi. . . , 


Na 




S 1 p 


Annacrimus WyvilU 






1 (P) 



ESF&CES MJSITANIENNES (1) 



Brisinga coronata. .... p m 
Marthasterias gladalis b m 

Asterias rubens b 

Stytaslerias neglecta . . m (p) 
Coscinasterias tenuis- 

plna 11 ! 

Scleraslertas Guernei . . p 

SticltastrtUu rosea b 

Echinaster seposilus m 

Henricia sanguinolenta b 



Aslerlna gibbosa b ra 

Anseropoda membrana* 

cca m 

Chataster longipes. . . . . m 

Porania pulviUus b 

Odctitasler medtlerraneus pni 
Cerama&ier placenta ... m 
PontasUr tenuispinus . b 
Astropeden auranliacus tsi 
Astropeden irregularis b m 



(1) La lettre a so rapporte anx esptees qui viveni aasti dans la region 
aretlque, la lottre bse rapporte auxesp^cea qui vivent au&ti dans la region 
boreala at m a ceiles qui go fcrouvent aussi en M4dilerranee ; p Lddique lei 
espgceg qui viwnt aussi en mer profunda et (p) entre parentheses cetles qui 
na vivant qa'A una certaine profondaur. 
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Tethyaster subinermis. ta 
Plutonaster bifrons. . m (sui* p} 

LuiMa ciliarls b m 

Luidia Sarsi . b m 

Ophiomyxa pentagona . m 
Ophioscolex purpureas . (p) b 
Ophiacaniha abyssicola (p) b 
Ophiacaniha bidentata. (p), b a 
Ophiacaniha setosa. ... hi 
Ophiacaniha spectabilis (p), b 
OpMacaniha brevispina 
Ophioihrix Luikeni.. . . b 
Ophiotkrix fragilis . . . . m 
Amphiura Chlajei. .... b m 
Amphiura filiformis . . . bm 
Amphipholis squamaia b m 
Ophiadls abyssicola . . . b 

Ophlactis Balli . . b 

Op hiocentrus brachiatus m 
Ophioderma longicaudtt (1) m 
Ophiomusium Lymani. [p) 

Ophiocomina nigra . b 111 

Ophiopsila aranea m 

Ophiura text uraia b m 

Qphlura albida b in 

Ophiocten scutatum — b 
DororfdaHs papillata . . b m 
Phormosoma placenta . . (p) 

Calveria kystrix (p) 

Ar&sama fenestratum. (p) 
Echinus esculenlus. , . . b 
Echinus acutus bm 



Echinus mdo m 

Echinus cantaber 

Echinus tlegans b (p) 

Psammechinus miiiaris b 
Sphterechtnas granularls m 
Paracentrotus lividus . . m 
Echinocyamus pusiBus. b m 
Spatangus purpureas ..torn 

Brissopsis lyrifera bm 

Echinacardium cor datum b m 
Echinacardium flavescens b m 
Echinocardium pewna- 

itfidum. . . > b 

CucumaniaHyndmanni b m 
Cucumaria Montagui. , b 
Cucumarta Lefevrei , . ♦ b 
Cucumaria Planci . . . , m 

Cucumaria elongata, b m 

Cucmnaria laden b 

Cucumaria brunnea, . b m 
Echinocucumis typica. h, (p) 

Tkyone fusus b m 

Thy one rapMnus. .,. . . b m 
Thy one roscovita. ..... S 

Tkyone inermis b m 

Pseudocucumis mixta .. b 
Mesothuria tntesHnalis . b, m (p) 
Baihyplotes Tizardi . . . p 

Stichopus regalis m 

Stichopus tremttlus . . . . b 
Holothuria Forshali ...bm 
Uolothuria Polii m 



(1} J'ai dit, a propos de la distribution gdographiirue de I'Ophioderma 
langieauda ■;'!'. I, p. 334), true cette espece ne paraiftsait pas depasser La 
Bachdie "vers la Nord. Elle avait bien ett signalee autrefois a Concaroeau 
par 1! Ann a is, mais lea exemplairea qi^ii ce natura^int4 m'avai't eti'voydB 
sous ca nom etaient aa reality del Ophiocomirta nigra : aussi je u*avaia 
pas cru tifivoir tauir aompte de son iadiaatios. Or, tout r4cemment (Sep- 
pambre 1926), M. R. LEdENoiiB n^a informe (juq VO. longicauda avait 
etfl recaeillia, par 6-10 m. da profondsur, aux iies Glenans at j : ai pu ve- 
rifier la determination. L'espeea peut done Mtteindra la Finistare. 
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HotottturCa tubulosa. . . m 
Molpadia musculus. ... m, (p) 
Labidoplax digitata — m 
Labidoplax Thomsoni,. m 
Leptosynapta CalUennti b m 



Leptosynapta inhiercns I ' m 
Rhizocrinus lofatensis . (p) b 
-4»«acrtnwj Wyviile 

Thomsoni b (p) 

Antedon bifida b 

Leptometra ceUica b 



ESPECES MEdITERRANEENNES (i) 



Brisinga coronate. .... b (p) 
Marthasterias gtacialis bl 

jl$teri«$ rubctts bt 

Coscinastetias tenuis~ 1 

pit Hi 1 

Stylasterias ntgUcta... 1 p 
Hydraslerias Richardi p 
Echinasicr sipositas. . . 1 
■diYsj-sns gibbosa. ..... bl 

Anseropoda tnembranacca Si 
**Ophidiaster ophidia- 

MttS 

**IIaceiia attenuttta . . . 

CAiEios/ef longtpes 1 

Ceramaster placenta ... 1 
*Marginasler caprt- 

ensis 

m Penlagonaster hystri~ 

dn (P) 

*OA>»&ist#* mediter- 
ranean. 1 (p) 

AstropecUn aurantia- 
cits 1 

**Astropeden bispi- 
rtosus 

*Astropecten bispino- 
sus var. platyacan- 
thus 

*A$tropect$n spinufosus 



'Astroptcten Jonstoni . 
Asitopecien irregularis 

var. pentacanthus . . 1 
Ttthyaster wbirtermis. 1 

Luidia ciliaris bl 

Luidia Sarsi f bl 

Ptulonaster btfrons . . 1 (p| 
*Astrosparti(s arbo- 

rtscens 

Ophiomyxa pentagona . 1 
Ophiacantha sttosa .... 1 
"Ophiothrix quinque~ 

maculata 

Ophiothrix fragm lb 

Ampkiura Chiajei .lb 

* A mpkiura meditcrranea 
A mpkiura- filiformis ... lb 
Amphtphalis squamosa lb 
Ophiocentrus brachiatus 1 

'Opkiactis vtrens 

**Ophioconis Forbesi. 
**CryptopeUa brevis- 

ptna 

*Pcciinura vestUa 

Ophiura Uxlurala lb 

Ophittra albida lb 

Ophiura cornea lb 

Ophiocteti striceum.... i 
Ophioderma bmgicauda 1 



bfeO 



(1) Les especes martrnaag d'lm * sonl specialas a la Mediterrane* ; callai 
tnnrquees da deox xx so trnin-cn.t dans inula la region madiUrranaanna ; 
la Icitru p indique 1*1 aspects da mar profonda. 
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Ophiocovtina nigra ... 1 
Ophiopsila aranea .... 1 
Ophiopsila annulosa. 1 
Dorocidaris papillata . lb 
**Stylocidaris affinis.. 
**Ccntroslephamts lon- 

gtspimts 

**Arbada ceqmta- 

bcrculala 

* Gewocidaris ■muk-u- 

* lata 

Echinus acutus lb 

Echinus melo . , ...... 1 

**Psarnmechinus mi- . 

crotuberctilalus 

Paracenlrotus lividtts . . 1 
Sphtweehintts gratrn- 

laris 1 

Echinocyamus pusiU 

lus lb 

'Schisaster tandUferus 
Spatangws purpureas . . lb 
*Spatangns purpureas 
var. di Stefanoi . . 
*Spatangus inermis . . . 
**J3Hssus unicolor.... 

*Metalia Costa 

Echinocardium cor- 

datum bl 

Echinocardium flaves- 

cens , bl 

* Echinocardium tne- 

diiertanston - ., 

* Echinocardiutn Mor- 

lenseni 

CucumaHa Planet . 1 

Cucutnaria elongate. . . lb 
*Cucumaria cucurnis . . 
*Cucumaria tergeatina . 
*Cucumaria syracusana 



Citcumarla Hyndmcmni 1 
*Cucumafia Kirsch- 

bcrgi . 

*C«cumaria Grubei... 
*Cucuntaria KolHheri. 
Cwcumaria brunnea . . lb 

Thyone fusus lb 

Thyonc raphanvs ... lb 

Thyone inermis lb 

*Pseudocucwmis Ma- 

rii >ni 

*PkytIopkorus gramt- 
latus 

* Phyllophorus urna 

*Holothuria Sanctori. . 
Holothuria impatierts . , 
Holothuria tubulasa ... 1 
Holothuria Stellati .... 
*Holothuria mammala. 

Holothuria Polii 1 

Holothuria Forskalt ... 1 
*Hololhuria Helleri... . 
Siichopus regalis 1 

* Pseudostichopus occui- 

latus (p) 

Mcsotkuria intestina- 

tis bl p 

*Kolga Ludmigi (p) 

Molpadia museulus . . 1 (p) 
Leptosynapta GaUien- 

nei lb 

Leptosynapta inha> 

reus lb 

Labidoplax digitata.. . . 1 
*Trochodata venusta . . 
*Antedon mciLU.erra.nen 
**Antedon m'aroecana. 

* A nibdon ad rial sea . . 
*Leptometra phalan- 

gium p 
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PI,ANCHE X 

Fig. I, — Oursin ouvert suivant l'iquateur, les deal moities etant 
rabattues le cote oral (ou ventral} & droite, le cflte abo- 
rai (ou dorsal} a gauche. D, tube digestif ; G, glande ge- 
nitale ; J, plaques interambulacraires (schema d'apres 
Tiedemann) . 

Fig. 2. — Spalangus purpureas ; levre inftrieure ou labre. G, 2 
(d'apres Bell). 

Fig. 3. — Spatangus Raschi ; l£vre inferieure, G. 2 (d'apres Bell). 

Fig. 4. — Region dorsale du corps d'un Oursin vu pat la face in- 
terne. Ad, rectum ; G, glande genitale ; *, vesicules 
ambuJ icraires [schema d'apres M, Perriei). 

Fig, 5. — Appareil masticateur d'ua Ouisin Regulier; tp, epiphyses; 
nt t machoires ; ip t muscles reliant les uiachoires \ t t 
tige rerminSe iuferieurement par la dent et superieure- 
ment par la plume (qui a ete coupee id) \ c t compas ; 
cc, cretes des epiphyses (schema d'aprte Jackson), 

Fig. 6. — Ut echinus naretianus ; appareil apical (schema d'apres 
l^oven). 

Fig, 7. — Plaques de l'interradius poat6rieur ventral d'un Spatan- 
gid6 Amphisternien ; m, bouehe ; sf, f asciole sous-anal ; 
I, labre; 2 t 7, plaques successives regulierement dis- 
posees par paires (schema d'apres Gregory). 

Kg. 8. — Interradius ventral posterieur d'un Meridosternien mon- 
taint les plaques successives 2 a 5 alternant l'tme avec 
1'a.utre (d'apres Gregory). 

Fig. 9. — Ureckimis naresianus ; interradius ventral posterieur 
montrant la disposition meridosteniienne des plaques 
mais morns accentuee que sur la figure 8 (d'apres I*o- 
ven). 
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Fig. 10. — Organisation gen£rale d'une Holothurie. T, tentacules ; 
o, bouehe ; ffg, cercte aquifere ; M, muscles longitudi- 
naUK ; Sc, tubes hydrophores; P, veaicule de Poli ; Ov, or- 
gaues genitalis ; D, tube digestif ; If I, troac commuu des 
organes arboresceuts ; CI, doaque ; A g, canal aquif ere 
radiaire ; Gf, lacune intestrnale (d'apres Miltie Bclwards) . 

Fig. ii. — Appareil raaslicateur d'un Oursin Regulier moatiant 
surtout les muscles qui vent de la lanterne a la ceinture 
pfirignalhique V ; An-, auricule (d'apres Hamann). 

Fig. 12. — Vue laterale schematique d'un ftchinide Irr6gulier pour 

montrer les diff creates tonnes de fasdoles : i, r fasciole 

_ interne ; p t fasciole peripetale ; J, fasciole literal ; m, 

fasdole marginal ; a, fasciole sous-anal ; a, anus (d'apres 

Gregory). 

Kg. 13. — Schizaster canaliferus ; legion dorsale du test vue par la 
face interne pour montrer les deux glandes genitales ; 
reduit de deux ehiquiemes (d'aprte Kcehler). 

Fig. 14. — Genocidaris ntaculalu ; appareil apical (011 remarquera 
la tres grosse plaque centro-dorsale qui occupe la pres- 
que totalite du p£riprocte), (d'apres Agassiz). 

Fig. 15 a 18. — Appareil apical chez divers Spataugides : 15, Bri- 
sasler fr&gilis ; 16, Spatangus purpureas ; 17, Echino- 
cardhim flavescens ; 1 8, Schizaster fmgffis {d'apres I^oven). 

Fig. 19, — Sperosoma Grimaldii ; face veiitrale reduite de deux em- 
quiemes (d'apres Kcehler), 

Fig. 20. — PomtaUsia Jeffrey si ; vue laterale du test depouille des 
piquants {schema d'apres I/mn). 

Fig, at. — P6UftaUsi& Wanddi ; vue laterale. Grattdeur uaturelle 
(d'apres Mortensen). 

Fig. az. — Pourtalesia Jeffrey si ; face veiitrale. Grandeur naturelle 
(d'apres Mortensen). 

Fig. 33. — Phofmosoma placenta ; face ventrale legeremeot rfaluite 
(d'apres Agassiz). 

Fig. 34. — Pourtalesia Jeffreysi ; vue laterale. G. i,6. (d'apres Wy- 
ville Thomson). 

Pr,ANCIIE XI 

Fig. I, — SathtomAta tcnelia. G. 3. a, cirre isole, G. 4. (d'apres 

Carpenter). 
Fig. 2; — Heliometra Eschrichti. G. 1,7 (d'apres Carpenter). 
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Kg, 3, — Hathromelra pralixa ; calice et dire 14g£rement grossis 

(d'apres Keekler). 
Kg, 4 a 6. — Leptometra pfsalangivm ; calice et cities, G, 3. (d'apres 

Marion}. Pig, 4, centra -dorsale tres allongie ; fig. 5, cm- 

tro-dorsale plus cnurte ; fig. 6, centro-dorsale raccour- 

cie et arroudie. 
Kg, ?. ■ — Antedon medtterranea ; cttres isoles. G. 4. (d'apres Ana- 
tin Clark). 
Fig. 6. — Aatedan bifida ; cirres isoles. G. 4. (d'apres Bell). 
Kg, 9, — Hatkrometra proUxa. G, 3,6- »» etae istte, G, 2. (d'apres 

Carpenter). 
Kg. 10. — Heliometra Esckrickli. G. 1,7 ; a, b et c, pinnules des deuxie- 

me, quatrieme et sixieme brachiales. G. 3. (d'apres 

Carpenter). 
Kg. 11 a 14. — Rhimcrmtts lofotensis. 
Kg, n. — Calice, bras et partie superieute du pedoncule ; c, calice ; 

T, premiere bracliiale; p , pinnule. G. 6 (d'apres M. Sars). 
Kg. 1 a. — Exemplaire entier jeime. a, calice ; d, bras ; 6, article 

distal du pedoncule ; c, cirres ramifies. G. 2 (d'apres 

M. Sars). 
Kg. 13. — Calice et bras. G. 4, (d'apres H. Carpenter). 
Kg. 14. — Exemplaire entier, G. 2. (d'apres H. Carpenter}. 
Kg. 15 4 17. — Trois staples suecessifs du dfrveloppement de la Co- 

matule (d'apres Thomson). 
Kg. 15. — lyarve aprfe son eclosion ; le pole oral portant une touffe 

de cils est toume vers le bas ; on distingue a l'interieur 

les dix pieces calcaires disposees en deux ceteles et le 

commencement du pedoncule. 
Kg. 16. — Larve plus avancee et fixee. 
Kg. 17. — I^rve au stade petitacrinoide. 
Kf. 18. — Pseudostichopus occidtatits ; vue laterale. Grandeur na- 

turelle (d'apres Marenzeller). 
Fig. 19. — Trockostoma arcticum ; vue laterale, reduit de moitie 

(d'apres Danielssen et Koren). 
Fig. 20. — Trochostoma arclicttm \ vue laterale, legerement reduit 

(d'apres Marenzeller}. 
Kg. si, — Psohts sqttaMudus ; face dorsale d'un tres jeune individu 

grossie pres de trois fois (d'apres Grieg). 
Fig. Z3, — Kolga hyalina ; vue laterale, G. 3, (d'apres Marenzeller). 
Fig, 33. — Ifi meme vu par la face dorsale. 
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Kg. 24. — Annncrinus Wyville Thomsori leduit de pres de moltie 

(d'aprte Kcehler). 
Fig. 23. — Antedon vu par la face orale. G. 3, Figure schematique 

(d'aprte Cuenot). 
Fig. 26. — Echinocucumis typica ; deux exemplaires differents. G. 

3,5 (d'apres M. Sais}. 
Fig. 2,y. — Elpidia glaciaUs ; face dorsale. G. 2,5. {d'apres Theel). 
Fig. 28. — lye meme, face ventrale. 

PI,ANCHE sn 

Echinosigra paradoxa ; face ventrale. G. 4. 

• Echinus elegans ; zone iuterambulacrafae. 

■ Zone ambulacraire du meme. 

- Echinus acutus, var. norvegica ; zone ambulacraire, 

- Echinus aculus, var. Flemingi ; zone ambulacraire. 

• Echinus esculcntus ; zone iuterambulacraire. 

■ Echinus escttlentus ; zone ambulacraire . 
Amosoma feaestratum ; valves de pedicellaires : «, tri- 

dactyle. G. 50 : 6, grand tridactyle. G. 35. 

■ Calverla hystrix ; grand tridactyle. G. 35. (T,es figures 
r & 9 d'apres Mortensen). 

A Tcsosomn, fenest/alum ; pedicellaires : a, pedicellaire te< 
tradactyle. G. 25 {d'apres Wyville Thomson) ; 6, tri- 
folie. G. 50 (d'apres Mortensen). 
Paracenlrolus lividus ; a, valve de globifere,G. 50, et b, de 
tridactyle, G. 20, 
Echinus elegtms ; a, pedicellaire tridactyle, valve vue de 
face. G. 50 ; 6, globifere, valves vues de face et de pro- 
fil, Gi 50 ; c, tridactyle de profit, G. 50 ; d, spneridie, G. 
80 ; i, tridactyle entier, G. 25 ; /, ophicephale, G. 90 ; 
g, appareil apical, gross! deux fois. 

Fig. 13. — Strongylucenlrotus djObachiensis j a, appareil apical, G. zi 
b, valve de pedicellaire tridactyle, G. 15 ; c, Valve de 
globifere, G. 50 ; d, globifere entier avec le col allonge 
et e globifere a col retractc, G. 15 ; /, plaque Eenetree de 
la membrane peristomienne, G. 50. 

Fig. 14. — Sirongylocentrotas drUbacMensis ; aire interambula- 
craire. 

Hg. 15. — Aire ambulacraire du m&ne. 
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Fig. £<S. — Psammechinus micratubetculatm ; aire ambulacralre. 

Fig. xy, — Aire interambulactaire du mime. 

Fig. 1 8. — Stylocidaris a (finis ; a, valves tfe globifeTe ; 6, valve de 
tridactyle. G. 30. 

Fig. 19. — Dorocidaris papillata ; valve de globifere. G. 30. 

Fig. 30. — Echinus acutus ; pedicellaire globifere vu par en haut. 
G. 20 (d'apres Kaehler). 

Fig. 31. — Echinus melo ; valve de globifere. G. 35. 

Big. as. — Psammechinw miliaris ; a, valve de tridactyle, G. loo ; 
6, valve de globifere vue de profil et c, vue de face, 
G. 170 ; d et e, valves de tridactyles, G. 100 ; /, tri- 
dactyle entier, G. 50 ; g, valve de globifere vue de 
face, G. 170 ; h, valve d'ophicepbale vue de face, G. 50 ; 

Fig, 23. — Echinus acutus • a, pedicellaire tridactyle entier et 6, 
valve isolee, G. so ; c, valve de globifere, G. 50 ; d, tri- 
dactyle, G. 20 ; e, globifere entier, G. 30 ; /, spheridle, 
G. 140. 

Fig. 34. — Genocidarls maculosa ; pedicellaire globifere. G. 60. 

Fig. 25. — Echinocyamus pvsillus ; a, valve de tridactyle, G. 150 ; 
6, valve de trifolie, G. zoo ; c, ophicephale, G. 150. 
ftes figures n a 25 d'apres Mortensen, excepts les fig. 
20 et 32, c). 

KW.NCHE xm 

Fig. 1. — Spharechinus granulans ; a, pedicellaire globifere en- 
tier, G. 15 (d'apres Foettinger); 6, valve isolee, G. 50 ; 
c, tridactyle, G, to (t et c d'apres Mortensen). 

Fig. 2. — Echinus cscukntus ; a, globifere, G. 70 ; 6, tridactyle, 
G. 35 ; c, sphtridies, G. 140. 

Kg. 3. — Schixaster canaliferus ; a, pedicellaire t£tradactyle, G. 25 
(d'apres Kcehler) ; 6, valve de rostre, G. 40. 

Fig. 4, — Spafangus purpureas ; », valves de globiferes vues de 
profit et de face, G. 65 ; b, grand tridactyle, valve vue 
de profil et c, vue de face, G. 55 ; d, trifolie entier, G. 50 ; 
e, tridaclyle court, entier, G. 30 ; /, valve de tridactyle 
court, G. 60. 

Fig. 5, j«et 56. — PouHalesia Jeffrey si, 5, pedicellaire opHc£riha]e 
vu par en haut, G. 90 (d'apres Wyville Thomson) ; 
5«, valve isolee d'ophic£phale vue de face; 56, valve 
vue de profil, G. 100 (d'apres Mortensen). 

Lbs Sgiukodfbkes. II. 11. 
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■ Paurtalesla Jeffreysi ; valve de tridactyle. G. 60. 
Phormosoma placenta ; valve de tridactyle allongfc, G. 25, 
BrisasUr fragtlts ; a, c et d, valves de tridactyles, G. 30 j 

6, globifere vu de profil, G. 50 ( e, rostre en tier, G, 25; 
/, globifere vu de face, G. 60 ; g, rostre, G. 60. 

Spattmgus Raschl ; a, tridactyle allonge, G. 55 ; b, tri- 
dactyle court, G. 40 ; c, tridactyle raoyen, G. 30. 

Spa&cmgus InermU ; a, tridactyle, G. 40 ; b, globif ere, 

G. 70. 

Echlnocardium cof datum ; »■ et «, valves de divers tridac- 
tyles, G. 35 j b, rostre eutier, G. as ; c, valve de rostra, 
G. 50 ; d, trifolie, G. 150. 

Echtnocardium pennatifidum ; a, tridactyle 4 petites dents, 
G, 30 ; b, globif ere, G. 30 ; c, tridactyle a grandes dents, 
G. 30 ; d, rostre, G. 30. 

■ Brissopsis lyrtfera ; a, valve d'opbic£phale, G. 160 ; 

b, valves de globiferas, G. 3s; 0, globifere eutier, G. 15; d, 
rostre entier, G. 35 ; e, valve de tridactyle allonge, G. 
40 J /, petit tridactyle, G. 180. 

Fig. 14, — MdaHa Costa ; a, grand tridactyle, G. 50 ; b, petit tri- 
dactyle, G. 50 ; c, globifere entier, G. 40. 

Fig. 15. — Brissus unicolor; a, tridactyle entier, G. 65 (d'apres 
Kcehler) ; 6, rostre, G. So ; c, valve de globif ere, G. 50 ; 
d, globif ^re entier, G. 35 ; e, petit tridactyle, G. 90 ; /, 
grand tridactyle eutier, G. 30 ; g, rostre, G. so. 
I«es figures sans indication sp£daie sont de Mortensen. 

PIANCHEXIV 

Fig. 1. — Echtnocardium ftavcscens j «, valve de tridactyle, G. 

25 ; b, tridactyle entier, G. 25 ; c, globif ere entier, G. 

25 ; d, valve de globif ere, G. 50 ; e, rostre de profil, 

G. 50 ; rostre de face, G. 50. 
Fig. 2. — Echtnocardium mtdiicftanmm ; a, trifolie, G. 150 ; 6, 

valve de globifere, G. 30 ; globifere entier, G. 20 ; d, 

rostre, G. 40 ; t, tridactyle, G. 60 ; /, rostr£ court entier, 

G. 50. 
Fig. 3. — Echtnocardium Mortcnseni ; a, rostre, G. 50 ; 6, tridactyle 

entier, G. 35. 
Kg. 4. — Bothy plates nutans; face dorsale, reduit d'un tiers (d'apres 

Agasslz). 
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Psoitis valvatus ; a, face ventrale • b, face dorsale. G. 4. 
Ankyroderma Jeffrey si ; reduit d'un tiers (d'apres Daniels- 
sen et Korea). 

Arbacla. tzquUitbefcitlata,; a, trifolie, G. ioo ; b, spicules 
des tubes ambulacraires, G. ioo ; c, valves de petit 
ophicephaie, G. ioo ; d, grand ophicephale, G. 6o. 
CentrosUphanus iongispitius ; a, spicules des tubes ambu- 
lacraires, G. 1 75 ; 6, ophicephale, G. 6o ; c, trifolie, 
G. ioo ; d, tfidactyles entiers, G. 30 (d'apris Kcehler) ; 
e, valve de globifere, G. 100 (d'apies Mbrtensen} ; /, 
globiteres entiers h valves plus ou moins atrophias, 
G. 30 {d'aptes Hamann). (I*es figures iU d'apres 
Mbrtensen, sauf Indication contraire et a 1'exception 
des fig, 7 et S a, b et c qui sont originales). 

Fig. 9. — Cucumaria catcigem ; a, plaques di verses ; b, corpuscules 
turriformes dont le disque et la tourelle ont des fonnes 
variables. G. 100. 

Fig. 10. — ■ Cttcwmarla glaciaMs ; a, plaques avec reseau secondaire ; b, 
corpuscules turriformes vus de face et de profit, G. 100. 

Fig. ti. — Echinocucumis typica; grandes plaques des teguments. 
G. 60. 

Fig. 12. — Cucumaria frondosa; a, plaque a reseau secondaire; b, 
plaques a divers etats 7 les deux plus petite*, vues de 
face, montxeut les petites preeminences qui represented 
le debut du reseau secondaire, et la plus grande, vue de 
profil.montre ce reseau ties dfrveloppe (d'aptes Edwards); 
c, plaques de formes diverses generalement sans reseau 
secondaire. G. 100. 

Fig. 13. — Phyllophorus pelhtcidus ; a, plaques de formes diverses, 
G- 100 ( b, corpuscules turriformes vus de face et de 
profU, G. 200 (d'apris Mortensen) ; c, corpuscules turri- 
formes vus de face, G. ioo. 

Fig. 14. — Phyllophorus granulatas; plaques des teguments. G. 60. 

PIANCHE XV 

Fig. 1. — Psolus FabricU; a, plaques de la face ventrale. G. 175; 
b, corbeille, G. 200 (d'apres Duncan et Sladeu). 

Fig. 2, — Psoitis phantapws \ », petites plaque3 Teticulees des te- 
guments, G. 100 ; b, plaques sans reseau secondaire 

» 
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des tentacules, G. ioo ; c, plaque avec reseau aecondaire 
de la face ventrale, G. ioo; d, corbeille, G, 150. 

Fig. 3. — Mesothuria inteslinalU ; a, corpuscules turriformes vus de 
face ; b, les memes vus de proa, G. 175 ; c, batonnets 
des tentacules, G. 100. 

Fig. 4, — Psoitis squamatvs; plaques de la face ventrale. G. 175. 

Fig. 5- — Elpidia gladalis ; a, grande roue, G. 150 ; 6, petite roue, 
G. 500; c, auneau calcaire pharyngicn, G. 15 (les trois 
figures d'apres Theel ); d, sclerites des teguments, G. 60. 

Pig. 6. — Bothy phtes nutans; a, corpuscules turriformes, G. 125 
(d'apres Ostergien) ; 6, corpuscule turrlforme, vue obli- 
que, et c, tourelle tres allongee, G, 100 (d'aprfis EoeMer}. 

Fig. 7. — Trochostoma arcticum ; sclerites des teguments. G. 100. 

Eig. 8. — Kotga. Ludwigi ; a, batonnets divers des teguments. G. 
80 ; i, corpuscule en forme de coupe. G. 300. (d'aprts 
Marenzeller}. 

Pig. 9. — CMrodota lavis; a, roues, G. 175 ; 6, roue plus grossie, 
G. 3S0 (d'apres Semon). 

Fig. ro. — Myriotrockus Rincki ; roues des teguments. G. 175. 

Fig, 11. — Trockaderma elsgans ; roues des teguments. G. 175. 

Fig. 12. — Ettpyrgus scaber ; corpuscules turriformes : a, vus de 
face, et 6 vus de profil. G. 100. 

Fig. 13. — Trochodota venusia (d'apres Semon) ; a, 1'animal en tier, 
G. 18 ; b, corpuscule sigmoide, G. 350 ; c, roue, G. 350, 

Fig. 14. — Labidoplax Buski. a, plagues anchorales ; b, ancre. G.250. 

Fig. IS- — Leptosynapta. minuta ; a, plaque anchorale ; b, ancre, G. 
350 (d'apres Becher), 

Kg. 16. — Moipadia Jeffreysi ; plaques des teguments. G, 50 
(d'apres Herouard). 

Fig. 17. — Leptosynapta decaria (d'apres Ostergreu); a, ancre; 6, 
plaque anchorale ; c, batonnets des tentacules, G. 180. 

Fig. 18. — Leptosynapta Galliennei ; a, ancre anormale a trois 
branches, G, 80 ; b, plaque anchorale de grande taille, 
G. 100 ; c, plaque ordinaire. G. 100. 

Fig. 19. — Moipadia. Jeffrey si (d'apres Eudwig) ; a, plaque a ancre, 
G. 180 ; b, rosette de plaques en spatule, G. 35. 

Pig. 20. — Labidoplax media (d'apris Ostergren); a, plaque ancho- 
rale ; 6, ancre ; c, batonneta des tentacules. G. 180. 

Fig. si, — Leptosynapta inktsrens ; a, plaque anchorale, G. 130 ; 
6, batonnets des tentacules, G. 190. 
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Fig. 1. — Cueumaria Mantagui; a, plaques en forme de lunette 
ou de losauge k deux oil quatre orifices, G. 120 ; 6, 
grandes plaques epaissies et c, plaque amlncie, G, 70 ; 
d, corbeilles, G. 120. 
- Cucwmaria Lefeorei ; a, plaques a nodules,_G, 130 ; 6, cor- 
beilles, G. 190, 

■ Cttcumarta Planci ; a, plaques a nodules et a rfcseau epais; 
6, plaques a nodules mais a r£seau aminci des terttacules, 
G. 130 ; c, corbeilles, G. 190. 

■ Cucttmaria Grubei ; a, corpuscule en forme de c6ne de 
sapin ; b, etats jeunes des monies corpuscules, G, 75 ; 

c, corpuscules er£pus, G, 190. 

■ Cucumaria syracusana ; a, corpuscule en c6ue de sapin ; 
b, plaques epaispes &. contour arrondi ou ovalaire, G. 
75 ; c, formes jeunes des plaques prteedentes, G. 190 ; 

d, batonnets avec toirrelle rudimentaire, G. 130. 
Cummaria K&Uikeri ; a, plaques avec un prolongement 

terminal ; 6, plaques a contour ovalaire et quatre ori- 
fices syiueiriqucs ; c> corpuscules cr£pus. G. 130. 

Cuctmiaria Kirschbergi ; a, plaques a nodules avec pro- 
longement terminal ; b, batonnets divers avec toureZies 
plus ou ononis rudimen takes. G. 75, 

Cucumaria Hyndmanni ; a, plaques tpalssies ; b, batonnets 
divers avec rudiment de tourelle. G. 85. 

Cucumaria tergestina ; a, plaques des teguments, G. 35 ; 
6, extremity d'un tube ambulacraite ; c, corbeilles, 
G. 190 (b et c d'aprfe R. Perrter). 

Cucumaria elongitta ; a, grandes plaques des teguments; 
G. 40 ; 6, corbeilles, G. 190. 

Cucumaria cucumis ; a, grande plaque des teguments, 
G. 75 ; b, corbeilles, G. 190. 

Cucumaria lactca ; a, corbeUle, G. 300 (d'apte3 Hetouaid} ; 
b, plaques avec quatre orifices symfitriques ; c, plaque 
plus grande, G. t30. 

Thyone fusus ; corpuscules turriformes de dlverses formes, 
G. 130. 

Thyont raphanus ; plaque des teguments, G. 90. 
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Kg. 15. — Thyonc inermis ; a, corpuscules turriformes ; b, grosse plaque 

irrcguliere de l'extr£mit£ posterieure du corps. G, 130. 
Fig, 16. — Pseudocucumis mixta ; corpuscules turriformes vus de 

face, G. 130. 
Fig, 17. — Pseudocucutnis Marioni ; corpuscules turriformes (d'apres 

Marenzeller), G. 200. 
Fig. iB. — PkyUophortts urna; a, plaques avec tourellerudimentaire, 

G. 130 ; b, batotmet avec extr£niites elargies et perfo- 

rees ; c, corpuscule crfipu, G. 190. 
Fig. 19. — Holothuria impatiens ; a, corpuscules turriformes ; b, 

boucles, G. 130. 

Kg. 20. — Holothuria Forskali ; corpuscules atrophies des teguments 
G. 450 (d'apres Bell). 

Kg. 21. — Holothuria Santfori; a, corpuscules turriformes, G, 190 ; 
b, boucle (petite forme) ; 0, boucle (grande forme). G, 
130. 

Kg. 22, — Holothuria mammata ; a., boucle ; b, grosse boucle & per- 
forations mdimentaires, G. 180 ; c, batonnet des ten- 
tacuies ; d, corpuscule turrifoi nie, G. 100. 

Fig, 23. — Holothuria Helhri ; a, boucles, G, 190 ; 6, corpuscule tur- 
riforme, G. 150. 

Fig, (4. — Stichopus regalis ; corpuscules turriformes, G, 130, 

Fig. 35. — Holothuria tubulosa ; a, boucles ordinaires ; b, boucles de 
grande taille, G. 130 ; c, bitonnet des tentacules, 
G. too. 

Kg. 26. — Slichopus trcmulus ; a, batonnets tres ramifies, G, 1S0 
(d'apres R. Perrier) ; b, batonnets a ramifications 
moins developpees et c, batonnets elargis, G. 70 ; d, cor- 
puscules turriformes, G, 130, 

Kg. 27. — Holothuria Stdlati ; batonnets des tentacules, G, 90, 

Kg. 28, — Molpadia muscuius ; a, batonnets elargis et perfores en 
leur milieu ; 6, corpuscule vineux ; t, plaques a tourelle 
allongee,G. 60 ; d, plaque A ancre {d'apres Eudwig) , 
G. 100. 

Fig. 29. — Cucutnaria brunnea ; a, grandes plaques des teguments, 
G. 75 ; b, corbeille (d'apres H£ronard), G. 280. 

Kg. 30. — Labidoplax digitata ; plaque anchorale, G. 130. 

Fig, 31. — Labidoplax 1 homsoni; plaques anchorales, a, de la region 
posterieure et b, de la region anterieure, G. 130. 

Fig. 32. — Holothuria Polii ; di verses formes de boucles, G. 130. 
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Fig. 17. — 



Strongylocentrotus drobachicnsis ; face dorsale, G, r,7. 
Neutampas rosieUata ; face dorsale (d'aprte Agassir), G. x 
Race ventrale du merae, G. 2. 
MetaUa Casta: ; face dorsale (d'apres Mortensen), reduit 

de moitie environ. 
Echinus elegans ; vue laterale, G. 1,7. 
Echinus tenuispinus (d'aprts Mortensen) ; rtduit d'un 

tiers. 

Phormosoma placenta ; vue laterale ; legerement rtduit. 
Strongylocentrotus drdbachiensis ; vue laterale. G, 1,7. 
Brisaster fra gilts ; face dorsale ; legerement reduit. 
Rkabdontolgus ruber ; grossi deus fois environ (d'apres 

Becher). 
Phormosoma placenta ; face ventrale ; legerement re- 

duit. 
Calveria hystrlx ; face ventrale (d'apres Mortensen) ; 

rtduit de moitie environ. 

Spaiangui Raschi ; vue laterale ; redid t de prts de moitie, 
Neolampas roslellata ; vue laterale {d'aprts Agassfi) ; 

legerement grossi. 

Heliomdra Eschrickti; reduit d'un tiers. 
Spatangus Raschi ; face ventrale (d'apres Mortensen) rt- 
duit de deux cinquiemes environ. 
Spatangus inermis ; face dorsale (d'apres Mortensen) ; 

reduit de moitie. 



FIfANCHE XVIII 



Kg. 1. — Trochoderma elegans (d'apres Kalichevsky) ; a, vue la- 
terale du corps et 6, region buccale vue de face. G. 4. 

Fig. 2. — Halhrometra prolixa, grandeur naturelle. 

Kg. 3. — Halkromdra prolixa, autre exemplaire. 

Kg, 4. — Echinocardiutn ptnnatiftdam ; peristome et labr*. G. 2, 

Fig. 5, — Psolus phantapus; face dorsale ; reduit d'un tiers (exem- 
plaire en alcool et contracte). 

Kg. 6. — Spatangus purpureas, var. di Stefanoi ; face dorsale 
(d'apres Mortensen) ; reduit d'un. tiers. 

Kg. 7, — Psolus squttmatvs ; face dorsale, grandeur naturelle. 

Kg. 8. — Face ventrale du meme. 
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Pig. g. — Psalm: phantapm ; vue laterale ; redult d'un tiers. 
Fig. 10. — Echinocardium pennaiifidum ; face dorsale ; i£duit 

d'un tiers. 
Fig. ii. — EcMnacardium flaveseens ; face dorsale, G. 2. 
Fig. 12. — Eckinocardium Mortenseni ; face dorsale, grandeur na- 

turdle. 
Fig. 13. — Arbacia aqitftuberculata ; vue laterale ; legerement 

gross! 
Fig. 14. — EcMnocyamws ptts{lhts;taca ventrale (d'aprfsMartenseu), 

G. 3,6. 
Fig, 15. — Doroddaris papillaia ; vue laterale du test deuud£. Gran- 
deur 11:1 tii relic. 
Fig, 16. — Echtoocardium Mortenseni ; vue laterale ; legeremeat 

grossi 
Fig. 17, — Arbdda aquituberculata ; portion de la face laterale 

du test pour montrer l'epistroma. <3. 6. 
Fig. 18. — Eehinocardium cordMum ; face ventrale ; r£duit d'un tier*. 
Fig. 19. — Eehinocardium mediUrranevm ; face ventrale. G. 1,6. 
Fig. 20. — Brissopsls lyrifera ; face donsate. Grandeur naturclle. 
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precedfes d'un asterisque. 

I,e premier chiffre romain tiprte diaque nom indlque le volume 
(I ou II) ; le (3iiff re arabe indique la page. 



Abildgaardi (Ophioth. 

rix ftagiiis) I 275 

abyssicola (Irpa) .... II 247 
abyssicola (Ophiacait- 

tha) I 347 

abyssicola (Ophiaetis). I 393 

abyssicolum iflphioden) I 323 

Acanthotroclius II 286 

acervaia (Asterias) ... I loz 

aculeata (Qphiopholis), I 301 

acutus (Echinus) n n 

adriatica ( Antedon me- 

diterranea) II 123 

ffiquituberculata (Ar* 

bacia) H 38 

•Aeropsis ...,....,. H 86 

affine (Antyrodenna) n 261 

affinis (CidarU) II 17 

affinis (Echinus) II 52 

affinis (Hahthuria).. II 334 



affinis (Malpaiia) . . 

affinis (Ophiura) 

affinis (Styiocidaris) - . 
AsassUU (Gorgonoce- 

phak-.s) 

*alata (Neocomatella) 

albida (Ophiura) 

*albida(Triganocidaris) 
*Alexandri (Echinus). 

albulus (Nanaster) 

albulus (S ttphanaslerias) 
albulus (Stlchasler) 
alopecurus fOphiothrix) 
* altemata (Onelro 

plianta) II 

Amphidttus IIg7 t I0o 

Amphilepis I 303 

Amphipholis I 288 

AMPHISTERNATA .. II 80 
Amphiura I 281 



II 


261 


I 


315 


II 


1? 


I 


231 


II 


133 


I 


309 


II 


4* 


a 


S3 


1 


Il6 


1 


Il6 


1 


Il6 


1 


2 71 



247 



328 
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Amphiuridce ,, I 379 

Andersont (Colochirm) II 153 

andromeda (PsiJ aster) I 205 
ongwJoSWS |'EcM»oc>'«- 

mus) II 70 

Ankyroderma II 254 

Annactinus II 118 

aitnectens (Pseudar- 

chaster) I 1S2 

annulosa (Ophiopsila) . I 344 
amtuJoSHS (Ophlam- 

Plvs) I 3+4 

Anseropoda , . I 134 

•antarcUca (Poraoia). I 156 

Antedon II 132 

Antedonidra II 122 

•AtitOJiii (Coronaster) I 123 

aranea (Ophiopsila) . . I 343 

Aibacia II 37 

Arbaciadas II 37 

Arbacina II 40 

atboresceua (Astros- 

partus) I 335 

arborescent (Gorgono- 

phalits! I 235 

Arckasler I 205 

arclica (Opktura) ■ ■ .. I 311 

wcttca (OphiapUura). I 328 

arcticuin(l"roc)io3toiiia) II 262 
arcticus (Gorgonoce- 

phalus) I 231 

arcticus (I^plopiy- 

chastet) I 203 

•arcticus (Magdalenaa- 

ter) I 129 

arcticus (Optaiopus). . I 300 

arcticus (Stichaster) . I 120 
•atenatus {Nymphas* 

ter) I 182 

Ar<EOK>ui» II 35 



•arguinensds (Holotbtt- 
riaj 

♦arista ta(Ophiacantha) 

•axmatua [Beathopec- 

teu) 

ASPIDOCHIROTES . . . 

Asterias 

ASTERIDfiS 

aster (Astrapeden) . . 

Asteracantktoa 

Aeteriidsa 

Asterina 

Ast ermidsa 

Asteriscus 

Asteranyx 

Asteropidee 

ASTliaCHEMATiN^S 

♦Astrodia 

Astrogeron 

Astrogontunt 

ASTROKYCHDrta 

A^tiopecten 

Astropectinides .... 

Aslrophyton 

Astrospaxtus ■ 

*a Uan licum (Deinia) . 
•atlanticus (Atelecri- 

nus) 

•atlanticus {Pentame- 

trucriiius) .i 

alt eimala (Hacclia) . 

AVLODONTA 

aurantiaca (Thjyane) . 
aurantiacus (Astropec- 

ten) ...-»....,.... 
•azorlca (Peniagone) . 
*ba!teatus(Ceraniaster) 
Balli (Ophiactis) .... 
Barthi (Orcula) ..... 
"Batnybiaater 
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I 


130 


I 


130 


I 


226 


I 


«i 
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223 


I 


328 
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242 
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226 
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187 
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186 
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233 
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II 


«47 



II 133 

n 133 

1 165 

11 38 

11 193 

1 189 

11 247 

1 182 

1 393 

11 301 

1 306 
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•Bathycriims II 12 r 

•beUis (Amphiura) . . I - 303 

beUis (OphiophoUs) . . I 301 

•Benthodytes n 247 

•Benthogone II 247 

•Benthopecten I 186 

BintbopectinidaB ... I 1S6 
bergcnsis (LeplosynaP' 

La) II 368 

bidentata (Ophiacan- 

tha) I 244 

bifida (Antedoa) II 124 

biftrons (Plutonaster) . I 203 

•biscayensis (Hearida) I tz$ 
bisputostta (Astropec- 

tcn).. I 191 

boreal* (Trodkosloma) II 363 

borealis (Amphiura) . , I 2B8 

boreali3 (Culdtopsis) . I 160 

borealis (Ophiopleura) I 328 
•borealis (Tliautnato- 

mctra) II 133 

boteUm (Holothutla) , II 314 

brachiata (Ophiocnlda) I 298 
bradtlatua (OpMocen- 

trus) I 298 

bteois (Myrtotrochus) . II 284 
brevispina (Crypto- 

pdta) I 233 

brevlsplna(OpMoconts) I 235 

Brisaster II 84 

Brisinga I 91 

Brissopsla 11 91 

Br&sus II 93 

brunnea (CucumariaJ. II 181 
•buglossa (Psydtropo- 

tes) II 2"47 

Buski(I,apldoplax)... U 277 

caldgera (Cucumaria) . II 153 

C»lveria II 23 



CAMAKODONTA II 29 

canalif ems (Schizaster) II 82 
capreensis CMargirias- 

ter) I 16* 

camea (Ophiura) . ... I 313 
•Carpenteri (Bathycti- 

litis) II 131 

•Carpenteri (Hycrimis) II 121 

Cassidulidae ....... II 73 

catimensis(Solotkwfia) II 226 

•caudani (Henricia). . I 123 

♦Caulaslcr I 213 

celiica (I*eptometra) .II 132 

Cenfarostepfaanua II 30 

Ceramaster I 174 

Chsetaster I 140 

Ghaatastoridse I 139 

Chiajei (Amphiura).. I 282 

CHHX)PHIURIDA . . . . I 30J 

Chirodota II 279 

(2uirodotin±es II 279 

CIDARHUE H 15 

Cidaris II 16 et 17 

cidaris (Cidaris) II 16 

dliaris (I<uidia) I 207 

ciltaHs (Ophiura) .... 1 308 
♦dadgera (Ophiomi- 

trella) I 353 

CI,YPEASTJRIIwe .... II 68 

ColocMrUi II 155 

columbaria (Brissus). II 94 

Comatuta II 122 

commune (Thyoni- 

dium) II 200 

communis {Phyllopho- 

rus) II 3oo 

♦compost ta (Opbiacait- 

tha) I 253 

•confragosa (QpMura) I 331 
coidatum (Edtioocar- 
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212 

92 



43 



dhun) II 96 

Cordate (Amphiddus) II 96 

•coriacea (Ophiotoma) I 252 
•corailicola (Ophiac- 

tis) I 303 

comiculatus (Ctenodis- 

cus) I 

coronata (Brisinga) . . I 
•coronatus (Hypsle- 

di inus) II 

Costse (Metalia) II 106 

Cosdnasterias I 103 

*arassidens (Ophiacau- 

tha) I 252 

Cribrtlla I 126 

CRINOIDES H res 

CRINOIDES FIXES 
II 117 

CRINOIDES LIBRES 
II 122 

crhpatm {CUaodiscas) I 212 

CrossasUr I 144 

♦Crotalametra II t33 

Cryasteridas I 128 

•Cryaster I 128 

Ciyptopelta I 335 

Ctenastcrias I no 

Ctenodiscus I 212 

Cucumaria II 148 

cucumis (Cucumaria) . H 178 
CuenoU (Pseudowcv' 

rttis) II 195 

Cvlctta I 160 

Cukitopab I 160 

DanUlisatt (Ankyro- 

dtma) II 255 

decaria (I<eptceyjiap- 

t ). II 272 



DEIMAIINfifiS II 247 

*Deima II 247 

•delicata {Trichome- 

tra) II 133 

♦densa (Ophiacantha) I 252 

DENDB.OCHIR.QTES II 147 

Diadematidje II 30 

Dlcquemarli (Cwuma- 

riaj II 155 

DicquemaHi (Holothu- 

ria) II 155 

digitata (I^ibidoplaa:) H 274 

digUota (Synapta) ... II 274 

Diplopteraster I 171 

di Stefanoi {Spatangus 

purpureus) II 89 

doUoUtm (Cutu.ma.ria) II 164 

Doroddaris II 13 

drObachiensis (Stroti- 

gylocentrotos) II 63 

drummondi (Semperla) II 153 

duvern&a (Synapta). II 27o 

Eehinaster I 241 

echinata (Ophiothrix 

fragilis) I 267 

ECHINIDES n 1 

EcMnidse II 42 

Edrinocaidium H 95 

Echinocucumis ... II 183 

Et'hinocyamus II 69 

•Echinosigra II 

*Ech jnosoma II 

ECHINOTHUSID^;... U 

Echinus II 

Edmundi (Asterlas) . I 

Elasipodidae II 245 

•Edwards! (Freyella). I 93 
elegans (Ampkiura).. I 
ekgaus (Echinus) .... II 

dcgans (Trodiodexma) II 2S6 



79 

26 
20 

43 

107 



289 
51 
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elegans (Thyom) .... 
elongata (Cucumaria) 
Mongatus (Styracas- 

ter} 

Elpidia 

EuPH>tm£E3 

endeca (Solaster) .... 
•endecacnemos (Bli- 

slttga) 

'Encioxocrinus 

Eschrichti ( Heliometra) 
esculentus (Echinus) 
eucuemis (Gorgonocc- 

phalus} 

*Euphronides 

Euryale 

expect ansJMesolhuria) 
•expergitus (Hemias- 

ter) 

Fabridi (Psolus) 

Bathyplotes faliax 

fardmen (Hoktthuria) 
feneslrMia (Calvetia) . 
fenestratum (Arteoso- 

ma) 

SUformis (Ainphiura). 
Ferussaci (OphioUtHx) 
•flava (Crotaiametta} 
flavescens (Echino- 

cardium) 

Fleming! (Echinus acu- 

t«s} 

florae (Archaster) . . . 
Forbcsi (Ophioconis) . 

FORCIPUIATA 

Forskali (Holotmiria) . 
•fortis (Hyphalastet), 
fragilis (BTisaster). . . . 
fragffis (Ophiothrix).. 
•Freyella 



II 


193 1 


II 


157 


I 


213 


II 


24S 


II 


2+7 


I 


146 


I 


93 


II 


*I9 


II 


139 


II 


40 


I 


332 


n 


247 


1 


»35 


11 


345 


n 


86 


11 


187 


11 


243 


n 


207 


u 


26 


11 


26 


1 


286 


1 


277 


11 


133 


11 


100 



ir 

I 
1 

1 



4? 
205 

334 

91 



11 226 
1 213 



11 
1 
1 



293 
93 



frottdosa (CucumaHa). II 151 

*fulgens (Zoroaster) . . I 131 

furcif er (I/jphastec) . . I 148 

(usus (Thyotie) II 191 

gadeaaa (Thyone) ... II 191 
Galliennci (I,eptosy- 

napta) II 26S 

*Gastrothuna II 239 

Genocidaris II 40 

gibbosa (Asterina) . . . I 131 

gibbosus (Asteriscus), I 131 

*Glboryi(Hynieiiaster) I 172 

glacialis (Asterias) .. I 95 

glacialis (Cucumaria). II 154 

glacialis (Fipidia) ... II 249 
glaciaUs (Marthaste- 

rias) I 95 

glacialis (Ophioscolex). I 240 
♦globuiifera (Ophio- 

jnitrella) I 352 

G natha star idaj I 183 

GNATHOPHIURIDA 
I 252 

G o master id eb I 173 

Gor go no cephalgias , I zzq 

Gorgonocephalus I 830 

Gosselini ( Pentagonas- 

Ur) I l8a 

'gracilis (Eathycruius) II 121 

♦grandis (Amphiura) I 303 

*giandis (Ophiomy- 

ces) I aja 

•graadisquama (Am- 
phiura) I 303 

granularis (SphsrecM- 

nus) II 61 

gramilaris(Ceramaster) I 175 

granulans (Fenlago- 

nosier) I 175 
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♦granularis (Strougy- 

locentvotus dr6':a- 

chietisis) 

granulatus (Phyllo- 

pkor us) 

groenlandica (Ctenas- 

terias) 

Gltegi (Amphiura) . . . 
* Grimaldil (Sperosotna) 
Grubel {Cucumaria) • • 

Grubei (Ophiura) 

Cuernei (Sderastetias) 
Gunneri (Asterias).. 

Hacelia 

tfapfodadyla 

•hastatum (Ophioeten) 

Haflirometra 

•hastatus (Fteraster) 

hebes (PtUaster) 

•hebitus (Pontastei) . 
*helg« (Atelecrinus) . 

Heliometra 

Hdleri (Holothuria) . . 

Henrida 

Htxasiet 

♦hibernica (Ophiacali- 

tha) 

•Mbemica (Orthome- 

tra) 

Hippasteria 

♦hirsutus (Plexediimis) 
kUpatUcum (Aiikyro* 

derma) 

hispida (Poranioraor- 

pka) 

hispidus (Koresthras- 

tet) 

Holb61ii (Amphiura) , . 
Ilolotliuiia. 

HOLOTHURID&S 



H 



II 199 



I 

I 

11 

n 
1 

1 
1 

1 



in 
364 



170 

317 

in; 

113 

164 

II 855 

I 327 

II 1*6 

I 169 

I 178 

I 18$ 

II 133 

II 129 

n 234 

I 126 

1 1S8 

1 253 

n 133 

1 178 

n 84 

11 235 

I is? 

I 150 

I 285 

II 205 

II 135 



I 


106 


II 


26 


I 


I6y 


II 


174 


I 


109 


I 


109 


II 


42 


II 


24 


I 


176 



17s 



Holothuridse II 204 

hyaUaa (Citcumatia) . II 200 

•hyalina (Kolga) II 247 

Hydrasterias 

Hygrosoma 

Hymeaaster I 

Hyndnmanl (Cucuma- 
ria) 

hyperborea (Asterias). 
hyperbarea (I/eptas- 

terias) 

♦Hypsiechiims 

Uystrix (Calverfa) 

"hystricis (Ceramaster) 
hyslrlcis ( Pentagonas- 

ter) I 

impatiens (Holotharia) II 214 

Ih/asUr I 206 

•Hycdnus II izi 

inetmis (Thyone) XL 193 

*inortiatum (Astxo- 

cficma) I 

ingolfiana (Stereod- 

dans) II 

intermedium (Echino- 

cardiwm} II 10a 

intestiualis (Mesothu- 

lia) II 240 

*ivU (Amphiura) ... I 
irregularia (Astropec- 

ten) I 

IRRE~GULIERS (&CHI- 

NIDES II 67 

•Jacqueti (Nymphas- 

ter) I 183 

•janthina (Bentltody- 

tea) n 347 

Jeffreys! (Kolpadia) . . II 260 

JeSreysi (Pourtalesia) II 79 

J onstonifAslropecteii) I 194 



22S 



iS 



303 



196 
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* Jungersew (Thaoma- 

tocrinus) 

kaattchakt ica{ Asterias) 
•Kergtoheni (Ceraroas- 

ter) 

♦Keriiervei {Psyclwo- 

potes) 

KJischbergi (Cucuma- 

ria) 

Kolga , 

Kollikeri (Cucumaria) 

Korethrsster 

Krdyeri (Ophiocten) . . 

I^bidoplax 

laeertasa (Qphiura).. . 

lacies (Cucumaria) . . . 

lactea (Zy^othuria) . . 

LMMOPHIURIDA 

*l,setmogane 

I^imarcki (Gorgotwce- 

phaJtts j 

Lasiastcr 

*I«c Danteci (Ophiocten) 
I^efewei (Cucumaria) . 
•lentiginosa {Holothu- 

ria) 

Lep las t arias 

I^eptometra 

I.eptoptychaster 

tiCptosynapta 

limbata (Gastrotburia) 
*limbatus (Pontaster) ■ 
Liucki (Gorgonoce- 

ptmlus) 

I,mcki (Urasterias) . . 
lividus . (Paracettt*©- 

tus> 

lividus (Strongykx-en- 

trotm} ........... . 

UxuJa (Afbacia) 
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133 


I 


It)2 


I 


177 


II 


347 


II 


173 


II 


35° 


II 


1/2 
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150 


I 


3^3 


II 


«73 


I 


30S 


II 


180 


II 


345 
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243 


IT 


247 
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333 


I 


157 


I 


32/ 


II 


161 


II 


209 


I 
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130 
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303 


ii 


266 


ii 


339 
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185 
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333 
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ti3 


ii 


59 


ii 
ii 


59 
38 



I/>biand (Anseropoda) I 139 

Lobtanci (Paitnipes) . . I 139 

lofotertsis (Eizocrinus). II 117 
longicauda (Opbiodet- 

ma) I 333 

longipes (Cbcctaster) . I 14a 
longispinu3 (Centros- 

tephauus) II 31 

lougobrachialis (Pseu- 

darehaster Pateli) . . 1 182 

I/jpliaster I 148 

I/jveni (Asteronyx) ... I 227 

IfUdwigi (Kolga) II 251 

Luidiidaa I 307 

Luidia I 207 

lusitanica (Ophiothrix 

fragilis) I 274 

I,tStkeni (Ophiothrii) . I 254 

lyrifera (Erissopsia) ... II 92 
maaaiikyra {Leprosy- 

napta GalKennei) . . II 270 

ntaculala (Ophiwa) . . I 313 
maculaium (Trochos- 

loma) II 262 

maculatus (Temnecbf- 

nus) II 40 

Magdatenaster I 128 

Malmgreni (Gorgono- 

cephalus eucnemia) . II 232 
mammata (Holothuria) II 220 
mamiUata (Holothu- 
ria} II 222 

Margin: wier I 161 

Marion' (Cucumaria) II 196 

Marionis (Fontaster) . . I 1S5 
Marion! (Fseudocucu- 

rnis) II 19S 

maroccana {Antedon}. II 125 

Marthasterias I 93 

media (Ivabidoplai) . . II 2/8 
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meditmaaea (Am* 
pbiura) . . 

med terranea (Ante- 
don) 

mediterranea (Echi- 
nus acutus) var. . . , 

mediterraneus (O don- 
taster) 

mediterraneum (Echi- 
nocardium) 

♦mediterraneum (Tro- 

"IlOSlOtl 111) 

melo (Echinus) .... 
membianacea (Anse- 

ropoda) 

memhtanaceus (Hy- 

menaster) 

membranaceus (Pal- 

mipes) 

MERWOSTERNATA . 

Mesothutia 

Metalia 

microtubercul&tus (E- 

chlnws) 

microtuberculatus 

(Psammechiuus) . . . 
miliaria (Echinus) . . . 
miliaria {Psammechi- 

mis) 

militaris (Pteraster) . . 

♦Mimaster 

minima (Opkioleda) . 
minuta (Cucmnaria) . 
miuuta (Lcpiosynnp- 

ta) 

*mirabili3 (Acantho- 

trochus) 

mixta (Pseudocucu- 

mis) : 

Molpadia 
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283 


II 


133 


II 


47 
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183 
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99 


ii 


263 


ii 


47 
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134 
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172 
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-34 


ii 


77 


ii 


240 
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103 


ii 
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ii 
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ii 
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ii 


54 
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182 
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2J3 
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153 


ii 


272 


ii 


386 


IT 


-95 


II 


254 



-7a 

113 



106 
lo6 
289 



Moutayui (Cucumaria) ji 155 
Mortenseni (Echino- 

cardium) II 102 

Mii&eri (AsUrias) I 108 

MtUleri (I^ptasterias). 1 103 
multipes (Diplopteias- 

ter) I 171 

musculus (Anhyroder' 

ma) II 255 

muscalus (Molpadia) II 253 

Mykioteochis^b .... II 283 

MyriotroChua II 283 

Myxaster I 

Nanaster I 

* naresiamis (Urechl- 

mis) II Go 

natans (Bathyplotes) . II 3+2 

neglecta (Asttrias) .... I 

neglecta (StyiasteriasJ I 

■ntgUcla (Ampkitira). I 

• Neocomat ella II 1 33 

Neolampas II 72 

*Neomorphaster I 120 

nidarosiettsis (Ophiac- 

tis) I 297 

•nidarosieusis (Peltas- 

ter) I 178 

nigra (Hototkurla) ... II 226 

nigra (Ophiocomina) . . I 339 

nigra (OpMocoma) ... I 339 

nodosa (Stegophiura) I 319 

Normani (Cucumaria). II 161 
norvegica (Ampbiie- 

pia) I 304 

norvegica (Echinus 

acutus var.) H 47 

•notata (Ophiacaatha) I 333 

•Nympaaster I 183 

*ob=okta (Kolga) II 247 

obscurus (Pterastet) . I 168 
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•occultatus {Pseudos- 
tichopus) 

octtlata (CribreUa) ... , 

*Odinia . . . 

Odontaster 

O'dontasteridsB 

* Oneirophantha 

Ophlacantha 

Opbiacanthldm ...... 

Ophiactis . . . . 

OphfanophK 

ophidianus (Qpb-i- 
diaster) 

Ophidiaster 

Ophidiasteridte 

*Ophk)byiBa 

Ophiocenlru3 

Ophiocuida 

Opbiocoma 

Ophioeomidea 

Ophioecmmia 

Opbioconis 

Ophigcteit 

Ophioderma 

Ophiodermatidae . . . 

Ophioslypha 

•Ophioteda 

Ophiolapldlda 

♦Ophjomitrdla ....... 

•OpMomyces 

OpHamyxa 

Ophiomyxidaa 

Op/nopcUa, 

OpWqpleuia 

O ph iopli oils 

Ophiqpsila 

Ophiopus 

Ophioscolex 

•OpMotjalfa 

Opiiio toiua 



II 244 
136 

93 
1S3 

183 
247 
843 
343 

2gl 

344 

163 
163 
162 
242 
398 
298 
339 
337 
338 
334 
333 
333 
333 
319 
25a 
305 
253 
a52 

S3* 
236 

387 
337 
301 
342 
299 

3 3 g 
33i 

35* 



253 

253 
313 
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Ophiothrichidae I 

Ophiothrix I 

•Ophlozoea . ■ I 

-*Ophiozona I 

Ophiura I 306 

OPHIURID&S 1 314 

Orcula II 201 

•Orthametia II 133 

mains (Amphiddus) II 100 
ovatwn (Echiuocar- 

dium) II 100 

•pacifisms (Eupyrgua). II 264 
Patiaryi (Arbadna).. II 40 
*pa)]en5 (Parastidio- 

pus} II 

•paHiduS(Bathybiaster) I 
•pallidua {ationgyto- 
centrotns drflba- 

chiensis) II 

palaoerystallus [Pedi- 

celiaster} I 133 

•Falmeri (AmpMura) . I 303 

Pabnipes I 134 

Panceri (Asterina stb- 

bosa) 

•pandiaa {Odinia} .... 
panopla (Ursister ias) . . 
papillata (Dovod tiara) 
pappasus (Crossaster) 
papposus (Salaster) . . 

Paracentrotus 

*paradosa (Echiuo- 

sigraj H 80 

Parampbiura I 29a 

*Patastichopus II 343 

Pardi{Fseudarcliastei'} 1 180 

•Parfaiti (Hyphalaster) I 313 

*FarfBiti(Rhizocrinus) II 121 

•patagiatus (Diplop- 

teraster multiples). I 172 



34S 
206 



64 



I 


133 


I 


93 


I 


"4 


II 


16 


I 


145 


I 


143 


II 


58 



336 
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Paroriza II 245 

* patagiatua (Psilas- 

teropiii) I 206 

P&XHJ.OSA I 86 

Pectinura I 336 

Pedicellaster I 121 

pedifEres (HOLO- 

THURIES . . II 146 

♦pedoacaiatua (Cau- 

laster) I 213 

peUueida (CMrodvta). II 280 
pelluddus (Phyllo- 

phoras) ■ II 200 

pellucidum (Thyoni- 

tUum) II 200 

*Peltast« I 178 

•Peniagcme II 247 

peanatjfidum {Ecbi- 

nocardium) II 103 

pentacanthtts (Astro - 

pecten irregularis). I 196 

peniacla (Holothvrta) . II 164 

pentodes (Cucutnaria) II 177 
pentagons (Ophio- 

myxa) X 237 

PentagonasUr. ....... I 174 

•Pentametrocrinus ... II 133 
pentaphyllutti (Ophio- 

UiriK fragilis) I 272 

•Periamma II 247 

PerrieritAnkyroderma} II 255 

•Ferried (Myxaster) . I 172 

•Pecrieri (PUnthaster). I 182 

*personatus(Pteiaster} I 172 

petasua (Antedon) ... II 125 

•Petersi (Hygrosama} II 26 
phalangium (I^ptome- 

tta) II 131 

phaatapus (Psoitis).. II 185 



Phormoaoma . II 

Pkoxaster I 

phrygiana (Hippaste- 
rte) I 

PHRYNOPHIURWA 



21 

206 

179 





I 

II 


Z26 


•phyate (Ecbiaosigra) 


80 


placenta (Ceramaster) 


I 


174 


placenta (Palmtpes) . 


I 


134 


placenta (Pentagonas- 








T 


1 74 


plana (Hippasteria) . . 


I 


178 


Plana (Cucumaria) . . 


II 


164 


ptatyacantlius (Aatrc- 






pecten blspiaosus) ■ 


I 


191 


platynota (Pontaster 








I 


183 




II 


80 




-I 


183 




I 


201 


polaris (Asterias) .... 


I 


tot 


Polii (Holothuria). . . ■ 


II 


332 




II 

I 
I 


IS? 




TR5 




153 




I 


157 


Porcellanasteridffl . . 


I 


211 




11 
II 


t8 


Pouched (Thyone) . . . 


193 




II 


78 




II 


78 


prolixa (Afitedon) . . . . 


II 


126 


Prouhot (Patofita) . . . 


11 


345 




II 


82. 




II 


86 


Psammechinua .....»* 


II 


54 


I'seudardias ter ...... 


I 


180 




II 


194 


•Pseudostichupus .... 


II 


»44 
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I 


205 


♦robustus (Bathybias- 








I 


206 




I 


206 




n 


183 


roscovita (Thyoiie) . . 


II 


193 




ii 


247 


•rosea (Beathogone) . 


II 


247 




n 


247 


•rosea (Ophiacantha) . 


I 


353 




i 


166 


rosea (Poraniomorphaj 
rosea (Stichastrella) . 


I 
I 


157 




118 




i 


165 


•roseum (Feriamma) 


II 


247 


pul villus ( 1 "omnia) . . . 


i 


152 


roseus fSphareckinus) 


II 


61 


pulvillus (Pteraster) . . 


i 


168 


roseus (SiichasUr) . . . 


I 


ns 


punctata (FammpMu- 






rostellata (Neolampas) 


II 


73 




i 


391 


•rostrata (Aeropsis) ■ 


II 


86 


•purpurata (Potoclda- 






•Eoulei {Meothuriai. 


n 


245 




ii 


18 


rosula (Ophlothrix) . . 


1 


277 


purpureus (Ophiocolei) 


i 


241 


rubens (As terias) .... 


1 


9& 


purpureas (Spatangus) 


n 


87 


ruber (lUiabdomolgus) 


11 


278 


pusillus (EcMnocya- 








11 


37 




ii 


70 


Sanctori (Holothuria) 


11 


207 


pusi«!osa (Arbacia) . . 


ii 


3» 


sanguitioknta(Cribrdla) 


1 


126 


quinquemaculata (O- 






sanguinolenta (Henri- 








i 


257 


da) 


1 


126 


Karnmelsbergi (Ophio- 






Sarsi (Antedon tenella) 


n 


128 




i 


377 




1 


310 


raphanus (Thyone) , . 


ii 


192 


snxicoln (Citcwmaria) . 


11 


155 


Raschi (Spatangus). , . 


ii 


89 


scaber (Eupyrgus) . . . 


n 


264 


* Rawsoni(Rliisocriiius) 


n 


121 




n 


82 


regaUs (Stichopus) 


n 


237 




n 


94 


Reguliers (Echinides) . 


it 


13 




1 


104 


*retectus( Ophioscctat) 


i 


243 




11 


247 


*rex (Hymenaster) . . . 


i 


i?2 


serobienlatus (Echi- 






Eeynoldsi (Armosowa) 


ii 


26 




1 


125 




n 


278 


scntatum (Ophiocten) 


1 


325 




ii 


H7 


securigera (Amphiura) 


1 


2S7 


"Richard! (Amphiura) 


i 


3t>3 


•segregatus (Psoitis 






Richardi (Asieiias) ■ . . 


i 


106 




n 


1 89 


Richardi(Hydrasterias} 


i 


106 


Sclenktx (Stichopus) . . 


n 


226 


Richardi (Stichopus) 


ii 


337 


sepositus (Echinaster) 


1 


125 


EiJicki (Myriotrochus) 


ii 


284 


serlceum (Ophiocten) 


1 


323 


♦robusta (Freyella) . . . 


i 


93 


•serpentaria (Ophio- 






robusta (Ophiura) .... 


i 


312 




1 


343 



338 
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seiratus (Aslropecten 

irregularis] ... I 

serrifem (Thyoiie) . . . 
setosa (Opbiacantha) , I 
•sesradiata (Freyella), I 
♦sexTadiatus (Pedicel- 
taster) I 

Solaster I 

Solasteridas I 

Spatangus II 

spectabiiis (Ophiacan- 

tha) I 

'Sperosoma . . . . . II 

sphara (Ethinus) . . H 

Sphserecbinus ....... II 

•spbeaoplax (Astro- 

pccteii) X 

SPINUI.OSA I 

spinuJosa(OpMacantha) I 
spinulosus (Astropec- 

ten) I 

spitzbergensfe (Cte- 

Hasterias) I 

squamata [Amphipho- 

lte) I 

sfuamaia (AttipMura) I 

squamata (Ophiura) . I 
sqvawaius (A slropec- 

ien) I 

squama t us (Psulus).. II 
squamatus (Solaster , 

papposus) I 

S tcgophiuta I 

Stettati (Holothuria) . . H 

STELLfiRIDfiS... i 

stcllitmura (AsieHas) . I 

SUpanovl (Arnphiura) I 

Stephiituisteriai I 

'Steteocidaris II 

Sticbaster I 



*9fi 

248 
93 

123 

*+3 

143 

86 

346 
36 

49 
60 

206 
124 
244 

193 

lit 

389 
289 
312 

194 

iSS 

143 
319 
219 

iTf 

113 

263 

"5 

18 

IlS 



Stichasteride I 117 

Stichastiella I n8 

Stfchopus II 23s 

STIRODONTA ....... n 38 

Strongylocentrotidce XI 58 ' 

Strongylocentrotus , . . II 63 

Stuwitzi (Stegopblura) I 331 

Stylasterias I 105 

Styloddaris H \y 

*Styracaster I 313 

sttbfnerntis (Phitonos- 

ter) I 300 

subineni lis [Tetliy aster) I 200 
•subspiuosus (Nym- 

phaster) I 182 

Sundewalli(Aicpbiura) I 384 

♦aupimis (Astrogeron) I 342 

Synapla II 266 

SYNAVTratES II 266 

syracusanafCuciimaria) II 170 
syrtensis (Solaster en- 

deca} I 147 

"talisman! (Neomor- 

phaster) I 120 

Temnechinus II 40 

Temnopleuridae .... II 39 

tenelta (Hathrometra) II 12B 

'enira (Synapta) .... II 377 

•tentrispina (Astrodia), I 228 
termispina (Coscuias- 

terias) I 103 

tenuispina {AmpM- 

pholis squamata) . . I 290 

tenuispraus (Echinus) II 53 

tentiispinus(Pontaster) I 185 

tergestina (Cucumatia) II 175 

Tcthyaster I 199 

texttrata (Ophiura) . I 308 

•Thaumatocrimis . . . . II 133 

Theeli (Myriotrochus). II 286 
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Thomsoni(I<abidop]ax) II 
Thomson! (Trochasto- 

ma) II 

Thyone II 

Thyonidivttt II 

Tizardi (Bathyplotes) II 
♦Tizardi (Mimaster) . I 
*tjal6ana(OpIiiozona). I 
Tordll (Amphipholis) . I 
•transiucida (Scotoa- 

nassa) II 

tremula (Holotkuria) II 
tremulus [S t ichopus) , II 

Trichasteridas I 

♦Trichometra II 

Trlgonocidaris II 

Tiodioderma II 

Trochodota II 

Trochostoma II 

tuberculata (Poranio- 
morpha Mspida) . . . 
tubulosa (Hotothuria). 
tumida { Asterina) . . . . 
tumida (Poranioinor- 

pha} 

•Tylaster 

iypica (Chirodota) 

typicafEicliittocucuiius) 
typica (Hathrometra 

tenera) 

typfcus(Astfopecten ir- 
regularis) I 

typicus (Pedicellaster) I 
unicalor (BrissaB) .... II 
•menus (Echinosoma) II 

Urasterias I 

Urochiriid.se II 



I 
II 

I 

I 
I 

II 

n 



275 

262 
190 
200 
243 
182 

333 
290 

247 
236 
236 
226 
133 
41 
2B6 
281 
261 

158 

215 
159 

159 
162 
280 
183 



II 126 



196 

121 

94 

26 

112 

So 



•Urechinus II 80 

uma (Phyllopiiorus) . II rg3 

valvatus (Psolus} ... II 189 

VAXVATA I 86 

venusta (Chirodota) , , II 282 

venusta (Trochodota} II 282 

*venustus(PectinaSter) I 1 86 

•Verrilli (Mesothuria) II 345 
■etmicv.lat.us (Asterla~ 

mts) I 131 

versicolor (Qphiolhrix) I 269 

vestita (Pectinura) ... I 336 
•vexillifer (Bathybias- 

ter) I 206 

•veKillum (Feniagone) II 247 

•oillosits (Lastasler) ... I 157 
•violacea {Euphro- 

nides) II 247 

*violaceum (Arffioso- 

ma) . ; XT 

virens (Ophiactis) . I 

vitreits (Myriotrodvus) II 285 

•vivipara (Opliiotjalfa) I 331 

•Wandeli (Pourtalesia) II 

•Wiaei (Tylaster) I 

Wy ville Thomsoni(Ati- 

l; iiftiiius) II 119 

Wyvitle Thomsoni{En- 

doxocrfnws) II irg 

•Wyville Thomson! 

(I^etmogoue) II 347 

Wyvilk 1'homsonifPen- 

lacrinusj II ng 

•Zoroaster I 131 

Zoroaateridw 1 120 



36 
294 



79 
163 
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Diphterie. — Poliomyelite. — Encepnalite lethargique. — 
Meningite cerebrospinale. — Zona, par le l> Barbier: me- 
decin den ha^iLatu de Paris. 1 vol. de 350 pages 18 fr. 

Septicemias (Scpiieopuohemies,BaetirUmies}, par R. Vabcber et 
V. WORiNGSR, charge de enure et chef de laboratoire a la Fa- 
eutte de rnfcdecine de Strasbourg. 1 vol, de 5iti pages avec 
figures 20 fr. 



NEUROLOGIE ET PSYCHIATRIE 

Dircctcwr : Doc leu r Toulousb. 

The rap en Li que des Maladies du Systems Derveux, par le proles- 
aeur Gkasskt et le D* L. Rihbadd, 2" edit. 1 vol. de t>00 p. 18 fr. 

S6m6iologia des Maladies du Systems uerveux. par le D r Henri 
DUFOUR, n i «f I stiii de I'bdpital Brousaais. 1 vol, de 5i0 paftea, 
avec figures dan* le teste 18 fr. 

Maladies de la Moelle et da Bulbe inon systematizes). Pnlyo- 
myeliles, seliro$e en plaques, syrinqomyilie, par le professeur 
C. Oooo. 1 vol. de 400 pages, avfc Zi figures dans in tpitc. . 18 fr. 

te Tabes et Us Maladies systematiques de la Moelle, par le 
docteur E. be Massary, mfidecin des hopitam de Paris. J vol. 
de 360 pages, avec 38 Bg. dans le texte 18 fr. 

GASTON DOIN et C'% fiditeurs. 
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La Paralysis generate, par le professeur A. Joffhoy, et le doc- 
liMir Roger Mihnot, medeciu en chef tin la Mai son Natiunale de 
Charenton (ipuut). 

VHysturie. Definition et Conception. Pathoginie. Traitement, par 
la D' H. Beknheim, professeur hoooraire a la Faculty de merie- 
cine de Nancy. 1 vol. de 450 pages , . . . . IS ft, 



MICROBIOLOGIE ET PARASITOLOGIE 

Qirecteurs : Professeur A. C/tLMKTTB, Sous-Dlrecteiir da riuatUut Pasteur, 
st Docieiir F. BBZAKgON, Profossaur a ]» Facultc de Uadecina da Paris. 

Le Micro-organisms de la Syphilis. Treponema pallidum {Schau- 
dinni, par le docteur L&vv-tJiNG, chef de Laboratoire de Saint- 
Lazare, iaureat dc I 'Acad Am ie de Medecine. I voi de 350 [Ui-ch. 
avec figures dans )e teite et une plane he en couleurs hors 
teite IS fr. 

L' Etude experimental de la Rage, par ie docteur A. Marie, 
chef de service a. I'lnsutut Pasteur. 1 vol. de 400 pages, avec 
figures dans le teste et una plancbe en couleurs hurs 
teite 18 fr. 

Les Dysenteries. Elude bacliriolagique, par le D* Ch. Doptbk, 
prole sseur agreg6 au Val-de-Gra.ee. 1 vol. de 300 pages, avec 
figures dans te teite et 12 pi. hors teite 1 ,. IS ft. 

Les Inssctes piqueurs et suceurs de sang, par le D r Edmond 
Sbrobnt, chef is laboratoire a I'lns ti tut Pasteur de Paris. 1 vol, 
de 310 pages, avec 239 fig. dans le teite 18 ft. 



HYGIENE ET MEDECINE PUBLIQUES 

Directed? : Profojseur A. CauiMtb. 

L'Ouvrier (Son atelier, son hygiene, son habitation), par le doc- 
tfjur Rene Martial. 1 vol. de its p., avec tig. dans le teite. . IS ft. 

Hygiene acolaire, par L. Dr:r est el, medecin inspecteur dea Ecolet 
de Paris. 2* edition, 1 vol. de 460 pages, avec 72 figured dans 
le teite 18 fr. 

GASTON DOIN et C, Editeurs. 
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Hygiene da premier age, par P. L.issAEutr.K, chef de l.»- 
boratoire a la Faculty de modrr inf de Paris. 1 vol. de 352 pages 
et 1 8 figures dans le texte 1 8 fr. 



THERAPEUTIQUE 

Dirtctiv-r : Deeletir G. PoucHRT, 
ProfaSHeur a la FacuUe de K edscine de ParU. 

Les Medicaments. .4 citon pliys>-ofa;iique, formula, emplois, par le 
D r A.. F. PLico.UH,ancien interne, laureat des Hflpitau* de Paris. 
Preface du professeur G. Poucrst. 1 vol. de 400 pages... 18 fr. 



PHYSIOLOGIE 

DWetttw : DucSeiir J. Gautrelkt, 

Pro fes sour kj&r&g&. des FjitsiTltcs do M Adenine, 

Dlrectofir de Laboratoire a tEeola das Halites Eludes. 

La Fonction muscnlaire, par J. Jotitko, docteur en midecine, 
chef de Laborataire 4 I'Uniyersite de Brujeiftts. 1 vol. de 410 p., 
aver. 35 figures dans le teste. ,,.,...,,.., 18 fr. 

La Cellule nerveuee, par G. Miiimeaco, professeur a I'UniversiU 
de B nearest. Avec uue preface de M. le professeur Ramon t 
Cajal (de Madrid). 2 vol. for man l 1.148 pages, avac 252 fur i ires 
dans te texts 36 fr. 

Lea Fo notions nerveuses : lei fonclions bulbo~midullmres, par 
W. ftSCHTEKEW, professeur k I'tlniversite de Saint-Petersbourg. 
1 tol. de 400 pages, avec fig. dans le texte 18 fr. 

Les Fonetions cerveuses : lei fonctiont bulbo-midullaires. 
Fonetions viscerates, sicritoirss. trophiques et tkermogeniques, 
par W. Bechterew. 1 vol. de 600 pages, avec 43 figures dans le 
teite 18 fr. 

La Fonction caretselleuse, par le docteur amiki*. -Thomas, aucien 
interne des h opium de Paris. 1 vol. de 350 pages, avec 80 Bg. 
dans I e Us i le 18 fr. 

Les FonetionB digestives, par le docteur E. Bahbibr, professeur 
aapr6gi a la Facult.e de Midecine de Toulouse. 1 vol. de 450 papes, 
avec 29 figures dans le lexis , 18 fr. 

La Fonction sexnelle, par le docteur. II. Busqurt, professeur 
agrcge a la FaculiJs de Medecine de Nancy. 1 vol. (ipuis6). 

I S, Place de l'Odeon, Paris 6 s . 
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La Croissanee, par le dorteur L. Dufestel, medecin inepecteur 
des Ecoles de la Ville de Paris. 1 vol, de 310 pages avec 20 fig. 
dans le teste , IS fr. 

- ANATOMIE ET EMBRYO LOG IE 

Direeteur ; R Antiionv, Professeur an Museum d'Histoire naturelle. 

Analomiepla3tiqu.e.par Edouard UuvER.pfHntre, professeur d'ana- 
tomie. 1 vol. de 3.S0 pages, avec 146 fig. dans le teste. ,. IS fr. 

BIOLOGIE GENERALE 

Difeettw : 41. Gaullery, Professeur a la Faculty des Sciences de Paris. 

La Teratogen£se. Etude des variations de Porganisme, par 
Ei i i? ji in 1 RABaim, maltre de Conferences & la Faculte des Sciences 
de Paris, t vol. de 360 pages, avec 98 fig. dans le texte.. . IS fr. 

L'ceuf et les facteurs de l'ontogenese, par A. Bracket, profes- 
seur & I'Cniverslte de Bruielles. t vol. de 350 pages avec 
57 figures 18 fr. 

Le Pnrasitisme et la symliiose, par M. ( ah m.kr y, pro Teas en r a la 
Sorbonne, | vol. de 400 pages avec S 3 lig . dansle teite 18 fr. 

L'herSdite, par E. Guyenut, profeasear a FUoiversitiS de Geneve, 
i vol. de 470 pages avec 47 figures. 2b fr. 

L'Adaptation, par L. CneNOT, correspond act de I'lostitut, pro- 
fesseur a la Faculty des Sciences de Nancy, 1 vol. de 420 pages 
avec 82 figures . 25 fr. 

Lea pigments dans l'organisme animal. Chilian. Morpkotogie. 
Physmlogie. Etiologie, par le D r J. Vebke, doeieur us sciences, 
professeur agrcge a. la Faculty de medecine de Paris. 1 vol. de 
612 pages, avec 32 figures dans le texl.e 28 fr. 

Les soci^tes d'insectes. Leur origins, lew evolution, par le 
pri'feswur William iVlonon WHEELER. 1 vol. de 412 pages, avec 
til figures dans le texte 25 fr. 

ANTHROPOLOGIE ET ETHNOGRAPHIE 

Dirtclcur .■P.RiVET.Asetstaiitd'antiiropalogioauMiiseumEl'Hlatoireijatarella. 

I, as Peuples aryens. Leur origine en Europe, par Zaborowsei, 
professeur a I'Ecole d' Anthropologic, ancien president de la So- 
ciety d'Anthropologle (je Paris, 1 vol. de 450 pages, avec figures 
dans le leate et une carte hors teste 18 fr. 

GASTON DOIN et C", Editeure. 
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Le Paganisms e onto mpo rain chaz Ibs peupl.es celto-Iatius, par 
Paul SE billot, ancien president, de la Biodet£ dAathropol'igie 
de Paris, directeur de ia Revue des traditions populaires. 1 vol. 
de 400 pages 18 fr. 

Le Folk-Lore. Litterature ornie et Ethnographie traditiomelte, 
par P. SebIllot. 1 vol. de 493 pages 18 fr. 

Les B lanes d'Afrique, par le D r H. Weissbbbkr (epuut). 

Aathropologie anatomique icrSae, face, tele sur le Yivant), 
par le D' tJ. Paul-Boncouk. vios-prasident de la Sodeted'Antnro- 
pologie, tnedecin to chef de I'lnstitut ine'dico-psychologique, an- 
eien interne des hopilaui de Paris. 1 vol. de 400 pages, avec 
44 figures 18 fr. 

PALEONTOLOGIE 

BirteUur: M. Boule, Professour au Museum d'HiiLoire Natiirelle. 

Paleoutologie vegetal*. Cryptogames cellulaires et cryptogames 
vascutaires , par Fern and Pklourdl, docteur is sciences, prepa- 
rateur au Museum d'Hiatoire Naturelle, preface de M. R. Zeil- 
i.kk. membre de i'lnstitut. 1 vol. de 400 pages, avec 80 figures 
danB le teue 18 fr. 



OCEANOGRAPHIE PHYSIQUE 

Directeur : Docteur J r HlCHAan, 
Oiroctflur du Mus^e oceanoffrapbique de Monaco. 

Les Depots marine, par L.-W. Collet, professeur a rUniversite 
de (iune'/e. 1 vol. de 325 pages, avec 35 figures dans le tente et 
line carte hors telte 18 fr. 



ZOOLOGIE 

Directeur : R. Akth.'inv, Profess aur au Museum d'llistoire nature tie. 

Les Insectes, Anatomie et physioiogie generates. — introduction 
d t'itud* de i'enio'iiologie bioiouique, par C. Hodlbeht, prnfes- 
seur a I'ficole de Medecine deRennes. ?" edition. I vol. de 300 p., 
avec 207 figures 18 fr. 

La Distribution tjeographique dea animaux par le D r L. TnouES- 
SAUT, pro I esse ur mi Ylu-,eum n.rtiio ■o.l dhimoira n.i lure lie de Pa- 
ris. 1 vol. de 350 pages avec figure!; dans le LexLe IS fr. 
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Los Batraciens at principalement ceui d'Europe. par G.-A. Bou- 
i. k.n i;bb, l.i r Sc, D' Phil., mem ore de la Ssociete royala do Londres, 
vice-preside at de la Socle te de zoolugie de Londres. 1 vol. de 
320 pages, avec 55 figures dans le teste 18 fr, 

Mollusque ] de la Franca at dss regions voisines. — Tome I : 
Ampkituures, Gaatiropodes Qpistkobranches, filter opodes, Mar- 
siniadit et Oncidiides, par A. Vayssserk, profc.sseur a la Faculte 
des sciences de Marseille. 1 vol. de 430 pages, avec 42 planches 
hors texte 18 fr. 

Tome 11 : GaiUropodes pulmonis ei Prosobrartckes terrestres et 
fluvialitet, par L. Gernmr, docteur ea sciences, preparateur an 
Museum d'llietbirt naturelle. 1 vol. de 380 pages, avec 25 plane hes 
hops texte . 18 fr. 

Las Coleopteres d'Europe [France et regions voiunes), par 

C. Houlbeht, professeur a fEcole de mMecine el de pharmacie 

de Rennes. 
Tons 1'KEHiEit : j vol. de 359 pages, avec 101 figures dans le 

teste. 20 fr. 

Tons dkuxlemb : 1 viil. de 310 pages, avec 09 figures dans le teste 

et 30 planches .' 20. fr. 

Tomb troiseihe : 1 vol. de 300 p., avec 80 planches 20 fr. 

Les Tbysanoures, Dermopteres et Orthopteres de la Faune 
europeenne. Tome I, par C. Houlbert. 1 vol. de382 pages avec 
8 7 figures dans le texte et 9 planches 20 fr. 

Tome II (en fours d'imfiremon). 

Les EcMnodormes des mors a" Europe- Tome I, par R. Kwhlkr, 
professeur do Zonlogie a la Faculte tie Me'decine da Lyon. 1 vol. 
de 370 pages avec 9 planches hors texte SO fr. 

Tome II (en couri d' impression), 

Les Oiseanx, par M. Boubiek, president de la Societe zooiogique 
de Geneve. 1 vol. ae 306 pages, avec IK figures dans le texte 
et 10 planches 28 fr. 

ZOOLOGIE APPLIQUEE 

DirvMcuT : J. l'ELj,ef!RiN r Assistant au Museum d'Hi.Uoiiv Naturetlfe. 

Lob Vers a soie (Sericiculture moderoe), par Antonin Rolet, pro- 
fesseur a rEeol* d* Agriculture d'Antibes, 1 vol, de 450 pages, 
avec 1 02 figures dans le texte 1 8 fr. 

La Pisciculture industrielle, par C. Rayehet-Wattel, ex-mallre 
de Conferences d» FiacicuUure a I'EcuJo Nalionale des Pont* et 
Chausstes. j vol. de 400 p., avec 74 tig. daus le texte.. . 13 fr. 



GASTON DOIN et C 19 , fiditeurs. 



9 ENCYCLOPEDIE SCIENTIFIQUE 

Les Equities domestiques. It Cheval, I'Ane- et h Mutei, par 
A. GALUKR, medeein veierinaire, inspecteur saiiitaire de la ville 
de Caen. 1 vol. de 380 pages, avec 68 fig. dans le teste. . . 18 fr. 



BOTANIQUE CRYPTOGAMIQUE 

Directeur : L. Manoin, d« l'lnstitut, 
Directeur au Museum d'Histoire naturelU. 

Les Urediiiees (Rouillcs des Plantes), par Paul Eahiot, assistant de 
cryptogamle au Muaeum d'Histoire Natnrelle. 1 vol. de -1(18 pages, 
avec 47 figures dans le texte 18 fir. 

Les Champignons. Ennui, de classification, par le D r Paul Vhil- 
LBHiN, professeur a la FaculLe de Medecine de Kancy. 1 vol. de 
125 pages 18 fr. 

Les Levures, par A. Gvilmlruqnd, docteur es sciences. Preface 
du l) r E. Rod'x, direcieur de I'lnstkut Pasteur. 1 vol. tn-18 jeans, 
cartonne toile, de 565 p., avec 63 fig. dans le teste 18 fr. 



BOTANIQUE APPLIQUEE 

Dirccteurs : H. Lecoutk, de I'laslitnt, Profess eur uu MiiEeuui d'histoire 
paturelle, et J . MaNGIN, de 1'lnBtttut, Qireoteur du Museum d'bJiloii-e 
naturelle. 

LesBoUinduBtrielBjpar J. Bkauverib, charge d'un cours de liota- 
nique appliquOe a la Faculte des sciences de Lyon. 1 vol. de 
420 P-, avec 53 figures dans lo teste 1 8 fr. 

Les Plantes a tubercules alimentaires des climats temperes 
et des pays chauds, par Henri J hmeu.e, profeaseur a la Faculte 
des sciences de Marseille. 1 vol. de 380 pages, avee 35 figures 
dans le teste 18 fr. 

Les Plantes a go mines et & vcsiucs. par H, Jacob be Corbe- 
UOY, docteur es sciences, doctour en medecine, charge de cours a 
l'ilcole de Medeeine de TLniversile d'Aii-Marseiile, 1 vol. de 
420 pages, avec 15 figures dans le teste IS fr. 

Utilisation des aiques marines, par C. Sauvagsau, professeur 
a la Faculte des sciences de Bordeaux. 1 vol. de 400 pages, avee 
26 figures 18 fr. 
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Lai PalmierH, pur C.-L. Gatjh, doctear es sciences, Ingcnieur 
agronome, preparateur de botanique a la Sorooone. 1 vol. de 
350 pages, a?oc 46 figures 18 fr. 



PHYSIOLOGIE ET PATHOLOGIE 
VEGETALES 

Directevr : I'rofqmeur L. Manoih, 
Direcleur iu Musaum d'Hiitoira Naturelle, Uembro de riu^liuiL, 

Biologie florals, par F. PSchoutre, docteur es sciences, profes- 
sour au Lyeee Louis-Ie- Grand. 1 vol. de 380 pages, avec 82 
figures dans le tone 18 fr. 

Nutrition cliez la plante, I. Echanges d'eati et de substances mini- 
rales. 2" 1 edition, par M. Molliard, doyen do la. Faculty des 
sciences de !' University de Paris, membre de l'lnstitut. 1 vol. de 
400 pagt3, avec 46 lignr.is dans le texte. . t lb fr. 

Nutrition da 1h plante, II. Formation des gui'tiam-cn ternaircs, pur 
M. Hiillmrd. 1 vol. de450p.avec S8fig dans letexte. . . 20 fr. 

Nutrition oh ei la plante, III. Utilisation des substances Ur- 
naifes, par M. Momjard. 1 vol. de 324 pages avec 54 figures 
dans le texte , . 20 fr. 

Nutrition de la plants, IV. Cycle de I' azote, par M. Mo i liars. 
1 vol. de S30 pages avec 56 figures 20 fr. 



GEOLOGIE ET MINERALOG1E 

APPLIQUEES 

Directenr : L. Caycux, Profesieur de Gealogie au College de France. 

Las gisemants de patrole, par J. Chadtard. 1 vol. de 350 pages 
avec 47 figures dans le t«ue 18 fr. 

PHILOSOPHIE DES SCIENCES 

Dirttuur : A. RlY. Profeiseuv a la Sovbonne, 

las disciplines dune science, to Chimie, par G.Drbain, membra 
de l'lnstitut, pro f esse ii r de la Faculte des Sriences de Paris. 
1 vol; - de 340 pages avec figures 18 fr. 

GASTON BOIN et C>*, fiditeurs. 
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La Physique depuis Tingt ans par P. Lawgkvik, professeur au 
College de France. 1 vol. de 350 pugeB avec figures 25 fr. 

Leg uouvelles can captions de la matiere et de Tatome, par 
A. BEHTHOUE, profesaeur a L'Ciiiversiie de Neucfaat.el 1 vol, de 
330 pages avec SI figures dans le Lexte IS fr. 

Le tombeau d'Aristosene. Euaimr la munipie, par G. UhbAiiv, 
profesaeur a la Faculte des Sciences de Paris. 1 vol, de 240 pages 
avec figures 18 fr. 



PSYCHOLOGIE EXPERIMENTAL^ 

ZHrectew : Docteur TOOUJBSE. 



Technique de Psychologie exp Grime ntale, par Todlousb, Vas- 
chjbe et Pieroh. Dwuiieme edition, eutierement nouvelle, par ie 
docteur Ed. loCLOCSE et H. PlfiROM. (Epuisi,) 

L'Hypuotisroe et la Suggestion, par le professeur G basset, 4* 
edition, 1 vol. de 480 page* avec figures danB le teite IS fr. 

La Volenti, par Fr, Paulhan, 2* edition. 1 vol. do i¥i p. 18 fi\ 

La Morale. FondemenUpsycho-xociologiqnes d'wie conduits ration- 
netle, par G.-L, DUPRAT, docteur es iettres, laureat de 1'Instkut, 
correspondn.il t du Mioiatere de I'luatruction publique, associ^ 
de I'lnadtut interaational de sociologie, directeur du Labora- 
toire de psycfiologieeiperimentale d'Aix-en-Proveoce. 2 s Edition. 
1 vol. de 4<W pages. IS fr. 

La psychologic sociale. Sa nature et -its prineipalet loin, par 
G.-L. Uuprat, docteur ea lettres, laureat de 1'Institut. 1 vol. de 
310 pages IS fr. 

L'Inconscient, par A. Hesnard, professeur » 1'Ecole de Medecine 
navale de Bordeaux. 1 vol. do 300 r>agea avec figores dans le 
teite 18 fr. 

L'odarat, par H. Zwaardebaker, profeafleur de physioloftie a 
I'liSiveraite d'Utrech, 1 vol, d« 3V2 pages avec figures. 18 fr. 

\ 
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PSYCHOLOGIE APPLIQUEE 

Direcltar : Daeteur Toulouse. 

L'fiducation des. Sentiments, par In docteur V. Brihou". 1 vol. tie 
410 ewes ,. IS fr. 

La Pedagogic experimenlale, par Gaston Richard, professeur & 
In Kacuhe des Leltrea de Uordeaui. i vol". de 3M pages. IS fr. 

La Pratique commercials, par J ,-H. Habhdki. (Epuise.) 

L'educatioii do la volonte et des iacnltes logiques, par G.-L. Do- 
PRAT, do clear es lottres, laureat de I'lnstitut, associiS de I'lnstt- 
iii! international de sarin logic. 1 vol. in- IS grand jesus, do 
324 pages 18 fr. 

SOCIOLOGIE 

Dirtctciir ,- 6. High a an, Profs neor i la Fieulte des Loitres ie Bordeaux, 

La Seciologie geoerale, par Gaston Richako, professeur de so- 
ciologie I i'Universite de Bordeaux. 1 vol. de 400 pages... 18 fr. 

Evolution des. mceurs, par Gaston Richard, professeur a la Fa- 
culte des lettres de Bordeaux. 1 vol. de 400 pages 23 fr. 

Les Types sociauz et le Droit, par Joseph Mazzabella, docteur 
en droit,, 1 vol. de 450 page*, avec nomhreux tableaux... i8 fr. 

La Solidarity sociale, par G.-L. Dupbat, professeur an Lycee de 
Rocbefort (outrage recompense par I'Aeademie des sciences mo- 
rales et politiqu.es. Prix Saiatour, 1906). Preface du professeur 
G. Richard. I vol. de 360 pages IS fr. 

Geoyrapliie sociale : La Her. Populations maritimes. Migra- 
d««s. Pfehes. Commerce. Domination de la mer, par C. Val- 
LAUX, docteur es lettres, professeur de geographie a r^cole 
navale. 1 vol. de 400 pages 18 fr. 

Giographie sociale : Le Sol et I'Etat, par C. Vallaux. 1 vol. 
de I'ill pages avec 31 figures dans le teste 18 fr. 

La Societe et l'Ordre juridique, par Alessandro Levi, professeur 
de philos'»phie du droit a 1'Universite de Ferrare. 1 vol. de 
410 pagns 18 fr. 

L'art et la vie sociale, par Charles Lalo, docteur es sciences, 
prof de philosophie an lycee Hocne. i vol. de 390 p IS fr. 

GASTON COIN et C", fiditeurs. 
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SOCIOLOGIE APPLIQUEE 

9ircr.tr nr : Til. Ruissbn, IVofea»Bur a la Faculty dea Lettres da Bordeaux. 

Les Regies ruunicipales. Exploitation collective des services pu- 
blics, par E. Bouvier, professeur de science et de legislation 
Una ti ci lisros a la F&culte de droit de rUniversite de Lyon. 1 vdI, 
de i!iij pages 18 fr. 

La Protection des faibles [Assistance et Uicnfaisance), par 
G. Rondel, iaspecteur general an Miniatere de I'lnterieur, 
membre da Gonseil superieur de V Assistance publique. 1 vol. 
de 300 pages 18 fr. 

fiecgraphle eoonomique. Exploitation rationnelle du globe, 
par Paul Clebgef . (EpwMe). 

ECONOMIE POLITIQUE 

IHreetsur : Gsonais Regard, Ppofeftfleur an College de France. 

La Momiaie, le Change et 1' Arbitrage, le Credit, par M. et A. M&- 
liot. (Epulis'.) 

Guerre et Paix internationales, par Engine d'Eichihal, membre 
de Tlnstitut. 1 vol. de 350 pages avec graphiques IS fr. 

La Colonisation et les Colonies, par Pierre Adbrt, docteur ea 
sciences juridiqucs, politiques et econoraiqu.es. 1 vol. de '278 p. , 
avec nombrenx tableaux 18 fr. 

Le Commerce et les Commercants, par Yves Guyot, antien mi- 
niatre, vice- president de la Societe d 'Economic politique. (EpvUe.) 

L'lndnstrie et les Industrials, par Yves Guyot, 1 vol. de 400 p., 
avec tableaux dans le tene IS fr. 

Le Ble et les Cereales, par Daniel Zolla, professeur a Grignon 
et a I'Ecole libra des sciences politiques. 1 vol. de 300 pages, 
avec cartes et graphiques dans le texte 18fr. 

Les Fibres textiles d' origins auimale (Laine et sole), par 
P. Z01.1..1. 1 vol, de 35(1 pages, avec cartea et graphiques.. 18 fr. 

Syndicate, Trade-nnions et Corporations, par Georges Ren Ann, 
proteaseur an College de France. 1 vol. de 420 pages... 18 fr. 

Salaliat et Sal aires, par E. I.kvasskck, membre de I'Institut, 
adrainiatrateur du College de France. 1 vol. de 500 pages 18 fr. 

a. Place de 1'Odeon, Paris 6* 
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La Machine et la Main-d'oeuvre humaine, par D. Bbllkt, se- 
cretaire perpeuiel de la Societe d'nconomie politique, pro (esseur 
■j I'EcoIr del Sciences politique^ el. a t'Eeole des Hautes Etudes 
commorciales. 1 vol. de 300 pages 18 fr. 

La Tie cb£re, par G. Benard, professeur an College de France, 
i vol. du 250 pages IK fr. 

L'tcoiiomie politique et les Economistes, avec uue introduc- 
tion aur I'EcQiiomique et la Guerre, par G. Schelle, vice-presi- 
dent de la :-i. ■...;.'■ 1 1': d'Kconomie politique. 1 ret. de 400 pages 18 fr. 

Le Luxe, le Bien-etre et la Consommation, par Andre Pinard. 

Ouvrage couronne par ['Academic franeaise (Pri* Fabieii 1919). 

■1 vol. do 480 pa^es i% fr. 

Les Monopoles, par E. Paten. 1 vol. de 450 pages 18 fr. 

Les Syatemaa socialiatea, par H. Bourgin. 1 volume de 400 
pages 1H fr. 

L'Enseignement commercial en France et a l'Etr anger, par 
M. Facy. 1 vol. de 330 pages IS fr. 

CHIMIE 

Direeteur : A. Pictet, 
professeur k la Faculle des seioDces de rrjniv«r!it& da Gen&ve. 

Zinc, Cadmium, Ciiivrfl, Me retire, par A.Bouchohnet, preparateur 
a la Faculty des sciences d© rUniversite du Paris. 1 vol. de 410 p., 
avec figures dans le teite IS fr. 

Etain, Plcmb et Bismuth, par A. Bough onset. 1 vol. de 
380 pages IS fr. 

Hydro carhurea, Alcools et Ethers de la serie grasse, par P. Garb 6, 
docteur es sciences, professeur a I'Ecole des Haotes Etudos corn- 
merciales, pr^parateur a 1'lnstitul de chimie appiiquee. i vol. de 
420 pa&aa IS fr. 

Phosphors — Arsenic — Antimoine, par A. BooTARrc, agrege 
de TUniversiti, docteur is sciences, maltre de conferences de 
physique a la Fftcalte des sciences du Dijon, et A. Raynaud, inge- 
niour-chimiste, charge dea functions du chef des travaux de chi- 
mie a la FacnJte des sciences de Montpellier. 1 vol. in-16 de 
420 papes, avec figures dans le teste 18 fr. 

La Chimie des matieres colorantes organiques, par P. Castan, 
docteur es-sciencep de I'Universit^de Geufeve. 1 vol. de 400 pag«s, 
avec nomlireuses fin-miilo* 36 fr. 

Les sucres et leurs derives, par Marc Cramer, docteur da 
sciences, i vol. de 3ti0 pages, avl!( ' nouibreustss form tiles. 28 fr. 

1 . . ■ , 
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CHIMIE BIOLOGIQUE 

Directtur : G. Bbrtrahd, Profeswur de Cblmie Mulogi<|iis a la Sorbonne, 



Le Parfum cbez la Fl ante, par Bug. CHAnAseT.docteur es sciences 
physiques, inapecteur et membra du Conseil soperiecr de PEn- 
seignement technique, et C.-L, Gat is, docteitr es sciences natu- 
relles, itigenieur agronome, preparateur k la Facnlte des Sciences 
do Paris. 1 vol. de <SO0 p., avec 2) fig. dans le teite. . . 18 fr. 



INDUSTRIES BIOLOGfQUES 

Direeteur : Pntoiaeur G. Bihtrakd. 



Industrie dea Parfums naturals, Les Principe* odorants des 
VegSlaux (Mithodes de dosage, d'extraclion, d'idenlificaUon), 
par fug. Charabot. 1 vol. do 400 pages, avec figures dans le 
teite -IS fr. 

La Fabrication du an ere, par D. Sidkrsky, ingenieur-chimiste. 
1 vol. de 3 'JO pages, avec 37 figures dans le teste 18 fr. 



INDUSTRIES CHIMIQUES 

Dirccteur * J. DKaftMS, In&pectaur genera] de l'Ina I ruction imbSique. 

Les Prcduits phannaceutiques industiiels, par P. CarhS, doc- 
teur ea sciences, preparaieur a 1'lnsLitul de Ghiraie appLiquee, 
2 vol, formant 82U pages 38 fr. 

Industrie des ISelaui secendaire* et des Terres rares, p»r 

I Pierre NlCOLAMDOT, capitaine d'artiHerie, chef du Laboraioire de 

Chimie de !a Section technique. 1 vol.de 420 pages, avec 37 tig. 

dans le tcxle 18 fr. 



8, Place de J'Odeoa, Paris 6>. 



ENCYCLOPEDIE SCIENTIF1QUE 16 

Pierres et Materiaux artificials de construction, par Albert 
GRANGER, BrOffitoear a I'&cule d'application de I* Manufacture na- 
tlonalo de Sevres, charge de conferences a I'Ecole de physique 
el tii- chimie mdualriellei de la Ville de Parts, j vol- de 350 p., 
avec 55 figures dans ie teste . IS f r. 

L'Eau dan* l'iadustrie. Application. Epuration, par Georges 
BotiRKEv, inspecteur de I'Enseigneiuent technique, ingenieur chi- 
misie des chemins de fer de I'Elat, professeur a I'Ecole speciale 
des travaux publics. Avec une preface de M, Max be Naksoutv. 
\ vol. de 408 pages, avec 51 figures dans le texte 18 fr. 

Industries des Acides mineraux (Acidw sulfuriqm, cklorhv- 
driijiit: «t ti ;;,:.'!"; j:iF ; , par I.. BaUB, maltre de raaierr.aa'f '-.. la, 
Faculte des Sciences de Marseille. 1 vol. de 360 pages, avec 82 tig. 
daus le telle IS fr. 

Industries du Plomb et dt* Mercure. I. Mitallurgie; [I. C»m- 
pusis, par A. Bouchonnbt, pniparatcur 4 la Faculte des Sciences 
de Paris. 2 vol. form ant (i&O pages, avec 57 figures dans ie 
texte 36 fr. 

Industries dn Chrome, da Manyauese, du Nickel et du Cobalt, 
par L. OUVRARD, directeur du Laboratoirs de chimie generate 
de la Sorbonne. 1 vol. de 310 pages, avec 22 fig, dans le 
texte ii-.i .' IS fr. 

Alcool et Distill erie. Production et consommation de Valcool. 
Utilisation dm sous-produits. Analyse. Legislation, par A. Mok- 
voisin, chef des travaux de physique et chimie a I'tScole natio- 
nale vfiterinaire d'AIfort {preface de M. L. LtSD&j, professeur a 
rinstitut national agrtHiomique.). 1 vol. de 450 pages, avec 
112 figures dans le texte IS fr. 

Caoutchouc et Gutta percha, par K.Tassilly, docteurfe sciences, 
professeur agrege a I'Kcole superieura de pharmacie, charge de 
conferences a I'Ecole de physique et chimie industrielles. 1 vol. 
de 400 pages, avec 56 figures dans le texte 18 fr. 

Industries des Metaux precieux : L' Argent et les Melaux de 
la Mine da Platine, par M. Molinee, ingenieur-cbimiste, chef 
do Laboratoirn des Essais du Comptoir l^von-Alnmand, et 
H. Deetz, itigenieur-chiiniste, directeur de TUsiue d'affinage du 
Comptoir Ljon-Aiemand. 1 vol. de 400 pages, avec 93 figures dans 
le texte tS fr. 

Industries des Matieres colorantes oruaniques, par An- 
drii WA8L, docleur (is sciences, professeur au Conservatoire na- 
tional des Arts et Metiers. 2* Edition : Tohe phekieb. les Pro- 
dttifl inlermidiuirei, i vol. de 350 pages avec 24 Bgurae dans 
le texte 18 fr. 
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Industries des cyamires, par P. Brun, licence te pciattces 
physiques, pliarniacieu de i" Clause, ingenieur chimisle, pr£- 
paraipur a la Facuke des sciences do Montpellier. 1 vol. iu-16 
de 480 pages, avec 4-1 figures 2;j fr. 

Industries des 0s, des Dechets animaux, des Phosphates et 
du Phosphors, par L. V£zies, in gen ieur- chimisle. ~i vol, de 
425 pages, avec 50 fig. dans le teste 18 fr. 



PHOTOGRAPHIE 

Directeur : A. SbVbwbtz, 
Soui-Dirccteur de i'l-l.i'ji..! At Chimia induatritlle de Ljon, 

La Photographie, par G. Chicanbard, licencie' es sciences phy- 
■ii '( i .-ess. J vol . de 350 pages 1 8 fr. 

lies Posilifs en photographic, par h. Trutat, docteur es sciences, 
directeur du Musee d'Htstoiro nam relic de Toulouse. 1 Vol. de 
300 pages, avec flg. dans le teste 18 fr. 

Le Negatif en photographic, par A. Seyewei z, 2" idition. 1 vol. 
de 320 pages avec 44 figures dans ie tcxte 18 fr. 

LeS Reproductions photoniecaniqnes monochromes. Photo- 
gravure, similigravure, phototypit, heliogravure, etc., par 
L.-P. Clehc, ingenieur, preparateur a la Faculte des sciences de 
rUniversite de Paris. 2" Edition. 1 vol. de 400 pages avec 
61 figures 18 fr. 

Let) Reproductions photomficaniques polychromes. Selections 
trichromat, Orthocromatisme, Procedes dHnterpretation. par 
L.-P. Clerc. 1 vol. de 350 p., avec IS fig. dans le tcite.. . 18 fr. 

La Photographic a la 1" mi ere artificielle, par Albert Lohde, 
directeur hoaoraire des servjcea de photographic et de radio- 
graph ie a la Saipetri£re. 1 vol. de 400 pages, avec 80 figures 
dans le teite 18 fr. 

La Photographie des couleurs, par J. Th overt, professor a la 
Faculty des sciences de Lyoii, 1 vol. de 300 pages avec y3 fig-ures 
dans le telle et 4 planches en couleurs hors tewe 22 fr. 

La Photographic des radiations invisibles. Itayons cathudiquss, 
rayon* anadirjuea, rayons de Roentgen, du tube de Crookm et 
de i'ampfiuU de Coolidge, rayons du radium et des substance* 
radio- actives, rayons sp«ctrau& infra-rowjes et ultra-motets, par 
W.-A. Chakok, docteur en mskfetine, ilocieur cs sciences phy- 
siques, chef des travaux de physique medicale a 1'tlniversite de 
Lyon, i Vol. d« 424 pageB avec 111 figures 18 fr. 

S, Place de l'Odeon, Paris 6°. 
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La Chi in is photograph! que, par H. Barrier et }, Paris, chef 
misi.es ties Elablissements Lumi£re. 1 vol . de 350 pages. IS fe 

Applications de la Photographic aensnue. Lecture des photo- 
graphic atrie&nes, sturAoscopie ik precision, apparvik et m,t- 
thodes pour la phottiiopographie aerienne, par L.-P. CtERC, an- 
cien commandant d'uue aottion de photo graph ie aerienne aui 
armies. 1 vol. de 350 pages, avec 136 figures dan a le texte et 
14 planches bora tevte. . 18 Cr. 

Macro photo graphs e et micro photographie, par F. Monpillahu. 
1 vol, da 682 pages avec 86 figures 32 fr. 



ASTRONOMIE ET PHYSIQUE CELESTE 

Direcicur: Profeeieur J. Uascakt, Direcieur de ItihtarYatoire da Lyon. 

Las Observations meridian a eg, Theorit et pratique, par F. Bo- 
quet, docteur es sciences mathematiques, astronoroe a 1'Obser- 
vatoire de Paris. 2 vol. formant 650 pages, avec 102 figures dans 
le texte et 2 planches hors texte 36 fr. 

Spectrosoopie astro no mi que, par P. Salet, aatronome a I'Ob- 
servatoire de Paris. 1 vol. de 43£ pages, avec i4 figures dans le 
texte et one planehe hors texte 18 fr. 

Lea Theories moderaes du Soloil, par J. Bosler, astronome i 
rObaervatoire de Meudon. 1 vol. de 380 nagea, avec 46 figures 
dans le texte 18 fr. 

Calcul des Orbites et des £ph6m6rideg, par Luc Picam, direc. 
tear de I'Observatoire de Bordeaux, profeaseur a ta Facuite des 
Sciences. 1 vol. de 300 p., avec 23 figures dans le texte. . . 18 fr. 

L'istronomie. Observations, thiorie et vulgarisation gineralt, 
par M. Moke, profeaseur a l'Universite de Hontpellier. 1 vol. de 
400 pages, avec 43 figures dans le texte et 4 planches hors 
texte 18 fr. 

Lea fitoiles simples, par F. Henroteau, docteur eg sciences de 
1'Universite do Bruxelles, astronome a t'Obstervatoire do la Puis- 
sance du Canada a Ottawa. 1 voi. in- 16 de 250 pases, av<*c fig. 
dans le texte 18 fr. 

Histoire da lAstrouoinie, par E. Doublet, astronome a robsor- 
vatoire de Bordeaux, t vol. do J>9(> p;iges avec fig.... 22 fr, 

Evolution et Constitution de 1'TJnivers, par A. Vbbonnet, 
astronome a 1'UbBiTvaioire de Strasbourg, charge" de conferences 
a l'Universiie. 1 vol. in-! 6 de 416 pagon, avec 29 figures dans 
le texte 28 fr. 
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/ 

PHYSIQUE 

DirecUur : A. Leduc, Prwfessetir it Physique a In SorfconriB, 

Oscillations et vibrations, par A. Boutaric, agreg6 de rUniver- 
sii£, cltarsje d'un cours supplemental re de physique a I'Uiiiversite 
de Montpellier. 1 volume de 429 ps,ge«, avec 139 figures dans 
le Ifciu ! 8 fr. 

Optique geometrique, par J. Klein, professeur a,u I.ycte Saint- 
Louis. 1 vol. de 276 pages, avnc 107 figures dans le teite 18 fr. 



PHYSIQUE B10LOGIQUE 

Direelmr : L. Plica, Profssaeur a la Fscalle de Medecine de Monlpellier. 

Rayons X et Radiations diverges, Actions mtr Corganitme, par le 
IF II. GtlfLLEMiNQT, vice-president de la Soc&ld de Radiologic 
m edi c*le de Paris, t vol . d e 321) p , , avee figu res dan ale tei le 18 fr, 

INDUSTRIES PHYSIQUES 

Btratmr : H. Cue mat, 
Som-Direeteur da l'l£cale naperieuw d'£lectrfeUe de Pari;. 

Instruments opliques d' observation et de me sure, par J. Rai- 
BAin, capitaine d'arlillerie, I vol. de 380 pages, avec 144 figures 
dans le texte IS fr. 

Le Ferro-magnitisme. Applications indws trie lies, par R. Jouadst, 
chef de truvaui au Laiioratoire central d'eloctricite. 1 vol. de 
420 pages, avec 55 flg. dans le texte - . iS fr. 

8, Place de rOdtan, Paris 6* 
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MATHEMATIQUE? APPLIQU^ES 

Dtrteteiir ; M. B'OCASNE, Professeur .: I'Ecole Polyt.achufciai 
et I I'EccjJb des PdiUs et CbausseaE, Membra de 1'tnititut. 

Calcui gxaphiqne et Nomographie, par M. d'OcAQSE, professeur 
a I'Ecole des Pools el Chans-tees et a l'E<-o)e Polyiechriique, 
membre de 1'Institut. 3" Edition. 1 vol. de 410 pages avec 
146 figures 30 lr. 

Calcui numerique. Operations arithmetiques el algibriqwss, Inli- 
gratians, par R. be Muntessbs et R. d'Abbemar, decteurs ea 
sciences mathematiques. 1 vol. de 350 pages, avec figures dans 
lo texte 18 fr. 

Calcui meoanique. Appareils arithmetiques et algebriques, Inte- 

?rateurs, par L, Jacob, ingenieur general de rArtillerie navale. 
vol. de 428 pages, avec 184 figures dans le teite 18 fr. 

Geodesie aletnentaire, par le general H. Bourgeois, professeur 
aTEcole polytecbiaique. 2" edition, revue, corntffl'e ot augmentee 
avec la rollaburalion du Lieutenant-Colonel Nosrbl, du service 
geoirraphique de 1'armee, riipeiir-eur a I'Ecole polytechnique. I vol. 
de 410 pages, avoc 138 figurae 22 fr. 

Navigation.— Instruments, Observations, Caleuis, par E. Pes ret, 
licuruni.nl de vais^eau, professeur h I'Ecole Navale. 1 vol. de 
3(10 pages, avec 51 figures dans le texie et 4 tableaux bora 
teite 18 fr. 

Tlieone et pratique des Operations fittancieres, par A. Babrtol, 
inembre de I'lns li tut des actuaires francais, directeur de riostitat 
des Ti nances et Assurances. 3° idition (Prii Montyon). 1 vol. de 
408 pages avec nombreux tableaux et graphiques 25 fr. 

The one mathematiquB des Assurances, par P. -J. Richard et 
Petit, anciens eleves de I'Ecole Poly technique, acluaires. 2* edi- 
tion revue, corrigee et augrnentee, par P. -J, Hichard. Ouvrage 
couronne par I'lnstitut (Prii Montyon, 1922). 1 vol. foTmaut 
175 pages avec figures et tableaux dans le lexle 36 fr. 

Statistique mathematique, par Hermann Laurent, membra de 
I'lQstilut dee aciuaires francais, repetiteur a I'iScole Polytech- 
nique. 1 vol. da 300 pages, avec figures et tableaux dans le 
teste 18 fr. 

Goometrip descriptive, par Raoul Bricarb, i n genie ur des Manu- 
factures de I'Etat, professeur uri Conservatoire national des Arts 
et Moliers, repetiteur a I'Ecole Poly technique. I vol. de 875 pages, 
avec 1 07 figures dans le texte 13 fr. 
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Metropnotographie, par le capitaine du genie Th. Saconnet, chef 
dn Laboratoire d'a&rolngie et de tetephotographie mlMl-aires de 
Chalais-Meudon. 1 vol. de 300 pages, avec 130 floured dans 
le tflntn 18 fr, 

Geometrie perspective, par M, Emakadd, cbof des travaux gra- 
phiqiins. ft I'fir (ito polytedmique. 1 vol. de 440 pages avec 
108 figures ; 18 fr. 



MECANIQUE appliquee et genie 

Direettw : M d'Ocaone, 

Professeur 1 ITB cola poly technique et £ l'Bcole dea Fonts nt Chaussees, 

Membra de I'lnslitut, 

Bali^tiqne exterisure rattormelle (I'robUime balistique principal}, 
par Ib genoral P- Ch*BHon«ikb (ffpaisd). 

Balistitpie exterienre ration Lie! in rVoftfdwi secondaires), par 

te general P. <;harhokji[BFi. lEpuise' ) 
Baligtigue interieure. par le general P. Cbabbonmieh. {EpvUi.) 

Mecanique des Erplosii*, par E. J on gout, tngenteuj- en chef 
an Corps diss Mines, rfpeiiteur a 1'ficole Poly lech ni que. 1 vol, 
de 525 pages avec 120 figures. 18 fr. 

Mecanique dee Affflts, 2" edition, par le colonel J. Chalieat et le 
commandant Thohas. Toub 1. 1 vol. de 370 pages avec 91 figures 
dans I*- texte $9 fr. 

Tome II. 1 vol. de 360 pages avec 02 figures 22 fr. 

Resistance et construction des Bouches a feu. Autofrettage, 
par L, Jacob, ingenieur genera! d e l"Ariill«rie n aval e, co use i Her 
technique a'ox Elablissemeuls Schneider. '2° edition, 2 vol. for- 
niant 000 p., aver 13! figures dans le texte et 10 grands gra- 
phitiuea Liors texte 36 fr, 

Artillarla de campagne, par J. Palo que, linu ten ant-colonel, pro- 
fes«eur a TEcole sopeVieure de guerre. (Epuise). 

L'Artillerie dans la hataille, par le colonel J, Palooue, com- 
mandant le 18° regiment d'an.i Herts. 1 vot. de 400 pages, nvec 
14 fig. dans le text.e et one carte hors tetie 18 fr. 

Artilleris tiavale, par L. Jacob, Ingenieur general de I'Arttl- 
lerie navale. 2 vol. formaul 9511 p*kbb, avec 462 figures dans 
le teita 36' fr. 
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Frobahilite du Tir. Tkiorie et application au tir de I'infanterie et 
di I" aifUUtrie, par ie- capitaine 8. BUftn,EAKO, dotteur eg sciences 
mathematiques de 1'Uniyersitede Paris, profasseur a I'Ecole d'ap- 
plication de I'artillerle et du genie de Bucarest. 1 vol. de'260 p., 
avec 60 figures dans Ie teste IS fr. 

Fortification cuirassee, par ie general L. Piakhom de Moitngsm. 
lvol. dv WU pages, avec 108 figures dans le teste et 1 planches 
hors teste 18 fr. 

Pouts en maconnerie. Calculi et constructions, par A. Auric, 
ingenieur ea chef dea Pouts et Chaussees. 1 vol de 400 pages, 
avec 1 1 figures dans le teste. t . , . Is fr. 

Posits metalliqnes. Mithodes de calcul, par G. PioiAun, inge- 
aieur dea Ponta et Chaussees. 1 vol. de 42Q pages, avec 75 
figures dans le teste et uae planche hors teste IS fr. 

Fonts snspendns, par G. Lsisikuskl lb Co@ t ancieu ingenieur 
hydrogrspha de la Marine, ingenieur en chef ties Etabliseements 
F. Arnodln. 2 vol. form ant 720 pages, avee 160 figures dans le 
teste 36 fr. 

Fonts improvises. Pouts mi I it aires et Fonts eoloniaux, par G. 

EsHtallier, lieu teaan t-co(onel da genie territorial, et F. Dc- 

RAJID, capitaine da genie. 1 vol. de 300 pages, avec 99 lis: urea 

dans le teite 18 fr. 

Djnamique appliquee, par L. Lbcorku, membre de l'lnsfitut, 
ingenieur en chef des Mines, professenr a I'^cnle Pol y technique, 
t 5 Edition, 1 vol. formani 780 pages avec 149 figures dans le 
teste 3(5 fr. 

Hydranlique generala, par A. Boulajisbr, professeur adjoint de 
ineeanique a la Faculte dea Sciences do Lille. 2 vol. formant 
700 pages, avec 27 fig. dans le texte 3(5 fr. 

Technique de 1' Aeroplane, par le capitaine J. Raibadb, sous-di- 
recteur de rEtabliaseroent d'Aviation militaire de Vincennes. 
1 vol. de 300 pages, avec 61 figures dans le teste IS fr. 

La Technique da Ballon, par G. Espitallier, lieutenant-colonel 
du genie territorial. 2° Edition. 1 vol. de 500 p., avec HI fig. 
dana le teste , . , . 18 fr. 

ChroDom6trie, par J. Asdrade, professeura la Faculty des ScieO' 
ces de fie Mango n. 1 vol. de 400 pages, avec 193 figures dans le 
teste 18 fr. 

Locomotives ft vapenr, par J. Naoal, ingenieur en chef adjoint 
du materiel et de la traction des chemins de ferde i'Etat. 2" edi- 
tion, i vol. de 370 pagea avec 78 figures et 9 simitigravares 
hors teste , , 18 fr. 
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Freiuage du Materiel de Chemins de far, par P. Gossbrei et 
A, Jonkt, ingsnieurs des Aria et Manufactures. 1 vol. de 450 
pages, iivct £2i) figures dans le taste 18 fr, 

Exploitation des Mines. La taitle et les votes contigutis a la tailU, 
par L. Crussa.ro, ingaoieur au corps des Mine", profeaseor a 
VFxiAi: nalionale dea Mines de Sainl-fitienne. (Epuui.) 

Mines (Grisou, Pomsieres), par L. Crussard. 1 vol. de 420 pages, 
avec 10] figures dans le leite 18 fr. 

T Movie des Mo tears thermiques, par K. Jo nee si . (fipuixi.) 

Les Moteurs S combustion interna, par A. Wjtz, professeur a 
la Faculte libre des Scieaces de Lille, correspondent de 1'Insti- 
tut, 1 toL de 360 pages, avec 87 figures dans ie teite... 18 fr. 

Turbines 4 vapeur, par le colonel F. Cordshr, ingenieur-elec- 
tricieti I. E. G. 'I' edition. 

Tome l"' 1 vol. de ijO pagan, avec 58 figures IS fr. 

Tome II. I vol. de 330 pages avec 124 Enures 18 fr. 

Les Machines a vapeur, par le colonel F. Cordcer. 1 vol. de 
4410 pages, avec i 23 Hgurea dan* le teste IS fr. 

Phares at Signaux maritimes, par C. Nibikkk. ingeuieur en chef 
du servhe des pharee e< balises, di'Cteur fee sciences. 1 vol. 
de 400 pages, avec 101 figures dans le teite 18 fr. 

Las Machines marines, par P. Dkosne, ingeuieur de la Marine. 
I vol. de 400 pages, avec 140 figures dans le teste 18 fr. 

La navigation sous-marine, par Charles Radigder, ingenieur du 
Genie maritime. 1 vol. de 360 pages, avec 102 figures dans le 
teite 18 fr. 

Travaux maritimes, par A. Guiffart, ingenieur en chef des Pont9 
et Chaussees. I volume de 360 pages, avec 75 figures dans lo 
teite 18 fr. 

Constructions navales. La Coque, par J. Rous*, ingenieur prin- 
cipal de la Mario e. 1 vol. de 330 pages, avec 129 figures dans le 
teite IS fr. 

Constructions navales. Accessoires de coque, par M. Edhohd. 
1 vol. de 310 pages, avec 116 figures dans le teite 18 tr. 

Theoria du navire, par Bocrbelli, ingeuieur principal de la Ma- 
rine des cadres de reserve, ancien professeur a I'Ecole duplica- 
tion du Gfenie maritime. 2 vol formant 760 pages, avec 249 fig. 
dans le teite 3o fr. 
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CiniSinatiqne appliquiie. Tkaorie des m6canisme3, par L. Jacob, 
ingenieur gdniral de I'artilierie navafe. 1 vol, de 400 pages, avec 
ill figures dans ie texte IS fr. 

Organ es des Machines oparatrices at des transmissions, par 
L. JACOB, inf^meur general de 1'artilkrie navale. 1 vol. de 
liCO pages, avec 83 planches, <'.orit.cn.inl 372 figures 18 fr. 

Lois matkernatiques de la resistance das fluides — Tkeorio 
da The lice, par H. Wimutte. innpefteur general honors ire des 
Pouts at Ghausseos. ) vol. in- 16 de 300 pages, avec figures dans 
le teite , 18 fr. 

La resistance de l'air st i'erperience. — Lee con sequences, 
par L. Jacob, SngeoieuT general de I'anilleria navale. 2 volumes 
formanl 000 pages , avec S3 figures dans le teite . 36 fr. 



Les commandes sont fournies des reception 
de leur valeur,- augmentee des frais de port. 



Compte Cheques postaux Paris 201.74 

telephone : Fleurus 08.00 



B — 3S3S - U-lmp. nlun., 1, rue Bt-Bemitt, Pari*. 



